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L'auteur de Téditioa que nous publions, M. Roger Laliier, 
est mort avant d'avoir vu paraître son œuvre. Il y a travaillé 
jusqu'à ses derniers moments. Lorsqu'il s'éteignit, le 29 juillet 
dernier, le commentaire était achevé d'imprimer et il s'occupait 
de l'introduction. Elle devait contenir trois chapitres : V une 
comparaison des deux livres historiques que nous avons 
conservés de Salluste ; 2^ une discussion au sujet de la vérité 
des récits et des descriptions dans le Jugurtha ; 3** une étude 
sur ce dernier ouvrage considéré comme œuvre d'art, sur l'in- 
térêt dramatique du récit, sur les digressions, les carac- 
tères, etc. De ces trois parties, M. Laliier n'avait terminé que 
la première ; c'est aussi la seule que nous donnons au public. 
Elle nous a paru se suffire à elle-même et former un en- 
semble. 

M. Laliier est mort à trente-neut ans, laissant à tous ceux qui 
l'ont connu le souvenir d'un professeur solide et sérieux, d'un 
lettré délicat, d'un latiniste distingué. La science française atten- 
dait beaucoup de lui : nous espérons que cette édition ajoutera 
aux regrets qu'a causés sa perte. 
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INTRODUCTION 



La composition du fngurtka^ y on le sait, a suivi de très près 
celle du Catilina publié en 71 2 (42 av. J.-C). Bien que les deux 
ouvrages aient été séparés par un si court intervalle, le second 
mérite d'être placé au-dessus du premier. On y retrouve les 
mêmes défauts et les mêmes qualités ; mais les défauts sont 
très atténués et les qualités sont portées à un degré supérieur. 
On y découvre même des qualités nouvelles que la lecture du 
Catilina ne pouvait guère laisser soupçonner. 

Dans son premier ouvrage, Salluste n'était pas encore en 
pleine possession de son génie ni de sa méthode. Il inaugure 
un genre tout nouveau chez les Romains ; il donne le premier 
modèle d'une histoire philosophique et savante à un peuple qui 
n'avait eu jusqu'à lui que des chroniques ou des mémoires; 
mais il ne réussit pas, malgré ses efforts, à rompre complète- 
ment avec les habitudes des anciens annalistes. Il s'attarde 
dans de longues digressions; conformément à la tradition 



\ . H est impossible de donner une date 
exacte ; mais on ne se trompera pas en 
fixant la composition du Jugurtha entre 
7<2 et 7U. D'après Kritz, C, Sallusti 
Crispi historiarum fragmenta^ j). xiv, Sal- 
luste aurait commencé à écrire sa grande 
histoire en 7U ou 74 6 (40 ou 39 ans 
av. J.-C). Par un passage du Jugiwtha 
(95, 2, « neque enim alio loco de Sullœ 
rébus dicturi snmus »), il est visible que 



Salluste, lorsqu'il écrivit les derniers cha- 
pitres de cet ouvrage, n^avait pas encore 
conçu le projet d'écrire ses Histoires, tout 
au moins qu'il n'en avait pas arrêté le 
plan. En effet, dans le 1" livre des Histoi- 
l'tssy il parlait beaucoup de Sylla. Jugurtha 
ayant été écrit après le Catilina et avant 
les Histoires f nous avons le droit de con- 
clure qu'il a été cpnipt se au plus tôt en 
712, an plus tard en 7 1 1 , 
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établie, il remonte jusqu'aux temps primitifs de Rome, jusqu'à 
Tarrivée d'Enée en Italie. Chez lui, comme chez Fabius 
Pictor, cliez Caton et tous les autres, on retrouve Tinévitable 
développement sur les aborigènes et les commencements de 
la ville. 

L'ouvrage comprend soixante et un chapitres ; huit sont rem- 
plis par ces lieux communs ; quatre autres sont occupés par la 
préface; c'est seulement au quatorzième chapitre que l'auteur 
entre vraiment dans son sujet. Ainsi la composition est indécise; 
il faut reconnaître de plus que le récit ne laisse pas une impres- 
sion bien nette. Une arrière-pensée politique qu'il ne veut pas 
avouer, qu'il sait même dissimuler très habilement, gêne l'expo- 
sition de l'histoire et nuit à la clarté. Salluste peint avec une 
vigueur eCTrayante les vices de son temps. Aucun écrivain n'a 
su mieux que lui présenter le tableau de cette décadence des 
mœurs publiques et privées, de cette corruption qui envahit 
tout, qui encourage l'audace de Catilina et fournit à son entre- 
prise de si nombreux partisans. Mais, quand on a admiré le 
talent du moraliste, on est bien forcé de s'avouer à soi-même 
qu'on ne comprend peut-être pas d'une manière suffisante les 
causes et la suite des événements. Le caractère anarchique et 
révolutionnaire de la conjuration est admirablement mis en 
lumière ; mais pourquoi la conjuration a-t-elle été si redou- 
table? Comment ce soulèvement du parti des misérables et des 
désespérés* a-t-il pu mettre Rome dans un si grand péril? 
L'auteur ne nous le dit pas. Trop préoccupé de justifier la 
mémoire de César, de prouver que son ancien chef n'a parti- 
cipé en aucune façon, ni directement ni indirectement, à l'entre- 
prise de Catilina, Salluste néglige de rattacher la conspiration 
aux événements qui l'ont précédée et rendue possible. Elle 
apparaît dans son récit comme un fait isolé, comme l'explosion 
terrible et soudaine de cette corruption dont Rome souffrait 
depuis longtemps. Il prodigue les réflexions morales au lieu de 

\, Catilina^ 35, 2, « publicam misârorum causant pro mea consuetudine suscepi»* 
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nous fournir des renseignements précis sur Tétai de la Répu- 
blique. Il ne nous dit rien des espérances et des projets que 
le parti démocratique avait formés. Pour ne parler que de Tan- 
née 691, on croirait que Cicéron, pendant la durée de son 
consulat, n'a pas eu d'autre souci que de découvrir et de répri- 
mer la conjuration. Salluste passe sous silence les attaques que 
l'opposition dirige alors contre le gouvernement du Sénat. Il 
n'est question ni du procès intenté à Rabirius, ni de la loi 
agraire proposée par RuUus, ni du débat qui s'engage au sujet 
de la loi de Sylla sur les descendants des proscrits. Par lui- 
même ou par ses créatures, César avait conduit toutes ces ten- 
tatives : il pouvait y avoir quelque inconvénient à le rappeler. 
Salluste aime mieux s'abstenir. Avant tout, il tient à mettre 
César hors de cause, alors même qu'il faudrait, pour y par- 
venir, se résigner à n'expliquer les faits que d'une manière 
incomplète. Il en résulte que, après avoir lu le Catilina^ notre 
intelligence n'est pas entièrement satisfaite, quelle que soit, 
d'ailleurs^ notre admiration pour la puissance d'esprit du 
moraliste et la merveilleuse habileté de l'écrivain. Encore 
serait-on tenté d'adresser quelques critiques à ce style si savant 
et si ferme. Il est trop continuellement abstrait. Avec une rare 
pénétration, Salluste analyse le caractère et les passions des 
personnages qu'il met en scène ; il excelle dans ces peintures 
morales; mais il a peut-être le tort de trop s'y complaire. Il 
leur sacrifie le récit des faits. Il raisonne et il disserte plus 
volontiers qu'il ne raconte et qu'il ne décrit. Sans doute, 
il y a des pages, comme la narration de la bataille de 
Pistoria, où le style s'anime et se colore, où le philosophe 
cède la place à l'artiste de génie; mais de pareils passages 
sont assez rares. D'ordinaire, la pensée de Salluste demeure 
attachée à la recherche des causes psychologiques. En 
prenant Thucydide pour modèle, en introduisant l'histoire 
philosophique chez les Romains, il s'impose un effort excessif 
pour se maintenir dans les lois du genre, et cet effort se laisse 
trop aisément deviner. Il lui arrive ce qui arrive souvent aux 
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novateurs : il applique avec une rigueur inflexible la méthode 
qu'il est si fier de faire connaître, et il Texagère. 

Au contraire, la Guerre de Jugurtha est Toeuvre d'un esprit 
plus maître de lui-même et moins exclusif. Si Ton y trouve 
encore des digressions, du moins elles ne sont pas aussi longues 
et se rattachent mieux au sujet. Elles sont plus intéressantes 
surtout parce qu'elles ne se bornent pas, comme dans le 
Catilina^ à répéter des lieux communs traditionnels. En même 
temps, les intentions de l'auteur sont plus nettes. On voit clai- 
rement quelles sont les raisons qui lui ont dicté le choix de son 
sujet et quelle est l'impression qu'il veut produire en racontant 
des événement de Numidie. Comme il n'a pas d'airière-pensée 
qui l'embarrasse, tout son récit se déroule facilement, d'un 
mouvement libre et dégagé, alors que la narration de Catilina 
était trop souvent comne entraînée et suspendue par les pré- 
cautions que prenait l'écrivain. Enfin, dans le Jugurtha^ le génie 
de l'auteur se montre à nous avec plus de variété et de sou- 
plesse. Salluste ne s'intéresse pas uniquement aux causes des 
événements, mais aux événements eux-mêmes et aux pays 
dans lesquels ils s'accomplissent : de là, ces narrations admi- 
rables de précision et de netteté, ces descriptions où le climat 
et les solitudes de la Numidie, les caprices et les tempêtes des 
syrtes, en un mot tous les aspects de la terre africaine, sont si 
si fidèlement et si heureusement reproduits. Ces mérites nou- 
veaux que nous n'avions pas trouvés dans l'ouvrage précédent, 
il convient d'en faire honneur non seulement au choix du suiet, 

mais aussi aux progrès de l'historien. Il est évident que son 
génie s'est fortifié et agrandi en devenant plus libre. Au fond, 
c'est toujours la même méthode, mais avec un esprit moins 
systématique. Comme dans le Catilina y Salluste sollicite la 
réflexion de ses lecteurs, mais il leur impose moins de fatigue 
et il ne dédaigne plus de s'adresser à leur imagination. 

Il ne s'agit pas d'afffirmer d'une manière générale que le 
Jugurtha est supérieur au Catilina^ il reste à justifier cette 

assertion. Quand il s'agit d'une œuvre historique, ce qui im- 
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porte avant tout, c'est de savoir quel est le degré de confiance 
qu'on peut lui accorder. L'auteur a-t-il étudié consciencieuse- 
ment son sujet? Si vraiment il s'est efforcé de trouver la 
vérité, a-t-il su et voulu la dire ? Pour répondre à ces deux 
questions, nous aurons à voir d'abord quelles sont les sources 
dont Salluste a fait usage, puis comment et dans quel esprit il 
a mis en œuvre les renseignements qu'il avait ainsi recueillis ? 

Dans le récit de la conjuration de Catilina, Salluste semble 
avoir consulté uniquement ses souvenirs personnels et la tra- 
dition orale. Quand il s'est proposé d'écrire la Guerre de 
Jiigurthay il a mieux compris ses devoirs d'historien et s'y est 
plus sérieusement préparé. Non - seulement , il connaissait 
l'Afrique pour y avoir séjourné, mais il a pris soin de recourir 
à d'autres moyens d'information. Il rapporte lui-même qu'il 
s'était fait traduire les livres du roi HiempsaP; dans un autre 
passage il mentionne le nom de l'historien Sisenna*. Aux ren- 
seignements qu'il avait pu recueillir dans ces deux auteurs, 
venaient s'ajouter, suivant toute vraisemblance, ceux que lui 
fournissaient les mémoires de M. iEmilius Scaurus, prince du 
Sénat, de P. Rutilius Rufus, le lieutenant de Métellus, et enfin 
de Sylla. 

Salluste a séjourné en Afrique environ deux ans. Vers la fin 
de l'année 77 (407 av. J.-C), étant préteur, il vint re- 
joindre César, alors occupé de combattre Juba et les Pom- 
péiens. On sait qu'il se distingua dans cette campagne, en 
enlevant par un coup de main hardi l'île de Lucina, où l'en- 
nemi avait ses magasins^. Après la bataille de Thapsus (avril 
708, 46 av. J.-C), il avait reçut, avec le titre de proconsul, 
le gouvernement de l'Africa Nova*, de cette province que César 



-1. Jugurthoj -17, 7, « uti ex librU Pu- la plu« grande des deux lies appelées 

nicis, qui régis Hiempsalis dicebantur, in- aujourd'hui Kerkennales , voyez Guérin , 

terpretatnm nobis est. Voyage archéologique dans la régence de 

2. Ibid., 95, -l, « L. Sisenna opUme et Tunis ^ I, p. •170 sqq. 
diligentissime omnium qui eas res dixere. 

persecntus parum mihi libero ore locutus 4. Sur les limites de cette nouvelle pro- 

▼idetur » . vince , voyez G. Buissière, V Algérie ro- 

3. Z)i; ^«//oo/rica/io, 8, 34. Sur Cercina, maiue^ 2" édition, I, p. 184, et la thèse 
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avait formée avec la partie orientale de la Numidie, enlevée à 
Jiiba. Il ne revint à Rome que dans le cours de Tannée 709 
(45 av. J.-C). Ce n'est pas le lieu de rappeler ici comment 
il s'est acquitté de ses fonctions d'administrateur; un seul 
point nous intéresse, c'est de savoir dans quelle mesure ce 
séjour en Afrique a pu préparer Salluste à raconter la guerre 
de Numidie. On a dit* qu'il n'était guère qu'un géographe de 
rencontre, qu'il ne s'était jamais soucié d'explorer et de con- 
naître sa province, tout occupé qu'il était de se tenir au courant 
de la politique intérieure de Rome et sans doute aussi de 
piller ses administrés. Il y a du vrai dans cette assertion, mais 
il ne faudrait pas non plus' exagérer la frivolité et l'ignorance 
de Salluste. A coup sûr, il n'a pas eu la pensée d'étudier scien- 
tifiquement et méthodiquement le pays qu'il gouvernait, ni d'en 
dresser une carte. De pareilles préoccupations n'entraient pas 
dans l'esprit des proconsuls romains, et il est fort douteux que 
Salluste, du temps où il était en Afrique, ait déjà conçu le 
dessein d'écrire son Jugurtha, S'il a parcouru sa province, c'est 
pour en achever la pacification et peut-être aussi pour tirer des 
amendes dont il gardait une bonne part pour lui. On ne saurait 
soutenir cependant que ces années passées en Afrique lui aient 
été complètement inutiles. Bien des passages, dans le Jugurtha^ 
témoignent qu'il a été vivement frappé par le spectacle de la 
nature africaine*. Ailleurs, on voit qu'il s'est intéressé aux 
anciennes traditions du pays, qu'il a cherché à les connaître^. 
A défaut d'autres mérites, il avait du moins une curiosité intel- 
ligente qui le rendait attentif à tout ce qu'il voyait et à tout ce 
qu'il entendait raconter. Il est évident qu'il a rapporté d'Afrique 
un certain nombre de souvenirs et d'observations personnelles. 
Plus tard, quand il a voulu composer son Jugurtha, il les a 



latine de M. de la Blunchère, Z)^rtfgtf/u&a l'Afrique; cb. 79^ 6, sa descriptiim des 

régis Jubse filio^ p. 28-29, p. 28, 29. tempêtes de sable. 

-I. Cf. Perrond, De syrticis emporiis^ 3. Ch. -IS et -ig, tout ce que dit l'bisto- 

p. A\^^ A\9, rien sur la manière dont l'Afrique du Nord 

2.Voir,parexeropIe, comment au cil. -1 7 aurait été peuplée, et cli. 79 le récit de 

il peint à grands traits Taspect général de Vayenture des frères Phiisenes. 
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retrouvés dans sa mémoire. Sans accorder plus d'importance 
qu'il ne convient au séjour que Salluste a fait en Afrique, il est 
permis d'affirmer que, sans ce séjour, ni ses descriptions ne 
seraient aussi vraies ni sa connaissance des mœurs et du ca- 
ractère des Numides aussi parfaite. La science de l'historien 
ne se compose pas seulement des faits qu'il a pu rassembler ; 
elle se forme aussi et elle se complète par la réflexion person- 
nelle, par l'expérience des affaires, partout ce qui contribue à 
faire l'éducation de l'esprit. Cette préparation a bien son prix, 
et, parce qu'elle ne se laisse pas apprécier ni mesurer avec une 
exactitude rigoureuse, ce n'est pas une raison pour qu'on n'en 
tienne pas compte à l'écrivain. Nous avons donc le droit de 
considérer comme un des éléments d'information auxquels 
Salluste a eu recours le souvenir des années qu'il a passées en 
Numidie, 

D'ailleurs, il avait aussi rapporté de son ancienne province 
des documents dont la valeur peut être contestée, mais qu*on 
doit lui savoir gré d'avoir recherchés. Il s'était fait traduire, nous 
dit-il, les livres du roi Hiempsal. Hiempsal II, fils de Gauda, 
avait régné longtemps sur la Numidie. Un moment dépossédé 
par un prétendant, Hiarbas, il avait été rétabli sur le trône par 
Pompée en 81, et son règne semble s'être prolongé jusque vers 
Tan 60 av. J.-C. Il est curieux que dans cette dynastie Massi- 
nissa, parmi ces chefs de Numides indomptés, on en trouve 
plusieurs qui aient eu des goûts littéraires. Manastabal, l'aïeul 
de Hiempsal était versé dans les lettres grecques, au dire de 
Tite-Live * j quant à Juba II, le petit-fils de Hiempsal, on sait 
qu'il a été un des écrivains les plus féconds de son temps. 
Nous avons moins de renseignements sur les œuvres de 
Hiempsal II que sur celles de son petit-fils. Nous savons tout au 
moins qu'il s'était livré à de savantes recherches sur l'histoire 
de l'Afrique du Nord et qu'il avait laissé plusieurs ouvrages 
écrits en langue punique. Il ne nous en est rien resté, mais on a 

i . £pit, L. 
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supposé, et cette hypothèse est fort vraisemblable, que plu- 
sieurs de ces informations recueillies par Hiempsal se trouvaient 
dans les Libyques de son petit-fils, dont nous possédons un 
certain nombre de fragments. C'est à lui également que Juba 
aurait emprunté en partie son récit de la seconde guerre 
punique, et des œuvres de Juba ces renseignements seraient 
passés dans Toeuvre d'Appien^ Pour tous les événements 
qui se sont accomplis en Afrique de 205 à 201, la narration 
d'Appien mérite bien plus de confiance que celle de Tite-Live, 
et même que celle de Polybe. On pourrait donc, dans une 
certaine mesure, reporter à Hiempsal l'honneur de cette supé- 
riorité qu'on s'accorde à reconnaître au récit d'Appien. En tout 
cas, ses livres avaient une haute valeur. Salluste doit à Hiemp- 
sal tout ce qu'il sait et tout ce qu'il nous apprend sur l'origine et 
les anciennes coutumes des peuples de l'Afrique*. Il est difficile 
de déterminer exactement ce qu'il doit à Sisenna. En même 
temps qu'il reconnaît à son prédécesseur le mérite d'avoir été 
un historien exact et consciencieux, il lui reproche d'avoir 
manqué d'indépendance. Dans le chapitre même où il s'ex- 
prime ainsi', à la suite de ce jugement qu'il porte sur Sisenna, 
vient un portrait très étudié de Sylla. L'intention de Salluste est 
évidente : il veut remettre dans son vrai jour la figure de Sylla 
et opposer aux flatteries intéressées de Sisenna le jugement 
d'un historien sincère et impartial. 

Cette préoccupation sérieuse, le soin d'étudier les sources, 
mettent une grande différence entre le Jugurtha de Salluste et 
son premier ouvrage, où, comme je le disais tout à l'heure, il 
s'était uniquement fié à ses souvenirs et à ceux de quelques 
contemporains. Sans doute, même dans le Jugurtha, la science 
de Salluste n'est pas sans reproche. On peut sourire de quel- 
ques-unes de ses fantaisies étymologiques (ch.xvini); mais il 
n'en est pas moins vrai que le chapitre consacré à l'énuméra- 
tion des premiers peuples qui sont venus s'établir en Afrique 

'l. Cf. M. de la filanchère, ouvr. cité, 2. Jugwtha^ 18-4 9. 

p. \\(S et 126-457. 3. Ihid.^ 95. 
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atteste l'effort très curieux d'un esprit avide de s'instruire et 
d'instruire ses lecteurs. Aussi, quand on songe à toutes ces 
qualités, si Ton ne va pas jusqu'à souscrire à l'opinion de Mar- 
tial, décernant à Salluste le premier rang parmi tous les histo- 
riens latins, on ne pense plus trop à s'en étonner. 



ARGUMENT ANALYTIQUE 



I. Préface, — Les réflexions de Salluste, les ide'es qn'il s'est faites 
sur la nature et la grandeur véritable de l'homme, et, d'autre part, la 
corruption des mœurs politiques l'ont déterminé à vivre loin des 
aflaires pour s'appliquer à écrire l'histoire (1-4). 

II. Jeunesse et débuts de Jugurtha. — La guerre de Jugurtha est 
intéressante par elle-même et par l'influence qu'elle a exercée sur la 
politique intérieure de Rome. Masinissa, roi des Numides, meurt après 
avoir entretenu des relations amicales avec le peuple romain ; Micipsa 
succède à son père et prend soin de Fenfance de son neveu, Jugurtha (S). 
Jugurtha, dès sa première jeunesse, se signale par des exploits qui 
excitent Tadmiration des Numides et la jalousie de Micipsa (6). Envoyé 
par son oncle au siège de Numauce, il se fait remarquer par sa docilité 
et ses qualités militaires; il houe des relations avec les jeunes officiers 
de l'armée romaine et s'attire ainsi les remontrances amicales de Scipion, 
qui avait deviné ses desseins ambitieux (7-8). Il rentre en Numidie, où 
Micipsa, touché de son mérite, l'adopte et l'institue son héritier 
conjointement avec ses propres iils, Adherbal etHiempsal (9). Micipsa, 
en mourant, les exhorte tous les trois à la paix et à la concorde (10). 

III. Lutte de Jugurtha contre ses frères, A la suite de la première 
entrevue des trois jeunes rois, Jugurtha, offensé par Hiempsal, prend la 
résolution de se débarrasser de lui (Il ). Il le fait assassiner à ïhirmida 
(12). La guerre éclate entre Jugurtha et Adherbal; celui-ci est vaincu 
et va chercher un refuge à Rome, où il est suivi par les ambassadeurs 
de Jugurtha (13). Les débats s'engagent devant le sénat, qui décide, 
après avoir entendu les deux parties, qu'il enverra une commission 
pour partager la Numidie entre Adherbal et Jugurtha ; les commis- 
saires se laissent corrompre par Jugurtha et lui adjugent la région la 
plus fertile et la plus peuplée (14-16). 

Géographie de l'Afrique : description du pays (1 7) ; énumération des 
races qui l'ont successivement occupé (18) : établissements phéniciens ; 
domination romaine en Afrique; au moment de la guerre de Jugurtha, 
le pays se trouve partagé entre les Romains, les Numides et les Maures 
sous leur roi Bocchus (19). 

SALLUSTE. JUG. 1 
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Jugurtha envahît le royaume d'Adherbal qui, après un faible essai 
de résistance, est réduit à se jeter dans Cirta (20-24). Le sénat, solli- 
cité d*abord par les envoyés d'Adherbal, puis par une lettre du roi, 
envoie successivement deux ambassades pour interposer sa médiation ; 
mais ces tentatives, mal conduites, restent sans effet (22-25). Les 
défenseurs de Cirta livrent la place à Jugurtha, et Adherhal est mis 
à mort (26). 

IV. Première période de la guerre entre Jugurtha et les Romains, — 
Entraîné par la violence du sentiment populaire, le sénat décrète la 
guerre contre Jugurtha et en confie le commandement au consul 
Galpurnius Bestia (27). On refuse de donner audience aux ambassa- 
deurs envoyés par Jugurtha, et le consul commence les hostilités (28). 
Il s'arrête bientôt, corrompu par Tor du Numide, et lui accorde la 
paix (29). Cette prévarication irrite le peuple, dont la colère est encore 
surexcitée par les discours du tribun C, Memmius (30-31). Sur la pro- 
position du tribun, le préteur L. Cassius est envoyé en Numidie, pour 
amener Jugurtha (32), Le Numide vient à Rome et, après s'être assuré 
la complicité du tribun C. Baebius, non seulement refuse de répondre 
à Memmius, mais fait assassiner, dans la ville même, un petit-fils de 
Masinissa, Massiva, qui réclamait le royaume de Numidie; à la suite de 
ce crime, il reçoit Tordre de quitter l'Italie (33-35). Les hostilités sont 
reprises par le successeur de Calpumius, Albinus, qui en abandonne 
bientôt la direction à son frère Aulus (36). Aulus met le siège devant 
Suthul ; il est cerné par Jugurtha, réduit à conclure une paix honteuse 
et l'armée romaine passe sous le joug (37-38). Le sénat refuse de 
ratifier le traité, et le consul cherche à venger le désastre de son 
frère ; mais il est condamné à l'impuissance par la démoralisation de 
l'armée (39). 

V. Deuxième période, — Le peuple, poussé par le tribun C. Mamilius, 
vote une enquête contre les magistrats, qui s'étaient faits les complices 
de Jugurtha; les poursuites sont exercées avec une extrême ri- 
gueur (40). Digression sur l'origine et les vicissitudes de la lutte 
engagée entre le peuple et le sénat; insolence triomphante de la 
noblesse après la défaite des Gracques (41-42). Cependant, le consul 
Q. Métellus est chargé delà province de Numidie et prépare tout pour 
recommencer la guerre (43) . Il trouve une armée complètement désor- 
ganisée et s'occupe avant tout de rétablir la discipline (44-45) . Ju- 
gurtha, effrayé, offre de faire sa soumission; sans tenir compte de 
cette proposition, Métellus envahit la Numidie (46) . Il met une gar- 
nison dans la ville de Vaga et refuse, une seconde fois, d'entrer en 
négociations avec Jugurtha (47) . Forcé de combattre, Jugurtha essaye 
de surprendre l'armée romaine près du fleuve Muthul ; il éprouve une 
défaite complète (48-53). Il adopte un nouveau système de défense, 
évitant de s'engager à fond et se bornant à surveiller et à inquiéter 
la marche de Métellus, qui, de son côté, ravage le pays (54-55) 
Métellus va mettre le siège devant Zama; Jugurtha, malgré des efforts 
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répètes, ne réussit pas à dégager la place, mais les Romains ne par- 
viennent pas non plus à s'emparer deZama et une tentative d'escalade, 
dirigée par Marius, est repoussée (56-60). Le siège est levé; Farmée 
romaine prend ses quartiers d'hiver, et Métel lus se met en relations avec 
le principal lieutenant de Jugurtha, Bomilcar, qu'il engage ii trahir 
son maître (61). Vaincu par les instances de Bomilcar, Jugurtha fait sa 
soumission, puis, reprenant courage, se décide à continuer la lutte; 
Métellus, dont les pouvoirs étaient expirés, est prorogé dans son com-^ 
mandement (62). 

VI. Troisième période, — Marius forme le projet de briguer le consu- 
lat ; il demande un congé à Métellus et, irrité du refus qui lui est op- 
posé, soulève l'opinion contre le général en Afrique et à Rome (62-63).' 
Jugurtha rentre en scène^ en faisant massacrer la garnison romaine de 
Vaga (66-67). Métellus se met aussitôt en campagne, surprend Vaga et 
punit les habitants de leur perfidie (68-69) . Bomilcar, donnant suite à 
ses anciens desseins, conspire contre Jugurtha et s'assure le concours 
de Nabdalsan, un des chefs numides les plus puissants; la conspiration 
est découverte et Bomilcar est exécuté, mais Jugurtha est dès lors en 
proie à la défiance et à la crainte (70-72). Métellus comprend qu'il 
faut recommencer les hostilités ; auparavant, il accorde à Marius la 
permission d'aller à Rome ; Marîus est élu consul, et le peuple lui fait 
confier, malgré la décision récente du sénat, la province de Numi-- 
die (73). Jugurtha est surpris par Métellus, son armée est mise en 
déroute (74). Il se réfugie dans Thala et, déconcerté par l'arrivée inat- 
tendue de Métellus, s'enfuit nuitamment de la ville, qui tombe au 
pouvoir des Romains (75-76). Les habitants de Leptis demandent une 
garnison romaine, qui leur est accordée (77). Digression sur l'origine 
phénicienne et la situation géographique de Leptis, sur l'aventure des 
frères Philènes (78-79). Après tous ces échecs, Jugurtha réussit à se 
refaire une armée, grâce à l'alliance des Gétules et de Bocchus, roi de 
Mauritanie; Bocchus et Jugurtha marchent sur Cirta; Métellus couvre 
la ville ; puis, informé qu'on lui a enlevé son commandement et qu'on 
lui a donné Marius pour successeur, ne songe plus qu'à négocier avec 
Bocchus et à faire traîner la guerre en longueur (80-83) . 

VIF. Quatrième période, — Marius, à Rome, fait de grands préparatifs 
militaires; il anime le peuple contre la noblesse et lui promet une 
prompte victoire (84-85). Il prend possession de son commandement 
(86). Il aguerrit ses nouvelles troupes par une série de petits combats 
et, pour venir à bout d*ennemis qui se retireut perpétuellement devant 
lui, prend la résolution de s'emparer successivement de toutes les 
places fortes (87-88). 11 marche sur Capsa, paraît inopinément devant la 
ville, s'en rend maître et la détruit complètement (89-91 ). Il poursuit ses 
succès et vient assiéger une forteresse près du fleuve Muluccha; il est 
arrêté longtemps par les difficultés du siège et réussit enfin à s'emparer 
de la place, grAce au stratagème que lui suggèrent le hasard et la témérité 
d'un soldat ligurien (92-94). Sylla vient rejoindre Marius j en qualité 



4 ARGUMENT ANALYTIQUE. 

de questeur ; son caractère et ses exploits lui concilient rapidement la 
faveur du général et de l'armée (95-96). Réduit à la dernière extrémité 
par les exploits de Marins, Jugurtha se décide à combattre ; il resserre 
son alliance avec Bocchus, et les deux rois tentent de surprendre l'armée 
romaine ; ils sont vaincus à la suite d'une lutte acharnée (97-99). 
Marius se dirige vers ses quartiers d*hiver ; attaqué de-nouveau près de 
Cirta par Jugurtha et Bocchus, il leur inflige une défaite sanglante 
00-101). 

VIII. Cinquième période. — Une première tentative faite auprès de 
Bocchus' pour lé détacher de Jugurtha ne produit aucun résultat; 
Marins part en expédition ; en son absence Sylla reçoit de nouvelles 
propositions de Bocchus (102-103). Marins, à son retour, autorise les 
ambassadeurs de Bocchus à partir pour Rome, ou le sénat se montre 
disposé à traiter (i 04). Sylla est envoyé auprès de Bocchus; pendant 
la route il est rejoint par Volux, le fils du roi de Mauritanie, et, après 
avoir couru le danger d'être pris par Jugurtha, arrive au terme de 
son voyage (103-107). Sollicité à la fois par Sylla et par l'envoyé de 
Jugurtha, Bocchus hésite avant de prendre parti pour l'un ou pour 
l'autre; il est sur le point de trahir Sylla, puis il se ravise et livre 
Jugurtha aux Romains (108-113). La guerre est terminée, et Marius 
est élevé une seconde fois au consulat ; on lui confie le commandement 
de la Gaule, et il triomphe dans l'intervalle des deux guerres contre 
Jugurtha et contre les Cimbres (114). 
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I. [i] Faiso queritur de natura sua genus hurnanum, 
qupd imbecilla atque aevî brevîs forte potius quain virtute 
regatur. [2] Nani contra reputando neque majus aliud neque 
praestabilius învenias, magisque naturœ industrîam hoininum 
quam vim aut tempus déesse. [3] Sed dux atque imperator 
yitse mortalium animus est ; qui ubi ad gloriam virtutis via 
grassatur, abunde pollens potensque et clarus est neque 



- l, i. De natura sua, de la condition 
que la nature lui a faite ; natura ne doit 
pas se prendre ici comme synonyme de 
indoles, — Yoid, d^ailleurs, pour faciliter 
rintelligpnce de cette préface, la suite des 
idées exprimées par l'auteur. L'homme n'a 
pas le droit de se plaindre de sa condi- 
tion ; car il n*est pas l'esclave de la fortune, 
comme il le dit trop souvent, mais il dépend 
de Ipi d'acquérir, s'il le veur, une gloire 
étemelle. Il lui suffit de comprendre que. 
tout ce qui vient du corps est périssable, 
et que le bon emploi de ses facultés intel* 
lectuelles peut seul donner à la vie Iju* 
naine tout son prix et sa véritable dignité. 
Le plus noble usage que l'homme puisse 
faire de sa raison, c'est de l'appliquer au 
gouvernement d^ États ; mais, vivant dans 
un temps où il n'est pas permis d'arriver 
aax magistratures par des moyens honnéies 
ni de les exercer utilement pour soi-même et. 
ponr la patrie, Salluste s'est proposé d'écrire 
l'histoire. Cette tâche est plus importante 
qn'on ne le croit communément : en re- 
mettant sous les yeux de ses contem- 



porains les grands exemples du passé, 
l'historien excitera chez eux une émula- 
tion généreuse et qui sera profitable à la 
République. 

Regatur, Le subjonctif est appelé ici par 
ce fait que Hauteur rapporte une opinion 
étrangère et n'énonce pas un motif réel, 
d'après sa propre opinion. 

2. Invenias. Beaucoup de mss. d'ordre 
inférieur donnent invenies. Sur la valeur et 
l'emploi de la 2* personne du subjonctif, 
cf. Madvig, Gramm. Int., § 370. 

Magisque déesse i dans cette phrase, que 
exprime une opposition et a la viileur de 
sed. Cf. Tite-Live, XXVI 1,42, 6 : « Inde 
pavor incussus et fuga passim fieri cœpta 
est. Minor^tf « caedes fuit, quia propinquitas . 
castrorum breviorem fugam perculsis fecit. >» 

3. Sed dux atque imperator..,,' sed 
oppose la phrase qui suit, non pas aux 
mots qui précèdent immédiatement, rouis 
à la première phrase : mais ce qui est vrai, 
ce qu'il faut dire, c'est que,.., 

Grassatur^ fréquentatif de gradior, avec 
le sens qu'on); ordinairement les fréquenta- 
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fortuna eget, quippe probitatem, industriam aliasque artîs 
bonas neque dare neque eripere cuiquam polest. [4] Sin 
captus pravis cupidlnibus ad inertlam et voluptates corporis 
pessum datus est^ perniciosa lubidine paulispcr usus^ ubi 
per socordiam vires, tempus, ingenium diffluxere, naturae 
infirmitas accusatiir; suam quisque culpam auctores ad 
negotia transferunt. [5] Quodsi hominlbus bonarum rerum 
tanta cura esset, quanto studio aliéna ac nihil profutura 
multaque etîam periculosa petunt, neque regerentur magis 
quam regerent casus et eo magnitudinis procédèrent, ubi 
pro mortalibus glorîa aeterni fièrent. 

II. [1] Nam uli genus hominum conposltum ex corpore 
et anima est^ ita res cunctœ studiaque omnia nostra corporis 
alia, alia animi naturam secuntur. [2] Igitur praeclara faciès, 



tifs : s^efTorcer à faire l'action marquée par 
)è verbe simple. On. rencontre plus sou- 
vent en latin ce mot employé dans un sens 
défavorable. 

Quippe, P* quippe quae. 
^ Potest a pour sujetybr^«//a. 

4. Sin captus,,,. Il y a dans cette 
pbrase une anacoluthe. Salluste commence 
aa période comme si elle devait être régie 
tout entière par animus; puis, arrivé à ia 
proposition prmcipale, il cliange brusque- 
ment de sujet et tourne par le passif. 
' Ad inertiatn.,, pessum datus est, phrase 
dliptique pour ad inertiam scvertit ita ut 
ffissum datus sit, Pessum semble venir par. 
contraction depedisversumj comme dextror' 
sum dé dextro^ versum, oiij plus simplement, 
de perversum. Dans pessum dari, pessum 
ice, il y a toujours l'image d'une sorte de 
naufrage; ces roots se disent d'un objet, 
qui tombe au fond de l'eau, qui s'abtme ; 
par suite, qui )>érit. 

Bifjluxere^ les mss. de second, ordre et 
la plupart des anciennes éditions ont 
dejluxere, 

Quisque. P. quique, 

Auctores (P. actores), apposition qui 
équivaut à une proposition entière, cum 
ipsisint auctores, 

. 5. Aliéna.^ àXXôtpia, désigne ces satis- 
factions, qui non seulement sont ctran-' 
gères à la véritable nature de l'homme, 
mais encore lui sont nuisibles. ' 



Multaque, leçon de P et de P^, au lieu 
de multumque que donnent plusieurs Hiss. 
de second ordre et qu'on retrouve dans la 
plupart des anciennes éditions. 

Periculosa : après ce mot, Dietseh ajoute 
ac perniciosa j se fondant sur ce passage de 
saint Augustin [Ep, A 53, 22) r « neque apud 
ipsos qui magno studio aliéna ac nihil pro- 
futura multaque etiam periculosa ac perni- 
ciosa petunt, » dans lequel il croit retrou- 
ver le texte même de la phrase de Salluste» 
qui lui paraît incomplète sans cette addi- 
tion. Dœderlein et Linker, estimant que 
periculosa donne un sens trop faible, vou- 
laient y substituer perniciosa,, qui ne se 
lit que dans un seul manuscrit d'ordre se-, 
condaire. Toutes ces corrections sont ar-, 
bitraires, et il n'y a aucune raison pour 
changer le texte. 

Neque doit se décomposer en et non : et 
non legerentur.,, et procédèrent. 

Pro mortalibus ; ici pro équivaut à ex^ 
au lieu de.... Cf. CatUina. 2, 5 : « Yerum: 
ubi pro labore desidia, pro continentia et 
«quitate lubido atque superbia invasere. ». 

II. -1. Conpositum, P (l" leçon) com^ 
positus, 

Animi, Dans tout ce passage, Salluste 
entremêle les deux expressions animus et 
aniina, mais il convient de remarquer qu'il 
ne les emploie pas indistinctement. Par. 
anima y il entend la partie spirituelle de- 
notre être opposée à la partie matérielle et 
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magnae divitiae, ad hoc vis corporîs et alia omnia hujusce- 
modi brevi dilabuntur; at ingeni egregia facinora, sicuti 
anima, inmortalia sunt. [3] Postremo corporis et fortunae 
bonorum^ ut initium, sic finis est; omniaque orta occidunt 
et aucta senescunt : animas inconruptus, œternus, reclor 
Iiumani generis, agit atque habet cuncta, neque ipse habe- 
tur. [4] Quo magis pravitas eorum admii*anda est, qui dediti 
corporis gaudiis per luxum et ignaviam œtatem agunt, cete- 
rum ingenium, quod neque melius neque amplius aliud in 
natura mortalium est^ incullu atque socordia torpescere 
sinunt, cuni praesertim tam raultœ variœque sint artes 
animi| quibus summa claritudo paratur. 

III. [i] Verum ex eis magîstratus et imperia, postremo 
omnis cura rerum publicarum minume mihi bac tempestate 
cupiunda videntur^ quoniam neque virtuti honos datur^ 
neque ilii^ quibus per fraudem is fuit^ tuti aut eo magis 



corporelle; animas, c^est l'intelligeiice, la 
raison, tout ce qtii constitue la dignité de 
notre nature, par opposition aux avan* 
tages purement extérieurs [prsect ara fades ^ 
divitisB, etc.) ou aux instincts inférieurs. 
Dans le premier membre, corpus^ opposé 
à anima j désigne le corps proprement dit * 
dans le second, il faut entendre par cor~ 
poris natura les besoins, les appétits qui 
se rapportent an corps. 

2. Igitur, Sur igilur ^ placé ainsi en 
tête de la pbrase, cf. Quintilien, I, 5, 39. 

Faciès ne désigne pas seulement le 
visage, mais Textérieur tout entier, totlus 
corporis forma atque halfitus. Cf. Anlu- 
Celle, XIII, 29 et les exemples qu'il cite 
à Pappui de ce sens. 

Aiia omnia hujuscemodi ; dans beau- 
coup de mss. de second ordre et la plu- 
part des anciennes éditions, hujuscemodi 
omnia, 

Dilabuntur,. P (4 ''leçon] dilabantur, 
' 3. Postremo^ en dernière analyse, en un 
mot. 

Inconruptus a ici la valeur d'un adjectif, 
incorruptible. Sur cet emploi du participe 
parfait passif dans le sens d'un adjectif en 
hilis, cf. MaegeIsbach,ZatomûcÀ0 Stilistik 
(6« édition), p. <I97, et les nombreux exem- 
ples tirés de Cicéron. 



4. Pravitas, an sens propre, synonyme 
de perversitas, Pravus s'oppose, non à bo^ 
nusy mais à reclus, et se dit de tout ce qui 
est difforme, mal fuit, de travers. Cf. César, 
de Bello Gall,y IV, 2 : « Jumenta, quae 
suDt apud eos nata, prava atque deformia. » 

Qui. P (I" leçon) qux, 

Incullu atque socordia. Le premier 
mot laisse entendre que les dons naturels 
de l'esprit ne sont point cultivés; le se- 
cond s'applique au défaut même d'activité, 
qui est la cause et le principe de cette né- 
gligence. Toute lu phrase revient à ceci : 
torpescit animus socordia eorum^ qui non 
emn excolunt. 

Claritudo, Salluste préfère claritudo à 
claritas, comme necessitudo à nécessitas» 
Sur ce point, cf. Conslans, de Sermone 
SallustianOj p. 8 , et Briiunert, De Sal^ 
luslio imitatore, etc., p. 40. 

III. I . Magistratus et imper la y\es fonc- 
tions civiles et les commandements mili- 
taires. 

Ifeque illi^ quibus..,. Le texte de ce 
passage est très controversé. Les ancieànes 
éditions portent généralement, d'après les 
leçons des mss. de second orJre, quibu* 
per fraudem ius ou vis fuit, P donne : 
neque illi tuti 

quibus per fraudem iis fuit uti tuti aut 
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Iionesti sunt. [2] Nam viquîdem regere patriam autparentis, 
quanquam et possis et delicta conrigas, tamen inporlunum 
est, cum praesertim omnes rerum mutationes caedem, fugam 
aliaque hoslilia portendant. [3] Frustra autem nili neque 
aliud se fatigando nisi odium quaerere, extremœ dementiœ 
est; nisi forte quem inhonesta et perniciosa lubido tenet 
potentiae paucorum decus atque libertatem suam gratificari. 
IV. [4] Ceterum ex aliis negotiis, quae ingenioexercentur, 



eo magis honesti sunt ; P* per fraudem 
u eoncessum tutiq ideo 
his fuit uti aut eo (et en marge utiqué) 
magis honesti sunt. Jurdun reproduit le 
texte de P en enfermant iis entre crochets 
et en supprimant uti y qui est évidemment 
une répétition vicieuse, amenée par le voi- 
sinage du mot suivant. Dietsch suit la pre- 
mière leçon de P^ en supprimant his et 
aut. Le texte que je donne ici est conforme 
à celui qu'ont adopté Kiitz (qui cepen- 
dant maintient utique après fuit) et 
Jacobs. Il est confirmé par la leçon du 
manuscrit de Rostock, qui porte, avec un 
léger changement dans l'ordre des mots : 
nsque illi quitus is per fraudem fuit, tuti 
aut eo magis honesti sunt. Cf. O. Clason, 
Eine Sallust-Handschrift aus der Rostoc^ 
ker Universitxts—Bibliotek, p. 276, 

'2 . !\ am . .parentis, Nam rattache la phrase 
à la dernière idée qui vient d'être expri- 
mce, neque.,. eo magis honesti sunt. On a 
pris souvent parentis pour le participe du 
verbe pareo^ et Ton a traduit les sujets. Il 
est préférable de lui laisser ici le sens qu'il 
a habituellement : patriam aut parentis est 
une sorte d'expression toute faite, et il 
n'est pas nécessaire de chercher à serrer de 
trop près le sens de chacun des deux termes 
qui la composent. Cf. Catilina, 6, 5 : 
a libertatem, patriam parentisque armis 
tegere. » 

Quamquam et possij : ce subjonctif, 
contraire à l'usage de Salluste, s'explique 
pur ce fait que quamquam a ici la valeur 
de /<^, en supposant que.... 
. Delicta conrigas : il ne s'agit pas seu- 
lement des désordres politiques, comme le 
dit Kritz ; delicta est pris dans un sens plus 
général, quicquid homines deliquerint. 

Inoortunum : Burnouf explique: res etaliis 
odiosa et ipsi imperan'i gravis. Dietsch veut 
que inportunum s appâique uniquement a i 



despote qui gouverne par la ftirce : c*est 
une entreprise pleine de difficultés et de 
périls,... La suite des idées exige que l'on 
adopte cette dernière interprétation. 

Portendant. P (i'« leçon) propendant. 

3. Quœrere^ ici et dans plusieurs autres 
passages, a le sens de parare avec l'idée ac- 
ci'ss^ire de recherche laborieuse et active. 
Cf. 39, 4 ; 85, 30 "; 87,2. 

Nisi forte : cette expression, qui a soU' 
vent une valeur ironique, sert aussi parfois 
à marquer, comme ici , non seulement une 
exception, mais un fait invraisemblable. 

Potentiae paucorum. On a voulu voir 
dans ces mots et dans l'ensemble da pas- 
sage depuis Nam vi regere... une allusion à 
la dictature de Sylla, ou à celle de César, 
ou même à toutes les deux. Quand on con- 
naît les relations de Salluste avec C>ésar, on 
admettra difficilement qu'il se soit exprimé 
ainsi sur le compte de son ancien chef et 
de son ami. Il faut prendre garde d'alté- 
rer, en essayant de leur donner un sens 
trop précis, la nature de ces considérations 
générales : elles sont dictées à l'auteur par 
son expérience des révolutions ; il ne songe 
pas à en faire l'application à tel ou tel 
événement particulier. 

Gratificari. P ('!•* leçon) letificari. On 
s'attendrait plutôt à trouver le gérondif, 
mais quem lubido tenet équivaut à cui 
lubet ; de là l'emploi de l'infinitif. Pour le 
sens, on peut rapprodier Cicéron, de 
Rep.y I, 4i : « populo gratificans et aliéna 
et sua. » 

lY. 'I. Ceterum. Salluste fait un usage 
très fréquent de cet adverbe, particulière- 
ment dans le Jugurtka, oiî l'on ne le ren- 
contre pas moins de cinquante fois. Sur la 
variété des sens qu'il lui donne, cf. Con- 
stans, ouv. cité, p. 4 2-43. 

Ex aliis negotiis, parmi les occupations 
de l 'intelligence différentes de celles dont 
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in prîmis magno usui est memoria rerum gestaruin. [2] 
Cujiis de virtute quia multi dixere, praetereundum puto, 
simul ne per insolentiam quis existiimet memet studiuin 
meum laudando extollere. [3] Atque ego credo fore qui, 
quia decrevi pro re publica aetatem agere, lanto tamque 
utili labori meo nomen inertiae imponant, certe quibus 
maxuina industria videtur salutare plebem et conviviis gra^ 
tiam quaerere. [4] Qui si reputaverint et quibus ego tempo- 
ribus magistratus adeptus sim, et quales viri idem assequi 
nequiverint et postea quae gênera hominum in senatum per- 
venerint, profecto existimabunt me magis merito quam 



je viens de parler ; aliis ne doit pas être 
entendu ici comme s'il y ayait ceteris ou 
reliquis, 

Memoria rerum gestarum^ l'histoire. 
DietS4-Ii, dans sa ])remière édition, veut 
laisser à memoria son sens primitif et ex- 
plique ainsi : remm^ qum ante fuerunt 
eognitio ac scientia. Cette interprétation 
ne peut être acceptée; negotiis, dans ce 
cas, n'offrirait aucun sens. 

- 2. Quia.., simul. Il y a deux raisons 
pour lesquelles Sallustese dispense de faire 
réloge de l'iiistoire, d'abord parce que cet 
éloge a été fait bien des fois, et aussi parce 
qu'il craint qu'on ne lui reproche de man- 
quer de modestie. Sulluste emploie souvent 
simul dans le sens de praeterea-, atque 
etiam, pour lier Tun à l'autre deux mem- 
bres de phrase. 

Ne per insolentiam quis, Cortius et Bur- 
nouf veulent qu'il y ait ici une ellipse; 
d'après eux. il faudrait expliquer ainsi : ne 
quis existumet me extollere memet luu- 
dando studium meum. Mais la phrase 
donne un sens très satisfaisant, sans qu'il 
y ait lieu.d'y ajouter un seul mot : ne quis 
existu/net memet extollere studium meum 
laudibtts. On peut objecter que laudando 
extollere forme pléonasme, mais on trouve 
les mêmes mots ainsi rapprochés ad Ue- 
renn, I, 5, et Cicéron, de Invent I, 1 6, 22. 

— Per insolentiam équivaut à insolenter; 
de même on trouve per injuria m ^ injuste- 
ment : per scelus, d'une manière crimi- 
nelle; cf. Constans, ouv^ cité, p. Hb, Ces 
deux mots, bien qu'ils soient intercalés 
entre ne et quis, doivent se construire avec 
extollere. 



3. Atque ego équivaut ici aattamenego. 
Cf. Térence, Andrienne I, 3, 20, et le 
commentaire de Donat. 

Tamque utili. ?(*■■• leçon) tam utili. 
Salutare plelem.,.^ cf. Cicéron, Pro 
Mur. 35 et 36. 

4 . Qui ne s'applique p:ts seulement aux 
derniers détracteurs de Salluste, désignés 
par certe quibus, mais à tous. 

Magistratus. P magistratû, s final a été 
effacé ; les autres mss. se parbigent entre 
les deux lapons Magistratus etmagistratum, 
Adeptus sim. Beaucoup de mss. donnent 
sum que Dietsch a admis dans sa seconde 
édition, en supprimant et qui suit immé-; 
diatement. Bien que cette leçon ait été ac- 
ceptée par un certain nombre d'éditeurs, 
notamment par Wirz, avec Jordan je con- 
serve le texte de P. • 

£t quales viri. £n 702, Tannée même où 
Salluste était tribun du peuple, Caton était 
candidat à la préture et ne fut pas élu. 

QuaB gênera hominum^ allusion à ces 
centurions que César avait fait entrer dans 
le sénat, et aux sénateurs nommés par An- 
toine, après la mort de César, vers le 
temps oîi Salluste composait le Jugurtha» 
Sur le scandale causé par ces nominations 
qu'Antoine avait faites en falsifiant le tes» 
tament de César, cf. Plutarque^ F'ie d'An- 
toine, 15. 

Magis merito quam ignavia, cf. Corn. 
Népos, P'it. Att. 4 6. 3 : a ex qun judicari 
poterat, non inertia, sed judicio fugissc 
rei publicae procurationem. »11 ne faudrait 
pas cependant abuser de ce rapprochement 
pour donner à merito, comme le fait Ger- 
lacli, le sens qu'a iudicio dans la phrase 
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ignavia judiciuin animi mei mutavisse majusque commodum 
ex otio meo quam ex aliorum negotiis rei publlcae venturum. 
[b] Nam sœpe ego audlvi Q. Maxumum, P. Scipionem, prae- 
lerea civitatis nostrae praeclaros viros solitos ita dicere, cum 
majorum imagines intuerentur^ vehementissume sibi animum 
àd virtutem ' accendi. [6] Sciiicet non ceram iilam neque 
figuram tantani vim in sese habere, sed memoria rerum 
gestarum eam flammam egregiis viris in pectore crescere 
neque prius sedari^ quam virtus eorum famam atque glo* 
riam adsequaverit. [7] At contra quis est omnium, his mori- 
bus, quin divitiis et sumptibus, non probilate neque indus- 
tria cum majoribus suis conlendat?£tiam homines noyi, 
qui antea per virtutem soliti erant nobiiitatem antevenire. 



de Corn. Mépos. C*est par principe qu*At- 
ticus vivait en dehors de la politique ; 
Salluste laisse entendre qu*il s'en est éloi- 
gné pour des motifs légitimes^ merito, juS' 
tis décousis. Quant à l'expression composée 
judicium animi mei^ qui n'a pas d'autre 
sens que \ejudicio de Corn. Mépos, cf. Nse- 
gelsbach, ouv. eitéy p. 60. Cet emploi de 
animi est fréquent dans Salluste, pour ex- 
primer un sentiment qui n*est pas acciden- 
tel, qui n*est provoqué par aucune cause 
extérieure, mais qui est inhérent à la na- 
ture même et su caractère de celui qui 
l'éprouve. Cf. Caiiiina, 49, 4 ; 53, I ; 
58, 2, etc. • 

5. P. Scipionem. Il est difficile de dé- 
cider lequel des deux Afiicains, le vainqueur 
de Zama ou Scipion Emilien, Salluste veut 
désigner ici. On pense généralement qu'il 
s'agit du second. Cette opinion est fort 
admissible ; cependant le rapprochement 
du nom de Fabius pourrait tout aussi bien 
faire songer au premier. 

- Prœterea unit les deux membres de 
phrase plus fortement que ne ferait la 
simple conjonction et : ego audivi cum 
Q, Maxumum.,.y ium alias civitatis nostras 
prsRclaros viros, 

6. 5c(7/ctf^, malgré l'opinion de Dietsch, 
conserve ici le sens ironique qu'il a sou- 
vent ; ils ne s'imaginaient pas apparem- 
ment. La proposition infinitive qui suit est 
régie par arbitrabantw^ compris implici- 
tement dans la phrase précédente. Salluste 



commente ici la pensée de Fabius et de 
Scipion. 

iVoA ceram illam neque figuram. Ce se- 
rait fausser la pensée de l'auteur que de 
voir ici un hendiadySy pour ceram in spe- 
ciem virorum^ tnajorwn Jictani, Salluste 
a pris soin de détacher les deux mots, par* 
lant d'abord de la matière dont ces images 
étaient faites, ensuite de l'apparence que 
le travail de l'artiste lui avait donnée en la 
façonnant, Jingendo, 

In sese \ ce pronom représente Fabius et 
Scipion, sujets logiques de la phrase. 

Egregiis viris. On attendrait plutôt 
sibi; mais Salluste, oubliant son premier 
dessein, qui était de commenter la pensée 
de Fabius et de Scipion, donne à la phrase 
la valeur d'une maxime générale. 

Eorum^ ce démonstratif est appelé par 
l'idée d'ancêtres, contenue dans l'expres- 
sion memoria rerum gestarum, qui équivaut 
à memoria rerum a majoribus gestarum» 

Adsequaverit. P. adœquarit, 

7. His moribus, P. eis, que Jordan a 
adopté. Avec Wirz, je reprends la leçon 
hiSf que donnent beaucoup de m&s. et^ en 
particulier, celui de Rostock. 

Quin, P. {V* leçon) qui in, 

Contendat ; la leçon primitive de P 
était contendant : n a été effacé par le 
correcteur. 

Antevenire^ ce mot a habituellement le 
sens de devancer^ prévenir; Salluste lui 
donne ici le sens de surpasser ^ être supé- 



CAP. IV-V. \i 

furtim et per latrocinia potius quam bonis artibus ad impe- 
ria et honores nituntur : [8] proinde quasi praetura et consu- 
latus atque alia omnia hujuscemodi per se ipsa clara et 
magnifica sint, ac non perinde habeantur^ ut eorum qui ea 
sustinent vîrtus est. [9] Verum ego liberius altiusque pro- 
cessif dum civitatis morum piget taedetque : nunc ad incep-« 
tum redeo. 

y. [i] Bellum scripturus sum, quod populus Romanus 
cum Jugurtha, rege Numidarum, gessit, primum quia ma- 
gnum et atrox variaque Victoria fuit, dehinc quia tune pri- 
mum superbiœ nobilitatis obviam itum est. [2] Quœ conlentio 
divina et humana cuncta permîscuit eoque vecordiae processit, 
ut studiis civilibus bellum atque vastitas Italiœ finem faceret. 
[3] Sed priusquam hujuscemodi rei initium expedlo^ pauca 



rieur, quUl a dans Plante et aassi dans Ta- 
cite, uinn, IV, -18. 

^.Proinde quasi. P. perinde quasi. 

Qui ea, P. (<" leçon) quia. 

9. Liberius, L'auteur se reproche de 
s*étre attardé dans un développement qui 
excède les proportions de son ouvrage; 
altius — métaphore prise de la navigation 
— reproduit la même idée, mais sous une 
forme imagée. Gerlach rapproche ce pas- 
sage de Tite-Live, XXXI, 4, 5 : « provi- 
deo animo, quicquid progredior, in vas- 
tiorem me altitudinem ac velut profandum 
i nvehi. > 

Dum,,. piget. Bumouf explique bien le 
sens de cette phrase : longius provectus 
suni propter dolorem et taedium^ quod mihi 
afferunt publici mores, Dum^ en effet, ne 
marque pas ici simplement un rapport de 
simultanéité, mais aussi un rapport de cause 
à effet. C'est ainsi que, en françiiis, en 
suivi d'un participe présent exprime à la 
fois que deux actions sont simultanées et 
que l'une est la conséquence de l'autre. 

Ad inceptum redeo^ je reviens au sujet 
que je me suis proposé de traiter. Incep- 
tum ne signifie pas nécessairement une en- 
treprise, qui a reçu un commencement 
d'exécution, mais toute entreprise dont on 
a simplement conçu l'idée. 

V. -1. Tune primum, P* donne pri^ 
mum tune. II y a dans cette phrase une 



légère négligence : primum est employé 
deux fois dans deux sens très différents, 

Nobilitatisy en marge dans P. 

Obviam itum est. Depuis la mort de 
C. Gracchus, — car Salluste ne songe pas ici 
aux événements plus anciens, — la domi- 
nation de la noblesse était incontestée ; 
pour la première fois, pendant la guerre de 
Jugurtha, le peuple osa lui faire opposition. 

2. Fecordise^ déraison, folie. Cicéron, 
Tuscul, ]j 9, 18 : « aliis cor ipsum animus 
videtur : ex quo excordes, vecordes, con^. 
cordesque dicuntur. » 

Bellum, allusion à la guerre sociale et 
à la rivalité de Marius et de SylTa. 

3. Priusquam expédia; avec Jordan, je 
reproduis la leçon de P. Dietsch donne ex- 
pediam d'après une correction de P' et 
d'autres mss. de second ordre. On em- 
ploie VinA'icaiùi'diprks priusquam^ antequam, 
quand il s'agit d*un fait certain, quand on 
veut marquer non pas une intention, un 
but, mais un simple rapport de temps entre 
les deux actions. Cf. Gantrelle, Gramm, 
Lat. § U7, Iir, et la note de Kritz, Cati- 
lina^ 4, 5. 

Pauca supra repelam, Gerlach voit ici 
un hellénisme ; d'après lui, supra serait 
pris substantivement. Kritz a fait justice- 
de cette opinion ; supra repetere ne veut 
pas dire autre chose que longe y longius 
repetere ; cU Catilina^ 5, 9, où la même- 
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supra repetam, quo ad cognoscundum omnia inlustria magis 
magisque in aperto sint. [4] Bello Punîco secundo^ quo dux 
Carthaginiensium Hannîbal, post magnitudinem nomiais 
Romani^ Italiœ opes maxume adtriverat, Masinissa, rex INu- 
mldarum, in amicitiam receptus a P. Scipione, cui postea 
Africano cognomen ex yirtute fuit, multa et praeclara rei 
militaris facinora fecerat; ob quae, victis Carthaginiensibus 
et capte Syphace^ cujus in Âfrica magnum atque late impe- 



expression est employée. LMnterprétation 
de GerUch a été réfutée à l'avance par 
Priscien, XIV, p. 994 : u Supra, adver- 
bium ; Sallustius, in Jugurtlia : pauca tnpra 
répétant. » 

. Quo ad cognoscundum : la leçon de P^ 
est quod adf que Jordan a reçue dans son 
texte. La pensée que Salluste veut exprimer 
est celle-ci : quo sint ad cognoscundum /a^ 
ciliora ; au lieu du mot simple facilis^ il 
emploie illustris^ qui fait image, et l*idée 
de facilité, de peine épargnée au lecteur, se 
retrouve dans l'expression in aperto, — 
Burnouf explique ad cognoscundum par le 
passif, ut cognoscantur. Il faudrait décom- 
poser Fexpression d*une autre manière, ut 
ea aliquis cognoscat^ le gérondif ne pou- 
vant jamais être pris dans un sens passif; 
cf. Nifigelsbacb, ouv. cité^ p. \Q\, 

4. Post magnitudinem,,,, La préposi- 
tion suivie d*un substantif équivaut ici à 
postquam suivi de toute une proposition : 
postquam ou ex quo res romana magna 
facta erat, La même construction se retrou- 
ve dans Catilina^ 6, 6, et Jugurtha, 16, 4. 

Masirùssa, né en 516, mort en 606. 
(238-149 av. J.-C), roi des Massyliens 
on de la r^umidie orientale et, après la 
défaite de Sypbax, de la r^umidie tout en- 
tière, fils de Gala ou Gaia,père de Micipsa 
et aïeul de Jugurtba. — On trouvera dans 
ri>uvrage de M. G. ^oiiSÏkveyEsquisse d'une 
histoire de la conquête et de ta domination 
romaines dans le nord de V Afrique, p. 402 
sqq, un brillant portrait deMasinissa. 

In amicitiam receptus; Cortjus, sur la 
foi de quelques mss. d'ordre secondaire, 
donne in amicitia, leçon vicieuse qui a été 
admise par quelques éditeurs et qui est 
rejetée depuis longtemps ; cf. sur ce point 
la note de Kritz. -^ Masinissa avait d*abord 
été Pallié des Carthaginois. Chassé de son 



royaume par Syphax , il passa en Espagne 
où il continua de servir la cause de Carthage 
jusqu'au moment où il eut avec Scipion, 
le premier Africain, une entrevue, à la suite 
de laquelle il se prononça pour l'alliance 
romaine. Cf. Tile-Live, XXVIII, 35. 

Carthaginiensibus, V{K^ leçon) Cartho' 
gîniensis, 

Capto SyphacCy Syphax, roi des Mas- 
sésyliens ou de la Numidie occidentale. En 
654 (203 av. J.-C), il fut vaincu et fait 
prisonnier par Masinissa et par Laelius, lieu- 
tenant de Scipion, et envoyé en Italie, où 
il mourut à Tibur; cf. TiteLive, XXX, 
45. — En dehors même de l'épisode si 
connu de Sophonisbe, aimée des deux chefs 
numides, entraînant l'un à sa perte et sa- 
crifiée par l'autre aux soupçons impitoya- 
bles de la politique romaine, il y a un 
véritable intérêt dramatique dans cette op- 
position perpétuelle des destinées de Masi- 
nissa et de Syphax. Ils se poursuivent et se 
combattent sans relâche ; la haine qui les 
anime l'un contre l'autre, est plus forte 
chez eux que tout autre sentiment et il 
suffit que l'un entre dans l'alliance de 
Carthage on de Rome pour que l'autre en 
sorte aussitôt. M. Boissière, ouv, cité^ p. i48 
sqq, exph'que cet antagonisme passionné 
et ces brusques changements de ])artis par 
l'influence d'une institution qui se retrouve, 
encore aujourd'hui chez les Kabyles, l'insti- 
tution des eo/, « associations d'individus 
ou de peuplades, qui se compliquent tou- 
jours de quelque vieille haine contre une 
association adverse. » L'hypothèse est in- 
génieuse, mais elle aurait besoin d'être 
appuyée par des preuves solides, qui font 
défaut jusqu'ici. 

Magnum y pris adverbialement; cf. 
Phiute, Mil. Glor, 3, 2, 9 : « An dormit 
Sceledrus intus? — r^on naso quidem 
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rium vâluit, populus Bomanus cjuascumque urbis et agrès 
manu ceperat, régi dono dédit. [5] Igltùr amicitia Masinissas 
bona atque honesta nobis permaasit; sed imperi vitaequeejus 
finis idem fuit. [6] Dein Micipsa filius regnum solus obtinuit,' 
Mastanabale et Gulussa fratribus morbo absumptis. [7] Is 
Adherbalem et^Hiempsaleih ex sese genuit Jugurthamquey 
filium Mastanabalis fratris, quem Masinissa, quod ortus ex 
(ïoncubina erat, privatum dereliquerat, eodem cultu quo 
libèros suos domi habuit. 

VI. [1] Qui ubi primum adolevit, pollens viribus, décora 
facie/ sed multo maxume ingenio validus, non se luxu neque 
inertiœ conrumpéndum dédit, sed, uti mos gentis illius est^ 
equitare, jaculari, cursu cum œqualibus certare, et, cum 
omnis gloria anteiret^ omnibus tamen carus esse; ad hoc 



nam eo magnum damât; » et Virgile, 
Georg. m, 28 : « Magnumque fluentem 
nilum. » — SypIiaXy après sa victoire sur 
Masini&sa, s'était emparé de son royaume 
et ' avait pendant quelque tenips possédé 
toute la Mumidie. 

Begi dono dédit. Il convient de rappro- 
cher de l'assertion un peu vague de Salluste 
les textes plus précis de Pulybe, XV, 'IS, 
et de Tite-Live, XXX, 27. Le peuple 
rbmsin n'abandonna pas à Masinissa toutes 
les conquêtes qu'il avait faites en Afrique; 
plusieurs places furent rendues aux Cartha- 
ginois; Masinissa fut remis en possession 
de son ancien royaume, auquel il joignit 
celui de Syphax. 

5* Sed imperi,.. Pour comprendre l'op- 
position marquée par Sedj il faut se rendre 
compte de la valeur du mot imperium^ qui 
désigne ici la puissance de Masinissa, s'é- 
tendant sur la Rumidie entière. Cet impe" 
rium prit fin avec ïm, puisque, après sa 
mort, son royaume fut partagé entre ses 
trois fils, jusqu'au moment où tous les 
Numides se trouvèrent de nouveau réunis 
sons le sceptre de Micipsa, seul survivant. 
— L'obscurité que l'on a reprochée à ce 
passage, vient de l'extrême concision avec 
laquelle Salliiste présente ce résumé de 
l'iiistoire de I^umidie. 
. 6. Micipsa succéda à son père en 6o5 
et mourut en 636 (149-418 av. J.-C). 



Mastanabale, Je suis pour ce mot l'or* 
thograplie adoptée par tous les derniers 
éditeurs ; Burnouf avec la plupart des an- 
ciennes éditions donne Manastabale, Pour 
tous ces noms numides, dont l'urtliographe 
est très incertaine dans les mss.^ je m'abs- 
tieiis d'indiquer les variantes. 

7. Quem se rapporte à Jugurtba ; la 
naissance de Mastanabal était légitime 
cf. Appien, Pun. 4 06. 

Ortus, P (1 ""^ leçon) ortum, 

Dereliquerat. P^ donne reliquerat, que 
Ton trouve dans la plupart des mss. de 
second ordre et qui a été admis dans les 
anciennes éditions. Kritz le premier a réta- 
bli la leçon véritable. 

VI, 1, Ingenio ;.CÎ, 2, 2, où l'on re- 
ti'ouve la même opposition entre les avan- 
tages purement extérieurs et l'ensemble 
des qualités de l'intelligence^ que l'auteur 
désigne, comme ici, par ingenium, 

Luxu, au datif. Cette forme da datil 
singulier de la 4* déclinaison était en 
usage du temps de Salluste; c'était la seule 
qu'approuvât ' César dans son traité de 
Analogia. P et P' ont luxui ; il importe 
cependant de remarquer que dans P^ la 
dernière lettre parait avoir été ajoutée 
après coup, le texte primitif étant luxu. 
Fronton, ad Ant. 2, 6, p. 408etDiomède 
p. 344 , qui citent ce passage, donnent tous 
deux luxu. 
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pleraqiie tempora in venando agere, leonem atque alias feras 
primus aut în primis ferire^ plurumum facere, minumum 
ipse de se loqiii. [S] Quibus rébus Micipsa, tametsi initio 
lœtus fuerat, existumans virlutem Jugiirtbœ regno suo gloriœ 
fore^ tamen^ postquam hominem adulescentem, exacla sua 
setate et parvis liberis^ magis iiïagisque crescere intellegit, 
vehementer eo negolio permotus, muita cum animo suo vol- 
vebat. [3] Terrebat eum natura mortaliiim^ avida imperi et 
praeceps ad explendam animi cupidinem ; praeterea opportu- 
nités suae liberorumque aelatis, quae etiam mediocris viros 
spe praedas transvorsos agit ; ad hoc studia Numidarum in 
Jugurtbam accensa, ex quibus^ si tamen virum dolis inter- 
fecisset, ne qua seditio aut bellum oriretur, anxius erat. 

VIL [1] His difficullatibus circumventus, ubi videt neque 
per vim neque insidiis opprimi posse hominem tam accep- 
tum popularibus, quod erat Jugurtha manu promptus et 
appetens gloriœ militaris^ statuit eum objectare periculis et 



Leonem^ le singulier collectif pour le 
pluriel. 

Minumum f tous les mss., à Texceptioil 
d'un seul, portent facere et minumum f 
mais et est omis par Fronton, loc. cit., et 
par Macrobe, </« I^i//"* P> 338 éd. Bip., qui 
citent ce passage. Cortius avait déjà re- 
tranché et, ce qui est beaucoup pins con- 
forme aux habitudes du style de Salluste. 

2. Crescere j grandir en puissance, en 
crédit; s'emploie plus ordinairement avec 
un nom de chose. Cf. Catilina^ 5I| 32, 
où crescere est employé, comme ici, avec 
un nom de personne. 

Cufit animo suo volvebat. Dans les 
phrases de ce genre, les auteurs postérieurs 
à Salluste retranchent le plus souvent la 
préposition ; chez lui, elle est presque tou- 
jours exprimée. Cf. d^ailleurs l'expression 
multa secum volvere, 

3. Mediocris viros j des hommes ordi- 
naireSf viros moderati animiy modicQ rerum 
condicione contentos, 

Transvorsos agit, pousse hors du droit 
diemin; cf. 4 4, 20, et Caton, cité par 
Aulu-Gelle, VIF, 3 : « secundae res laetitia 
transvorsos trudeie soient a rccte con- 
sulendo atque intellegendo. » Lucain» en 



employant la même expression, la modifie 
légèrement et d'une manière peu heureuse, 
Phars, lY, 8f 7-848 : « Ambitus et luxus 
et opum mctuenda facultas Transverso 
mentem dubiam torrente tulernnt. » 

In Jugurtham accettsa^ cf. Tacite, Ann: 
III, 4 : a Nihil Tiberium magis penetravit 
quam studia hominum accensa in Agrip- 
pinam. » 

Oriretur, P orirertur, 

VII. 4. Neque per vim neque insidiis. 
On rencontre chez Salluste de nombreux 
exemples de cette tournure, employée à 
dessein pour rompre la symétrie de la 
phrase; cf. a3, { ; 86, 3, etc. Badsttibner, 
de Sallustii dicendi génère commentatioy 
p. 3f, lait remarquer très justement que 
per suivi de l'accusatif équivaut souvent 
chez Salluste on à un simple ablatif ou à 
un adverbe. C'est ce qui explique que 
cette locuticm corresponde soit à un ad- 
verbe, soit à un ablatif, quelquefois même 
à tous les deux : Jug, 4, 7 : v. furtim et 
per latrocinr'a mugis quam Ifonis artibus ad 
imperia et honores nituntur. » 

Quod eratj membre de phrase qui s'ap« 
plique à ce qui suit et explique à l'avance 
la résolution de Micipsa. 



CAP. VI-VII. l» 

eo modo forlunam tentare. [2] Igitur, bello Numantino, 
Micipsa, cum populo Romano equilum atque peditum auxilia 
mitteret, sperans vel ostentando virtutem vel hostium sœvitia 
facile eum occasurum^ praefecit Numidis, quos in Hispaniam 
mittebat. [3] Sed ea res longe aliter ac ratus erat evenit. 
[4] Nam Jugurtha^ ut erat inpigro atque acri ingenio^ ubi 
naturam P. Scipionis, qui tum Romanis imperalor erat, et 
morem hostium cognovit^ multo labore multaque cura^. 
prœterea modestissume parendo et saepe obviam eundo péri- 
culis, in tantam claritudinem brevi pervenerat^ ut nostris 
vehementer carus, Numantinis maxumo lerrori esset. [5] Ao 
sane, quod difBcillumum in primis est, et prœlio strenuus 
erat et bonus consilio : quorum alterum ex providentia 
timorem^ alterum ex audacia temeritatem adferre plerumque 
solet. [6] Igitur imperator omnis fere res asperas per Jugur- 
tham agere^ in amicis habere^ magis magisque eum in dies 
amplecti^ quippe cujus neque consilium neque inceptum 
uUum frustra erat. [7] Hue adcedebat munificentia animi et 



2. Beilo Numantino, Narnance, sur le 
Darius (Donro), dans le pays des Pélen- 
doniens. Le siège de cette ville dura quinze 
mois et ne prit fin qu'en 621 (4 33 av. 
J.-C); le^^omains durent envoyer contre 
elle Scipion Émilien, le vainqueur de 
Cartilage. 

Saevitia désigne ici le courage militaire 
porté au degré le plus érainent. Cf. Virgile, 
Enéide, XI, 940 : « Et saevum iEneam 
agnovit Turnus in nrmis. s 

4, Ut erat,,,, ingerûoy c'est-à-dire pro 
ingénia sut inpigro atque acri; cf. Cati- 
lina^Z^T. 

Romanis imperator erat. Ce datif doit se 
construire non pas seulement avec erat, 
mais avec l'expression imperator erat^ qui 
équivaut k imperabat. 

Morem hostium^ la tactique des ennemis. 

Pervenerat : l'auteur met ici le plus-que- 
parfait à cause du rapport étroit qui existe 
entre cette phrase et celle qui précède. 
L'événement trompa l'espoir de Micipsa^ 
puisque Jngurtlia était parvenu.... 

5. Quorum alterum.,,, exemple de la 
constraetion irrégulière que les grammai- 



riens appellent chiasmus; au lieu d'opposer 
symétriquement les deux membres de 
phrase. Fauteur en intervertit l'ordre. — 
Pour l'idée exprimée dans toute cette 
phrase, cf. Thucydide, IF, 40: fiKXçepovTtoc 
yàp 8t) xa\ TÔfie ^){0{iev, ôiaxe ToXp.&v 
TE o\ aÛTo\ pLaXterra, xai itep\ wv eitiyei- 
pi^ffofiev exXoyiÇe<r6ai* h loX'ç âXXotc ajjia 
6;a (i.àv Odcpaoc, XoYi(T(j.bc ôà oxvov çêpei. 
— II convient de remarquer que audacia 
est pris ici en bonne part, comme dans 
Cat. 58, 2. 

6. Quippe CUJUS,,. fruttra erat. Con- 
trairement à l'usage de Cicéron et de la 
plupart des écrivains, Salluste emploie 
quippe qui avec l'indicatif. Badstubner, 
ouv, cité, p. 41, a fait le compte des pas- 
sages oii cette construction se retrouve 
d'une manière indiscutable, sans qu'il soit 
possible de résoudre, en quelque sorte, la 
locution en détachant le relatif de la con* 
jonction qui le précède. Il en a relevé un 
dans le Catilinay 48, 2 ; neuf dans le Ju- 
gurtlia, 4,3 (cet exemple doit être écarté ; 
avec Dietsch et Jordan, il convient de sup* 
primer le relatif dans cette phrase) } 7,6 f 
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ingeni sollertia, quis rébus sibi multos ex Romanis familiarl 
amicitia conjunxerat. 

VIII. [i] Ea tempeslate în exercitu nostro fuere conplures 
novi atque nobiles, qui bus divitiae bono honestoque potiores 
erant, factiosi domi, potentes apud socios, clari magis quam 
honesti, qui Jugurthae non mediocrem aniinum poUicitando 
accendebant, si Micipsa rex occidisset^ fore uli solus imperi 
Numidiœ potirelur : in ipso maxumam virtutem, Romae 
omnia venalia esse. [2] Sed postquam^ Numantia deleta, 
P. Scipio dimiltere auxilia et ipse revorli domum decrevit, 
donatum atque laudatum magnifiée pro contione Jugurtham 
în prœtorium abduxit ibique secreto monuit, ut potius 
publiée quam privatim amicitiam populi Romani coieret, 
neu quibus largiri insuesceret : periculose a paucis emi, quod 
multorum esset; si permanere vellet in suis artibus, ultro illi 



4 4,40; 20,6 ; 28,1 ;48,<; 76, 1 ; 85,2 ; 86,3 ; 
un dans les fragments, m, I, 4 (éd. Kritz). 
Il cherche dans le même passage à donner 
la raison de cette anomalie, et son expli- 
cation me parait satisfaisante : d'après lui^ 
Salluste emploie l'indicatif, parce qu'il con- 
sidère la réalité du fait énoncé dans la pro- 
position relative, bien plus que le rapport 
nécessaire qui l'unit à la proposition 
précédente. — Frustra erat ; Salluste a 
construit assez souvent le verbe fsse avec 
un adverbe, alors qu'on s'attendrait à 
rencontrer plutôt un adjectif; la même 
tournure se retrouve dans Tacite, Ann, î, 
72; nr, 28, On peut voir dans Ansclmtz, 
Selecta eapita de Syntaxi Sallustitina, 
p. 36-37, la liste complète de tous les pas- 
sages où ànlluste a employé cette tournure ; 
le plus remarquable se trouve dans Ju- 
gurtha, 85, 6, où le sujet est un nom de 
personne, tandis que partout ailleurs il est 
un nom de chose. 

VU F. -I. Factiosi, ParJactioneSf comme 
par le mot grec âxaipiai, on entend les 
coteries, les associations politiques formées 
en vue d'assurer dans la cité la prééminence 
d'un parti ; par Jactiosi , on désigne ceux 
qui appartiennent à ces coteries et possè- 
dent ainsi de l'influence. 

Clari magis quam honesli, cf. Tacite, 
Histoires^ II, ^ : u Vilïius Crispus^ inter 
claros magis quam inter bonos, » 



Imperi j Dietsch (éd. de 4859) a admis 
dans son texte imperio, sur la foi d'un 
certain nombre de mss. de second ordre. 
On trouve assez fréquemment chez Salluste 
/w/m construit avec le génitif: Cat. il, 
2: Jug, 8,4; 25, 40; 74,3. Cette con- 
struction, que l'on rencontre chez les an- 
ciens poètes, et aussi chez César, De Bell, 
Gall. I, 3,7, et Tacite, Ann, IV, 3, a été 
souvent considérée comme un archaïsme; 
il parait plus exact d'y voir uq| façon de 
parler usitée dans la langue populaire. 

2. ISumantia deleta. Pressés par Scî- 
pion, les Numantins avaient été réduits à 
s'entr'égorger; cinquante d'entre eux seu- 
lement survécurent à la ruine .de leur 
ville. 

Abduxit. P. adduxit. 

Publiée, c.-à-d. collatis in nniversnm 
populum beniflciis, par des services rendus 
à l'État tout entier. 

Privatim y entendez : donisac mnneribns 
singulorum gratiam captans^ par des lar- 
gesses individuelles. 

Largiri j pris en mauvaise part, pecuma 
corrumpere. De même largitio est employé 
dans un seu's défavorable, Jug, 4 5, \ et 6 ; 
4 03, 6. 

Quod multorum essetj sorte de litote 
pour efuod universi populi esset. 

Ultro, sans que Jngurtha se donnât 
aucun mouvement pour les acquérir; la 



CAP. VIIMX. 17 

et gloriam et regnum venturum; sla properantius pergeret, 
suametipsum pecunia praecipitem casurum. 

IX. [I] Sic locutus cum litteris eum, quas Mîcipsae redde- 
ret, dimisit. Earurn sententia haec erat : [2] « Jugurthae tui, 
bello Numantino, longe maxuma virtus fuit, quam rem tibi 
certo scio gaudio esse. Nobis ob mérita sua carus est; ut 
idem senatui et populo Romano sit, summa ope nitemur. 
Tibi quidem pro nostra amicitia gratulor. En habes virum 
dignum te atque avo suo Masinissa. » [3] Igitur rex, ubi ea, 
quae fama acceperat, ex litteris imperatoris ita esse cogno- 
vit, cum virtute, tum gratia viri permotus, flexit animum 
suum et Jugurtham benificiis vincere adgressus est; sta- 
timque eum adoptavit et testamento pariler cum fîliis lie- 
redem instituit. [4] Sed ipse paucos post annos , morbo 
atque aetate confectus, cum sibi fînem vitae adesse intelle- 
geret, coram amicis et cognatis itemque Adherbale et Hiem- 
psale filîis, dicitur hujuscemodi verba cum Jugurtlia ha- 
buisse : 



même idée est contenae dans venturum, 
F'enire^ comme obvenire, se dît des biens 
qui vous arrivent d'eux-mêmes, sans qu'on 
les ait recherchés. 

Properantius, comme properare, impli- 
que presque toujours une idée de précipi- 
tation, par suite, d^imprudence et de mala- 
dresse, si inconsultius ad id^ quod vellet^ 
intenderet. Cf. Aulu-Gelle, X^ H . 

Suamet ipsum pecunia, P et P* suam et 
ipswn peeuniam. 

IX. 2. Vt idem sit équivaut à ut qui 
nobis carus est^ etiam senatui et pop. R, 
carus sit. 

En, omis dani P, 

Avo suo: on attendrait plutôt ejus; 
mais, outre que cet emploi de suus est 
conforme à l'usage de Salluste, il y a ici 
une intention oratoire. Scipion tient à 
marquer, en termes exprès, que Jugurtha, 
malgré L'irrégularité de sa naissance, a le 
droit de compter Masini»sa parmi ses 
ancêtres, que le titre de petit-fils de Masi- 
nissa lui appartient réellement. 

3. Cwn virtute. V tum virtute, Cortius, 
sur la foi d'un seul manuscrit de second 
ordre, donne cum virtute viri, tum gratia. 

SALLUSTE. JUG. 



Gratia viri, le crédit de Jugurtlia auprès 
des Romains. 

Flexit animum suum, changea de réso- 
lution; flectere a ici le même sens que 
dans la XnQXïÛQn Jlectere iter, 

Benificiis vincere : cette expression a 
deux sens : -!*> gagner, désarmer par des 
bienfaits, — c'est ainsi qu'il faut l'enten- 
dre ici ; 2° surpasser en générosité, cf. 
102, H. 

Statimque^ il y a ici une inexactitude 
assez grave; Numance fut prise en R2f et 
Micipsa mourut en 636. Salluste lui-même, 
\\, Q, rapporte que l'adoption de Jugurlha 
doit être placée dans les trois dernières 
années de la vie de Micipsa ; elle ne peut 
donc pas avoir été antérieure à 633, c'est- 
à-dire qu'il s'écoula plus de dix ans entre 
le retour de Jugurtha et le moment où il 
fut adopté. Pour corriger cette inexacti- 
tude, Linker a proposé de remplacer 
statimque par tandemque. 

Heredem instituit. Jugurrba avait été 
élevé dans la maison de son oncle (5,7) ; 
mais Micipsa, en lui faisant une place dans 
son palais et dans sa famille, ne l'avait pas 
cependant appelé à partager sa succession. 

2 
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X. [1] c< Parvom ego, Jugurlha, te, amisso pâtre, sine 
spe, sine opibus in regnum meum accepi, existumans non 
minus me tibi quam liberis, si genuissem, ob benifîcia 
carum fore; neque ea res faisum me habuit. [2] Nam, ut alia 
magna et egregia tua omittam, novissume rediens Numantia 
meque regnumque meum gloria honora visti tuaque virtute 
nobis Romanos ex amicis amicissumos fecisti; in Hispania 
nomen familiœ renovatum est; postremo, quod difficillumum 
inter mortalis est, gloria invidiam \icisti. [3] Nunc, quo- 
niam mihi natura finem vilae fecit, per hanc dexteram, per 
regni fidem moneo obtestorque te, uli lios, qui tibi génère 
propinqui, benificio meo fratres sunt, caros habeas, neu 
malis alienos adjungere quam sanguine conjunctos retinere. 
[4] Non exercitus neque thesauri praesidia regni sunt^ verum 



X. -I. £gOj Jugurthdj te. Beaucoup de 
inss. de second ordre portent ego te 
Jugurtha, qui a été admis dans un certain 
nombre d'éditions. Cortius avait déjà 
donné ces mots dans leur ordre véritable. 
In regftum meum accepi (P* meum regnum, 
leçon qui parait préférable à Wirz^ bien 
qu'il tienne meum pour suspect), je t'ai 
appelé à l'héritage de ma couronne. Afin 
de se créer plus de titres à la reconnais- 
sance de Jugiirtba, Micipsa confond ici 
volontairement deux faits bien distincts et 
séparés par un intervalle de plusieurs 
années : l'hospitalité donnée par lui à Ju- 
gurtha dans son palais (5,7) et Tadoption 
dont il est question dans le chapitre pré- 
cédent. 

Liberis si genuissem» Ici encore, Sal- 
luste est en contradiction avec lui-même. 
Les termes dont il s'est servi 5,7, laissent 
entendre qu'Adherbal et Uiempsal étaient 
déjà nés, quand Jugurtha fut i*ecueilli dans 
la maison de Micipsa, — circonstance que 
ce dernier semble oublier ici. Pour remédier 
à cet embarras, plusieurs éditeurs ont 
supprimé liherif, malgré l'accord de tous 
les mss. Dietsih (éd. de 4859) corrige 
liberis en liheros; je ne vois pas en quoi 
ce changement améliore le texte* En recon- 
naissant que la suppression de liberis 
absout Salluste du reproche de contra- 
diction, il ne me parait pas possible d'ad - 



mettre un changement aussi grave, d'au- 
tant plus que l'auteur, dans tout ce début 
du Jugurtha, a commis plusieurs erreurs du 
même genre. 

Ea res, Dietscb, Comm, p. 74, propose 
de supprimer eàj mais ses raisons ne .sem- 
blent pas décisives. 

Faisum me habuit; Jalsum est ici le 
participe parfait passif de yà//o/ cf. 86,20. 
Cette périphrase du parfait actif a plus de 
force que la forme simple ; elle implique 
une idée de durée, de permanence. 

2. Novissume doit se construire avec 
honoravisti, 

Honoravisti, dans le f'aticanus, one^ 
ravisti, 

Nomen Jamiliae renovatum est, allusion 
aux exploits de Masinissa en Espagne, 
pendant la seconde guerre punique. 

Invidiam vicistr, Micipsa parle ici en 
général; il est évident qu'il ne fait pas 
allusion au cliangement qui s'était opéré 
dans ses propres dispositions. 

3. Per regni Jitlem, c'est-à-dire /?<?/' drt//t 
fidem, qua esse decet me, qui regnum 
obtineo, 

Obtestorque te, uti. P*. obtestorque te ut, 

4. Non exercitus neque thesauri. Ces 
idées et celles qui suivent immédiatement 
sont empruntées au discours que prononce 
Cyrus en mourant. Xénophon, Cyropèdie, 
VIll, 7,6 sqq. 



CAP. X-Xl. 



19 



amici, quos neque armis cogère neque auro parare queas : 
officio et fide parluntur. [5] Quîs autem amicior quam frater 
fralri ? aut quem alienum fidum invenîes, si luis hostis 
fueris? [6] Equidem ego vobis regnum trado firmum, si 
boni eritis; sin inali, inbecillum : nam concordia parvae res 
cresciint, discordia maxumae dilabuntur. [7] Ceterum anle 
hos te, Jugurtha, qui aetate et sapientia prior es, ne aliter 
quid eveniat providere decet. Nam in omni cerlamine qui 
opulentior est, eliamsi accipit injuriam, tamen, quia plus 
potest, facere videtur. [8] Vos autem, Adherbal et Hiempsal, 
colite, observate talem hune virum ; imitamini virtutem et 
enitimini, ne ego meliores liberos sumpsisse videar quam 
genuisse. » 

XI. [1] Ad ea Jugurtha, tametsi regem ficta locutum 
inteilegebat et îpse longe aliter animo agitabat, tamen pro 
tempore bénigne respondit. [2] Micipsa paucis post diebus 
moritur. Postquam illi more regio jusla magnifiée fecerant, 
reguli in unum convenerunt, ut inter se de cunctis negotiis 
discep tarent. [3] Sed Hiempsal, qui minumus ex illis erat, 
natura ferox et jam antea ignobilitatem Jugurthœ , quia 



Parewe,,,. pariuntur. On trouvera les 
deux mêmes mots ainsi rapprochés, 31, 
4T; cf. Cicéron, de Fin, 1,20, 66 : « ratio 
monet amicitias parare^ quibus partis 
confirma tur animus. » — • Remarquez, 
d'ailleurs, que Texpression parère dans le 
second membre de phrase est beaucoup 
plus juste que ne serait parare ; elle con- 
tient l'idée d'une acquisition lente et labo- 
rieuse : on se fait peu à peu des amis par 
des témoignages réitérés et soutenus de 
bon vouloir, officio^ et d'attachement, 

fide, 

5. Tuis, P. (<" leçon) tuus. 

7. Qai aetate, P. (l'* leçon) quia étale. 
Aliter t euphémisme pour maie; on em- 
ploie dans le même sens secus; cf. 20,5. 

8. Colite^ observate. Priscien, qui cite ce 
passage, vol. Il, p. 455 (éd. Keil), met la 
conjonction et entre les deux verbes; on la 
trouve aussi dans plusieurs mss. d'ordre 
inférieur. — Ce discours a été imité par 
Uérodien, lY, 6, qui fait tedir à peu près 



le même langage è Marc-Aurèlo mourant. 
On rapporte aussi que Septime -Sévère, sur 
le point de mourir, aurait fait lire, sans 
plus de succès d'ailleurs, à ses fils, Cara- 
calla et Géta, le discoura que Salluste met 
ici dans la bouche de Micipsa. 

XI. -I. Ficta. Micipsa était sincère^ 
quand il exhortait ses héritiers à la con- 
corde ; il n'y a de faux et d'affecté dans son 
discours que les sentiments d'amitié qu'il 
témoigne à Jugurtha. 

2 . Paucis post diebus : c*est le seul en- 
droit où Salluste fasse usage de cette tour- 
nure ; partout ailleurs, il met l'ablatif seul 
ou, s'il exprime post. c'est comme prépo- 
sition et avec l'accusatif. 

Jus ta. P. {{'* leçon) juste, 

Fecerant: par l'emploi du plus-que- 
parfait, l'auteur marque que les deux 
actions ne se succédèrent pas immédiate- 
ment. 

3. Ferox, V./orox, 
Ignobilitatem Jugurthœ ^ cf. 5) 7» 



20 



DE BELLO JUGURTHINO LIBER. 



materno génère inpar erat, despiciens, dextra Adherbalem 
adsedit^ ne médius ex tribus, quod apud Numidas lionori 
ducitur, Jugurtha foret, [k] Dein tamen, ut aetati conce- 
deret fatigatus a fratre, vix in partem alteram transductus 
est. [5] Ibi cum multa de administrando imperio dissere- 
rent, Jugurtha inter alias res jacit, oporlere quinquenni 
consulta et décréta rescindi ; nain per ea tempora confec- 
tum annis Micipsam parum animo valuisse. [6] Tum idem 
Hiemp^al placere sibi respondit; nam ipsum illum tribus 
proxumis annis adoptalione in regnum pervenisse. [7] Quod 
verbum in pectus Jugurthae alius quam quisquam ratus erat 
descendit. [8] Itaque ex eo tempore ira et metu anxius 
moliri, parare atque ea modo cum animo habere, quibus 
Hiempsai per dolum caperetur. [9] Quœ ubi tardius proce- 
dunt neque lenitur animus ferox, staluit quovis modo incep- 
tum perficere. 



Inpar, P. impari, 

4. Fatigatus^ c'est-à-dire precibus assi- 
duis victus i cî. U,20; 73» 2; ^^^, 3. 

Transductus est, expression elliptique 
pour reductus est ut ad partem alteram 
transiret. 

5. /W, là, dans cette enti'cvue. L'auteor 
reprend le récit de la conférence interrom- 
pue un moment par la querelle de pré- 
séance qu'avait soulevée Hiempsai. 

Jiteit : les icflnitifs qui suivent sont 
régis par dicens, dont l'idée est contenue 
dans j'acit. L'emploi du mot j'acit indique 
que cette proposition est introduite brus- 
quement» à Pimproviste, par Jugurtha au 
milieu de la discussion ; c'est une sorte de 
piège qu'il tend à ses interlocuteurs pour 
leur donner l'occasion de manifester leurs 
sentiments. 

Quinquenni équivaut à pmximi quin- 
quenni; il s'agit des cinq dernières années 
du règne de Micipsa; l'idée est précisée 
dans II phrase suivante, tribus proxumis 
annis. 

Parum nnimo valuisse^ cf. 65,3 : homi- 
nem ob morbos animo parum valido. Dans 
le même chapitre, § 4> la même idée est 
encore exprimée, mais en termes différents : 
* morbis confectus et ob eam causam mente 
pau!um imminuta. » 



6. Adoptatione, forme plus rare que 
adoptionCy donné par plusieurs m5S. de 
second ordre. On aurait tort cependant d'y 
voir un archaïsme; adopta tio a été employé 
deux fois par Cicéron : Tusc, I, 4 4, 31 , et 
Pro Balboj 25,67. Dietsch, toujours pré- 
occupé de DC laisser subsister aucune 
inexactitude et aucune contradiction dans 
le récit de Salluste, a proposé d'effacer 
adoptatione, 

7. p^erbum, dans le sens de vox ou de 
dictum, appartient à la langue populaire 
et ne se retrouve guère que chez les co- 
miques. 

Altius..,. descendit^ cf. Virgile, En. I, 
30-31 : « manet i///a mente repostum Judi- 
cium Paridis. » 

Ratus erat. La suite des événements 
montra combien Jugurtha avait été irrité de 
ces paroles, ce que l'on n'avait pas pu 
soupçonner au moment même ; telle est 
l'idée qu'exprime ce plus-que-parfait. 

8. Parare y au sens neutre : faire des 
préparatifs. 

Cum animo hahere, cf. 6,2 et la note. 

Caperetur; malgré le voisinage de dolum, 
capere est pris ici au propre et n'a pas le 
sens de tromper qu'il a souvent. 

9. Inceptum, sur le sens de ce mot, cf. 
4, 9 et la note. 



CAP. XI-XII. 
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XII. [1] Primo conventu, quem ab regulis factum supra 
menioravi, propter dissensionein placuerat dividi thesauros 
finisqiie imperi singulis constitui. [2] Itaque tempus ad 
utramque rein decernitur, sed niaturius ad pecuniam distri- 
buendam. Reguli interea in loca propinqua tliesauris alius 
alio concessere. [3] Sed Hiempsal in oppido Thirniida forte 
ejus domo utebatur, qui, proxumus lictor Jugurtha^carus 
acceplusque ei semper fuerat ; quem ille casu ministrum 
oblatum promissis oneral inpellitque, uti tanquam suam 
visensdomumeat, portarum clavisadulterinas paret. — nam 
verae ad Hiempsalem referebantur — ; ceterum, ubi res pos- 
tularet, se ipsum cum magna manu venturum. [4] Numida 
mandata brevi conficit atque, uti doctus erat, uoctu Jugur- 
thae milites introducil. [5] Qui postquam in œdis inrupere, 



Xn. -1. Finisque imperi singulis con- 
stitui. Après la mort de Masinissa, ses trois 
fils s'étaient seulement partagé les attribu- 
tions de la royauté, le royaume lui-même 
restant indivis, cf. Appien, Punica, Ui6. 
Après la mort de Micipsa, ses héritiers 
s'aperçoivent, dès leur pri^mière entrevue, 
qu'ils sont en désaccord, et c'est à un véri- 
table démembrement de la Numidie qu'il 
s'agit de procéder. 

2. Decernitur, Micipsa était mort 
en 636 ; les événement que Salluste raconte 
dans ce chapitre sont de 637. Il y eut donc 
un certain intervalle, quoique l'historien ne 
le dise pas en termes exprès , entre la pre- 
mière conférence des trois princes et le mo- 
ment où ils fixent une date pour procéder 
au partage des trésors et du royaume. 

Propinqua thesauris. V, proprinqua 
tehesauris, 

3. In oppido Thirmida (P. Thyrraida). 
L'emplacement de cette ville de la Numi- 
die est inconnu. 

Proxumus lictory celui des licteurs qui, 
marchant derrière les autres , se trouvait le 
plus rapproché du magistrat; il était 
comme son homme de confiance et le 
chef des licteurs. Salluste se sert, par ana- 
logie, de cette expression tonte romaine 
pour désigner un des officiers de Jugurtha, 
qui lui était le plus étroitement attaché et 
sur le dévouement duquel il pouvait comp- 
ter. 



Ei se rapporte à Jugurtha. Le mot 
forte indique clairement que Hiempsal 
n'avait eu aucun motif particulier, person- 
nel , pour choisir ce logis de préférence . 

Casu.,., phrase très concise. Le dévoue- 
ment de cet officier était acquis depuis 
longtemps à Jugurtha ; le seul rùle que 
joue le hasard dans cette affaire, c'est de 
permettre à Jugurtha de mettre ce dévoue- 
ment à répreuve, son homme de confiance 
étant devenu, par une circonstance for- 
tuite, l'hôte d'Hiempsal. 

Onerat ne désigne pas, ci^mme /atigare, 
41,5, une insistance importune et fati- 
gante, mais la grandeur et la magnificence 
des promesses faites par Jugurtha; cf. 
Tite-Live, xxiv, 13, et Tacite, histoires, 
1, 25. — Onerat inpellitque équivaut à 
onerat ila ut infellat : Corlîus, qui n'a 
pas bien compris cette liaison, efface m- 
pellit, comme contraire aux habitudes de 
brièveté de Salluste. 

Suam domum dépend à la fois de visens 
et de eat. — C'est à dessein que l'auteur 
à détaché suam; les allées et venues de 
l'émissaire de Jugurtha ne peuvent être 
suspectes, puisqu'il vient chez lui, dans sa 
propre demeure. 

Referebantur. P referabanlur. L'impar- 
fait marque la répétition de l'action; cha- 
que soir, on remettait les clefs de. la mai- 
son à Hiempsal. 

5. Inrupere, P irrumpere. 
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divorsi regem quaerere, dormientis alios, alios occursantis 
interficere, scrutarl loca abdita, clausa effringere, strepitu et 
tumultu omnia miscere; cum intérim Hiempsal reperitur 
occultans se tugurio mulieris ancillae, quo initio pavidus el 
ignarusloci perfugerat. Numidae caput ejus, uli jussi erant, 
ad Jugurtham referunt. 

XIII. [1] Ceteriun fama tanli facinoris per omnein Africain 
brevi divolgatur; Adherbalem omnisque, qui sub imperio 
Micipsae fuerant, metus invadit; in duas partes discedunt 
Numidae ; plures Adherbalem secuntur, sed illum alterum 
bello meliores. [2] Igitur Jugurtha quam maxumas potest 
copias armât, urbis partim vi, alias voluntate imperio suo 
adjungit, omni Numidiae imperare parât. [3] Adherbal, 
tametsi Romam legatos miserat, qui senatum docerent de 
caede fratris et fortunis suis, tamen fretus multitudine mili- 
tum parabat armis contendere. [4] Sed ubi res ad certamen 



Divorsi^ dans son sens étymologique, 
dis^ vortere, équivanl à discurrentes , • 

Intérim est exprimé afin de mieux mar- 
quer que toutes ces actions sont simulta- 
nées. 

Tugurio doit être considéré comme un 
ablatif de moyen plutôt que comme un 
ablatif de lieu; par ce mot, qui se re- 
trouve 4 8,5, il faut entendre, non pas une 
chambre, mais une sorte de petite cabane, 
distincte de Thabitation principale. 

Mulierii ancillœ. Dans les construc- 
tions de ce genre, celui des deux substan- 
tifs qui exprime l'idée la plus géoérale se 
place toujours le premier. Cf. Servius, ad 
F'erg, jEn.ly 409 : « Ut in Sallustio in tugu- 
rio mulieris ancillae. Bene addidit mulie- 
ris, At si dicas in tugurio ancillse mulie- 
ris, erit superfluum mulieris. Ancilla 
enim et condicionem ostendit et sexum. » 

XIII. i. Adherbalem omnisque.,. Tous 
sont également effrayés, mais cette crainte 
produit des effets différents; les uns se 
rangent autour d'Adlierbal, dans Tespoir 
qu'il pouiTa les protéger contre Jugurtha ; 
les autres embrassent le parti de Jugurtha, 
comme étant le plus fort. Le passage me 
paratt offrir ainsi un sens très satisfaisant, 
sans qu7il y ait lieu de recourir à la con- 



jecture, d'ailleurs ingénieuse, de P. Tho- 
mas : a Adherbalem metus invadit : om- 
a nesque qui sub imperio MIcipsne... » 

2. Quam maxumas potest; le dernier 
mot n'est pas surabondant. Jugurtha ne lève 
pas le plus grand nombre de troupes pos- 
sible, d'une manière vague et générale, 
mais les troupes les plus nombreuses qu'il 
peut lever, étant données les circonstances 
et ses ressources. Cf. Catilina^ 4, 3 : > De 
Catilinae conjuratione quam verissume/w- 
tero^ dicam. » 

Partim.,. alias j variété dans l'expres- 
sion, affectée par Salluste. 

3. Senatum docerent decœde.». Docere^ 
qui se construit ordinairement avec deux 
accusatifs, prend l'ablatif avec de dans le 
sens de instruire^ informer quelqu^un de 
quelque chose. 

Tamen fait ressortir ce qu'il y a d'inco- 
hérent et de contradictoire dans la con- 
duite d'Adherbal ; après avoir procédé par 
voie juridique, par un appel porté devant 
le sénat, il a recours aux armes. 

Parabat. Tous les mss. de Nonius, qu 
cite ce passage, p. 288 (éd. Quicherat), 
donnent sperabat ; leçon évidemment vi- 
cieuse que le dernier éditeur s'est bien 
sardé de reproduire. 



CAP. XII-XIV. 
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venit, victus ex praelio profugit in provinciam ac deinde 
Romam contendit. [5] Tum Jugurlha, patratis consiliis , 
postquam omiiis Numidiae potiebatur, in otio facinus suum 
cum animo reputans, timcre populum Romanum neque 
advorsus iram ejus usquam nisi in avaritia nobilitatis et 
pecunia sua spem habere. [6] Itaque paucis diebus cum auro 
et argenlo rnulto Romani legatos mitlit, quis praecipit, pri- 
mum uti veteres amicos muneribus expleant, deinde novos 
adquiranly postremo quaecumque possint largiundo parare 
ne cunctenlur. [7] Sed ubi Romam legati venere et ex prae- 
cepto régis hospitibus aliisque^ quorum ea tempestate in 
senatu auctoritas pollebat, magna munera misère, tanta 
conmutatio incessit, ut ex maxuma invidia in gratiam et 
favorem nobilitatis Jugurtha veniret, [8] Quorum pars spe, 
alii praemio inducti singulos ex senatu ambiundo nitebantur^ 
ne gravius in eum consuleretur. [9] Igitur ubi legati satis 
confidunt, die conslituto senatus utrisque dalur. Tum Adher- 
balem hoc modo locutum accepimus : 

XIV. « [1] Patres conscripti, Micipsa paler meus moriens 
mihi praecepit, uti regni Numidiae tantum modo procura- 
tionem existimarem meam, ceterum jus et imperium ejus 



4. In provinciam ^ la province romaine, 
formée, après la troisième guerre punique, 
du territoire de Cartilage ; cf. 19, 7. 

5. Potiebatur équivaut ici à possiderCf 
être maître de,., tenir en sa puissance. 
L'auteur a mis l'imparfait parce qu'il s'a- 
git de marquer un fait qui dure et se pro- 
longe. — Omnis Numidiae est la leçon 
primitive de P, corrigée ensuite en omni 
Numidia. P* porte omni Numidia. 

6. Paucis diebus f se, post Adherbalis 
Jugam, 

Pnecipit, P. praecepit, 

Qusecumque possint.., ne cunctentur; 
ils ne devaient ptis hésiter à acheter tous 
les appuis que l'on peut avoir pour de 
l'argent, y comiiris le secours des person- 
nes ; car le neutre qusecumque ne les exclut 
nullement. 

7. Munera, P numera et l'* leçon »«- 
mère. 



Incessit ; c^est à tort que l'on a hésité 
sur l'origine de cette forme, que les uns 
rattiichent à incedo^ les autres à incesso. 
Le parfait de incesso ne saurait être que 
incessivi, 

8. Quorum a pour antécédent nobilium^ 
dont ridée est contenue dans nobilitatis. 

Ne graviuf... consuleretur équivaut à ne 
gravius in euit senatus consul tum fier et. 

9. Senatus datur^ expression consacrée ; 
dare senatum^ donner nne audience de- 
vant le sénat. 

XIV. \. Regni. P (!•■* Ifçon), regnwn, 
Procurationem. Cicéron, ProCsecintty 20, 
57, définit ainsi le mot procurator : « alieni 
jaris vicarius ». Adherbal fait entendre 
qu*il se considère comme l'intendant des 
Romains, ceux-ci étant les vrais maîtres 
de la Numidie. Les deux mots qui suivent. 
Jus et imperium, reviennent sur la même 
idée pour l'exprimer avec plus de force. 
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pênes vos esse; simul enilerer domi militiaeque quam 
maxunio usui esse populo Romano, vos mihi cognatorum, 
vos adfinium loco ducerem : si ea fecissem, in vostra ami- 
citia exercilum, divitias, munimenta regni me habiturum. 
[2] Quae cum praecepta parentis mei agitarem, Jugurtha, 
homo omnium quos terra sustinet sceleratissumus , con- 
tempto imperio vostro, Masinissae me nepotem et jam ab 
stirpe socium atque amicum populi Romani regno fortunis- 
que omnibus expulit. [3] Alque ego, patres conscripti, quo- 
niam eo miseriarum venturus eram, vellem potius ob mea 
quam ob majorum meorum benificia possem a vobis auxi- 
lium petere^ ac maxume deberi mihi benificia a populo 
Romano, quibus non egerem ; secundum estV si desideranda 
erant, uti debitis uterer. [4] Sed quoniam parum tuta per se 
ipsa probitas est^ neque mihi in manu fuil Jugurtha qualis 



Adfinium loco; avec Jordan et Dietseh, 
je suis ici la leçon du Fatic.t nus ;^ et P^ ont 
in adfinium locum; d'autres mss. portent 
in affinium loeo, — • Loco est à l'ablatif et 
non au datif, pour in locum. Devant /oco, 
employé au sens figuré comme ici, la pré- 
position in se supprime presque toujours. 
Après ducerem ^ qui équivaut à putarem, 
exisliwarem, il faut sous-entendre esse. 

Munimenta regni n*est pas une apposi- 
tion aux deux mots précédents, mais un 
troisième terme de l'énumération. 

2. Prmcepta... agitarem ^ c*est-à-dire 
totus essem in eis prssceptis observandis. 
II faut se garder de considérer prxcepta 
parentis mei comme une apposition à 
quae^ ainsi que Gerlach semble l'avoir fait; 
quae et prseeepta doivent, au contraire, 
être joints dans Texplication. 

3. Atque ego..,yoici la suite des idées: 
Réduit à implorer votre protection, je vou- 
drais avoir des titres personnels à votre re- 
connaissance et ne pas être contraint d'in- 
voquer les services de mes ancêtres ; mais 
ce que je voudrais avant tout, maxume, 
ce serait vous avoir rendu des services 
dont je n'aurais pas à réclamer le salaire, 
et en seconde ligne, secundum ea^ ne re- 
courir à votre appui qu'après l'avoir 
mérité par moi-même. — La seconde par- 
tie de la phrase complète et corrige la 



première; les sentiments qu'exprime d'a- 
bord Adherlial, sont ceux qui lui sont im- 
posés par les circonstances ; il exprime 
ensuite ceux que son âme lui dicterait vé- 
ritablement et sur lesquels il aimerait à 
régler sa conduite, s'il n'était pas en butte 
à la mauvaise fortune. 

Eo miseriarum; cf. 4, 6 : « et eo ma- 
gnitudinis procédèrent; » 5^ 2 : ■ eoque 
vecordioe processit. » Cette construction 
ne paraît se rencontrer en latin qu'à par- 
tir de Salluste et de Tite-Live; elle est 
inconnue à César et à Cicéron. Cf. 
Constans, ouv. cité, p. 4 30. 

Possem. 1? ftosfe me; la première leçon 
de P^ est possem, corrigé ensuite en 
posse me ; possem n'est donné que par 
quelques manuscrits de second ordre. 
Jordan, pour justifier la leçon qu'il a 
adoptée, rapproche de ce passage Jug. 24, 
9, où la même construction est employée. 

Uti se construit avec debitis: comme 
une dette. Quant à uterer, il se rattache, 
comme possem ^ directement à vellem. On 
remarquera le changement de construc- 
tion ; entre ces deux subjonctifs, Salluste 
a intercalé l'infinitif deberi, régi égale- 
ment par vellem, 

4. Sed, P se. 

Neque mihi in manu fuit, c.-à-d. neque 
per me stetit^ il n'a pas dépendu de moi. 



CAP. XIV. 
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foret, ad vos confugî, patres conscripti, quibus, quod mihi 
miserrumum est, cogor prius oneri quam usui esse. |f»| Cé- 
leri reges aut bello victi in amicitiam a vobis recepti sunt, 
aut in suis dubiis rébus societateni voslram adpeliverunt ; 
familia nostra cum populo Romano bello Carthaginiensi 
amicitiam instituit, quo tempore magis Hdes ejus quam for- 
tuna petunda erat. |6] Quorum progeniem vos, patres 
conscripti, nolite paii me, nepotem Masinissae, frustra a 
vobis auxilium pelere. [7J Si ad impetrandum nihil causae 
haberem praeter miserandam fortunam, quod, paulo anle 
rex génère, fama atque copiis potens, nunc deformatus 
aerumnis, inops, aliénas opes expecto, tamen erat majestatis 
populi Romani prohibere injuriam neque pati cujusquam 
regnum per scelus crescere. [8] Verum ego eis fînibus ejec- 
tus sum, quos majoribus meis populus Romanus dédit, 
unde pater et avos meus una vobiscum expulere Syphacem 
et Carthaginiensis. Vostra benificia mihi erepta sunt, patres 



Prius se construit avec esse et non avec 
cogor : bien malgré moi, je vous suis à 
charge avant d^ayoir pu tous rendre ser- 
vice. 

6. In amtcitiofit ; in est omis dans P. 

Familia; la leçon primitive de P était 
familiam, puis la dernière lettre a été 
effacée. 

Quo tempore.,, petunda erat, celui qui, 
dans ces circonstances, recherchait Tal- 
1 lance des Romains, s'attachait à cette 
amitié elle-même, fides^ plutôt qu'à leur 
fortune; m/tgis est ici dans le sens de 
potius. — Petunda équivaut à un adjectif 
yerbal en biliss c'est le sens que prend 
souvent le participe en dus^ dans les verbes 
qui signifient souhaiter^ désirer et quel- 
ques autres. 

6. Quorum se rapporte à familia ; cF. \ 3, 
8. On remarquera de plus la double appo- 
sition, quorum progeniem, nepotem Masi~ 
nissse^ venant renforcer le sens de m^. Il 
u*7 a pas lieu d'admettre l'opinion de 
Linker, qui voudrait effacer nepotem Ma- 
sinissœ, 

7. Sif dans le sens de etiamsi : quand 
même. 



Tamen erat; cet imparfait de l'indica- 
tif, employé dans le sens du condition- 
nel au lieu de l'imparfait du subjonctif, 
sert à marquer avec plus de force l'obliga- 
tion qui s'impose aux Romains. La ctm- 
fiance d'Adberbal est telle qu'il considère 
la chose comme certaine; il ne se borne 
pas à supposer que les Romains lui doi- 
vent leur protection ; il l'affirme. 

Majestatis. P* (^«' leçon) malefactis, 

Per scelus; dans P, il y avait primitive- 
ment entre ces deux mots se^ qui a été 
effacé ensuite. 

8 Verum ego, . 11 y a là un raisonne- 
ment a fortiori; les Romains doivent leur 
protection à tous ceux qui sont injuste- 
ment attaqués; à plus forte raison, ils la 
doivent à Adherbal, dont les ancêtres ont 
rendu tant de services à la République. 

Pater et avos : des trois fils de Masi- 
nissa, c'est Gulussa, et non Micipsa, qui 
avait hérité des talents militaires de son 
père, et c'est lui qui prêta aux Romains le 
concours le plus actif pendant la troisième 
genre Punique ; cf. Appien, Punica, 4 06, 
et Livii Epi t., L. 

Expulere, P (<•■• leçon) explere. 
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conscripti, vos in mea injuria despecli estis. [9] Eheu me 
miseruml Hiicine, Micipsa pater, benificia tua evasere^ ut 
quem lu parem cum liberis tuis regnique participem fecisli, 
îs potîssimum stirpis luae extinctor sit? Nunquamne ergo 
familia nostra quiela erit? Semperne in sanguine^ ferro, 
fuga vorsabitur ? [1 0] Dum Carthaginienses incolumes fuere, 
jure omnia sœva patiebamur : hostes ab latere, vos amici 
procul, spes omnis in armis erat. Postquam illa pestis ex 
Africa éjecta est, lœti pacem agitabamus, quippe quis hostts 
nullus erat, nisi forle quem vos jussîssetis. [H] Ecce autem 
ex inproviso Jugurtha, intoleranda audacia, scelere atque 
superbia sese ecferens, fratre meo atque eodem propinquo 
suo interfecto, primum regnum ejus sceleris sui praedam 
fecit, post, ubi me eisdem dolis nequit capere^ nihil minus 



In mea injuria ^ au sens objectif, comme 
toujours cbez Salluste : dans Pinj'ure qui 
ni'est Jaite.., 

9. Hucine,.. evaserefC^est-a-diie talem- 
ne exitum habnere? 

Parem cum Uheris^ construction inso- 
lite, au lieu du datif sans préposition. Tou- 
tefois, cet emploi de cum se comprend iaci- 
emeat : non seulement Micipsa avait fait 
de Jugurtha Tégal de ses deux fils, mais il 
avait établi entre tous les trois une véri- 
table communauté de droits et d'intérêts. 
Cf. 9, 3 : pariter cumjlliis heredem insii- 
tuit; 68, 2; -106^ 5. Cicéron a aussi em- 
ployé la même constructioo. Brut. 69, 
2-16 : s erant ei quaedam ex bis paria cum 
Crasso, » et surtout Philip, ^ I, H, 34 : 
« libertate esse parem cum ceteris, prin- 
cipem dignitate. » 

Tuis : ce mot, qui parait suspect à Dietsch 
(éd, de -i 869) et qui manque dans quelques 
mss., est donné par P et P*. Il a été omis 
par Arusianus qui cite ce passage, p. 263 
(éd. Lindemann). 

lYumquamnCf leçon de P*; dans P, ne, 
d'abord omis, a été ajouté postérieure- 
ment. Kritz retrancbe ne^ qui lui paraît 
faire double emploi avec ergo. 

In ferro., vorsabitur, expression bardie 
pour in prœliis vorsabitur. Plusieurs édi- 
tions portent versabimur, que donnent plu- 
sieurs mss. de second ordre e*: qui e t aussi 
la première leçon de P^. 



1 0. Jure^ naturellement, comme il était 
juste de s'y attendre dans de pareilles con- 
ditions. Cf. Cicéron, Tusc.^ III, 16, 34 : 
« Jure erat semper (Socratis) idem vultus, 
cum mentis... nulla fieret mutatio. » 

Ab latere (P a latere) n'a pas d'autre 
sens ici qaeproxume et s'oppose à procul. 

Nisi forte quem vos jussîssetis ; on ex- 
plique généralement cette pbrase ainsi : 
nisi forte eum quem vos jnssissetis... »; 
M. Riemann (Revue crit., i2 septembre 
-1881) suggère une autre explication, qui 
est préférable; pour lui, quem est ici le 
pronom indéfini aliquem. Tisias jussîssetis ^ 
il faut voir le subjonctif de la répétition ; 
cf. Jug., 68, 3. De plus, on remarquera 
que nisi forte u*a pas ici le sens ironique; 
forte ne sert qu'à présenter l'idée de la ma- 
nière la plus générale. 

Sese, omis dans P. 

Atque eodem. Idem a, dans ces sortes 
de phrases, à peu près la valeur de etiam 
et appelle l'attention sur les mots qui sui- 
vent : après avoir tué mon frère, qui était 
aussi son parent. 

Regnum ejus, expression qui peut pa- 
raître singulière, le frèied'Adherbal n*ayant 
pas régné ; mais l'auteur a le droit de par- 
ler du royaume de Hiempsal, puisque la 
division de la Numidie était décidée en 
principe, bien que l'on n'eût pas encore 
procédé au partage; cf. 4 3, 4 et 2. 

Nequit; le f^aticanus a non quit^ 




CAP. XIV. 27 

quam vim aut bellum expectantem in imperio voslro, sicut 
videlis, extorrem patria, domo, inopem et coopertum miseriis 
effecit, ut ubivis tutius quam in meo regno essem. [ii] Ego 
sic existutnabam, patres conscripli, uli praedicanteni audi- 
veram patrem meum : qui vostram amicitiam diligenter 
colerent, eos multum laborem suscipere, ceterum ex omni- 
bus maxime tutos esse. [13] Quod in familia nostra fuit, 
praestitit, uti in omnibus bellis adesset vobis; nos uti per 
otium tuti simus, in vostra manu est, patres conscripti. 
[ik] Pater nos duos fralres reliquit; tertium, Jugurtham, 
benificiis suis ratus est conjunctum nobis fore. Alter eorum 
necatus est, alleriiis ipse ego manus inpias vix effugi. 
[15] Quid agam? Aut quo potissumum infelix adcedam? Ge- 
neris praesidia omnia extincta sunt ; pater, uti necesse erat, 
naturae concessit; fratri, quem minume decuit, propincus 
per scelus vitam eripuit ; adfinis^ amicos, propincos ceteros 
meos alium alia clades obpressit; capti ab Jugurtha, pars in 



In imperio vostro équivaut à vobis impe- 
rantibuSj cum vos imperetis. 

Coopertum, expression employée par 
Salluste à plusieurs reprises, CatHina, 23, 
4, et Hist, /ragm, inc. 85 (éd. Kritz) ; 
d'après ce dernier passage et la manière 
dont il est cité par Aulu-Oelle, II, 4 7, 7, 
il est permis de supposer que Salluste, en 
faisant usage de cette expression, imite 
Caton, qui l'avait employée avant lui. 

Ut a ici la valeur de ita quidem ut j 
c'est la conséquence de toute la proposi- 
tion précédente. 

Tutius; pour cet emploi de l'adverbe, au 
lieu de l'adjectif, avec le verbe esse, cf. 7, 
6 et la note. — On peut rapprocher de ce 
passage Cicéron Ad Att. , XIV, 22 : « mibi 
videntur ubivis tutius quam in senatu 
fore. » 

12. Sic existumabam, telle était ma 
conviction; sic annonce la proposition 
infinitive qui suit et n'est nullement en 
corrélation avec uti, 

Diligenter j omis par Cortius, sur la foi 
de quelques mss. inférieurs. 

Laborem,' la leçon du Faticanus est 
laboris^ 



43. Quod in familia nostra fuit, prse- 
stitit; je ne puis partager l'opinion des 
éditeurs qui veulent que quoi soit pris ici 
dans un sens restrictif, et la phrase de Sal- 
luste équivaut simplement kjamilia nostra 
prsestitit quod pênes ipsam fuit. — Uti., 
adesset, qui vient ensuite, est l'explication 
de cette proposition. 

In vostra manu, cf. ibid. , 4 et la note. 

4 4. Pater,., effugi. La pensée est celle- 
ci : j'avais deux frères; de ces deux frè:-es, 
l'un a été tué, l'autre est devenu mon en- 
nemi et je u'ai pu qu'à grand'peine échap- 
per à ses coups. Au lieu d'exprimer sim- 
plement l'idéo dans la première partie de 
la phrase, l'auteur la décompose, afin de 
mieux flétrir la conduite de Jugurtha : des 
deux frères d'Adherbal, l'un est son frère 
véritable, l'autre est son frère par adop- 
tion, grâce aux bienfaits de Micipsa. 

4 5. Necesse erat. P necessserant, 

JVaturœ. P nafura. 

Quem minume decuit ; la phrase com- 
plète serait : fratri, is quem minume decuit, 
propinquus.,,, Quem se rattache à is, vé- 
ritable sujet de \'d phra&e, propinquus deyanl 
être considéré comme une apposition. 
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crucem acli, pars bestiis objecti sunt; pauci, quibus relicta 
est anima, clausi in tenebris cum maerore et luctu morte 
graviorem vitam exîgunt. [16] Si omnia, quae aut amisi aut 
ex necessariis advorsa facta sunt, incolumia manerent^ 
tamen, si quid ex inproviso mail adcidisset, vos inplorarem, 
patres conscripti, quibus pro magnitudine im péri jus et in- 
jurias omnis curae esse decet. [17] Nunc vero exul patria, 
domo, solus atque omnium honestarum rerum egens, quo 
adcedam aut quos adpellem? Nationesne an reges, qui omnes 
familiae noslrae ob vostram amicitiam infesti sunt? an quo- 
quam mihi adiré licet, ubi non majorum meorum bostilia 
monumenta pluruma sint? Aut quisquani nostri misereri 
potest, qui aliquando vobis hostis fuit? [18] Postremo Masi- 
nissa nos ita instituit, patres conscripti, ne quem coleremus 
nisi populum Romanum, ne societates neu fœdera nova 



Ohjecti , P (^ " leçon) adjecti, 

46. .S/o/it/i/a...,raisouaeinent a fortiori, 
dont la seconde partie est marquée par 
nunc vero : qnand même j'aurais conservé 
tous les appuis que j*ai perdus, c'est à votre 
protection que j'aurais recours, si je ve- 
nais à être frappé de quelque malheur 
subit ; à plus forte raison, je dois vous in- 
voquer, maintenant que j'ai tout perdu. 

Quse est le régime de amisi; mais, grâce 
à la place que l'auteur lui a donnée, ce 
mot domiue toute la phrase incidente, de 
telle sorte que SuUuste a pu se dispenser 
de le répéter comme sujet de Jacta sunt. 
Cf. 34, 48, où le relatif n'est exprimé 
qu'une seule fois, comme ici, et joue un 
double rôle dans la phrase . 

Ex necessariisy au neutre, s'opposant à 
advorsa; cependant, dans ce passage, il est 
dit aussi des personnes, le neutre étant 
employé pour exprimer l'idée d'une ma- 
nière plus générale. Adherbal songe à la 
mort ou à la défection de tous ceux qui au- 
raient dû être ses appuis, et particulière- 
ment à Uiempsal {quœ amisi) et à Jugur- 
tha [qmB ex necessariis advorsa Jacta sunt) , 
qui, au lieu de rester son ami, s'est tourné 
contre lui . 

47. Omnium /lonestarum rerum ^ tout ce 
qui convient à ma dignité et à mon titre 
de roi. 



Adcedam; malgré l'accord de tous les 
mss.^ on a voulu parfois substituer à adce- 
dam dans ce passage, accidam sur la foi de 
Donat, ad Ter. Hecyr, III, 3, 4 8; la véri- 
table leçon a déjà été maintenue par Cortius. 

Nationesne an reges ; la leçon de P, P* 
et du Falicanus est aut^ qui a été admis 
par Dietsch (éd. de 4 859) ; an n'est donné 
que par un certain nombre de mss. de se- 
cond ordre. 

Majorum meorum hostilia monumenta^ 
des souvenirs qui attestent que mes an- 
cêtres y ont combattu, quae testentur nia^ 
jores meos ei terras quondam hostes fuisse» 

Aut quisquam; il est facile de s'expliquer 
pourquoi l'auteur a mis aut^ et non an, La 
première interrogation est développée dans 
les deux phrases qui suivent : nationesne 
(correspondant à quos appellent) ; an 
quoquam, . . (coirespondanl à quo adcedam) , 
Le premier développement étant terminé, 
c'est une nouvelle interrogation que Tau- 
teur pose ^ar aut quisquam.... 

48. Instituit équivaut à instituit dicens^ 
praecipiens ; de là cette double construction 
par le subjonctif et par la proposition in- 
finitive^ 

Societates; la leçon primitive de P 
parait avoir été societatem. 

Neu est la leçon du Vaticanus: P et P*, 
ainsi que la plupart des mss. de second 
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acciperemus, abunde magna praesidia nobis in vostra ami- 
citia fore : si huic imperio fortuna mularetur, una occidun- 
dum nobis esse. [i9] Virtute ac dis volentibus magni estis 
et opulenti; omnia secimda et obœdienlia sunt; quo facilius 
socioruin injurias curare licet. [20] Tantum illud vereor, 
ne quos privata amicitia Jugurthae, paruin cognila, trans- 
vorsos agat; quos ego audio maxuma ope niti, ambire, 
fatigare vos singulos, ne quid de absente incognita causa 
staluatis : fîngere me verba et fugam simulare, cui licuerit 
in regno manere. [21] Quod utinam illum, cujus inpio faci- 
nore in bas miserias projectus sum, eaJem bœc simulantem 
videam, et aliquando aut apud vos aut apud deos inmortalis 
rerum humanarum cura oriatur : ne ille, qui nunc sceleribus 
suis ferox atque praeclarus est, omnibus malis excruciatus, 
inpietatis in parentem nostrum, fratris mei necis mearum- 
que miseriarum gravis pœnas reddat! [22] Jamjam, frater 
animo meo carîssume^ quamquam tibi inmaturo et unde 
minume decuit vita erepta est , tamen lœtandum magis 
quam dolendum puto casum tuum : [23] non enim regnum, 



ordre, ont ne. Quoi qu'il en soit, avec 
Jordan et Dietsch, je crois devoir adopter 
neUf le» deux mots sffcietates et /cédera 
n'offrant pas uu sens tellement différeot 
qu'il convienne de les séparer nettement 
l'un de l'autre, comme on le fait en intro- 
duisant dans lo texte la conjonction ne, 
Mutaretur, P. muteretur. 

1 9. f^irtute ac dis volentibus : il convient 
de remarquer ici le rapprochement d'un 
ablatif de cause et d'un ablatif absolu. 

Sociorutn injurias ^ c'est-à-dire sociis 
illatas injurias. 

Curare^ donner son attention à quelque 
chose, ne pas négliger ; l'expression com- 
plète serait sociorutn injurias curare 
depellendas aut ulciscendas, 

20. Quos, pour aliquos. 
Transvorsos agat, cf. 6,3. 
Incognita causa, expression juridique : 

sans que l'affaire ait été instruite. 

Fiugere,.,. simulare»,,, ces infinitifs 
sont régis par dicentes^ dont l'idée est 
contenue dans fatigr/re; rapprodiez de 



l'exprcssitm Jin^ere verba ^ celle de Jicta 
loqui^ \\^\, qui a la môme signification. 

24. Quod utinam : dans cette locution, 
comme dans quod si^ quod ni^ quod est 
intraduisible et ne sert qu'à marquer plus 
fortement la liaison des phrases. 

Nct particule affirmative. L'ordre des 
idées est celui-ci : si ce vœu que je forme 
venait à s'accomplir, alors certes Jngurtha 
porterait la peine de ses crimes. 

Sceleribus porte à la fois sur ferox et 
sur prasclarus. Ce dernier root n'est pas pris 
en mauvaise part, comme l'ont cru certains 
commentateurs. Il ne faut pas entendre 
par là que Jugurtha a une mauvaise renom- 
mée, « mais qu'il est fier de ses crimes et, 
à cause d'eux, glorifié par la foule, toujours 
prompte à applaudir le succès > (Riemann, 
Revue critique^ art. cité). 

22. C/n/c équivaut à a quo; pour la 
construction et l'explication de cette phrase, 
cf. ibid, ^ 4b et la note. 

23. Non enimregnum.,,, amisisti, sorte 
de zeugma, amené par le mouvement ora- 
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sed fugam, exîlium, egestalem et omnis has, quae me pré- 
muni aerumnas cum anima simul amisisti. Ât ego infelix^ 
in lanla mala praecipitatus ex patrio regno, rerura humana- 
rum spectaculum prœbeo, încertus quid agam, tuasne inju- 
rias persequar, ipse auxlli egens, an regno consulam, 
cujus vitœ necisque potestas ex opibus alienis pendet. 
[24] Ulinam emori forlunis meîs honestus exitus esset neu 
jure conlemptus viderer , si defessus malis injuriae con- 
cessissem ; nunc neque vivere lubet, neque mori licet sine 
dedecore* [25] Patres conscriptl, per vos, per liberos atque 
parentls vostros, per majestatem popuii Romani subvenite 
milii misero, ite obviani injuriae, nolite pâli regnum Numi- 
diœ, quod vostrum est, per scelus et sanguinem familiae 
nostrae tabescere. » 

XV. [1] Postquam rex finem loquendi fecit, legati Jugur- 
ihae, largitione magis quam causa freti, paucis respondent : 
Hiempsalem ob saevitiam suam ab Numidis interfectum ; 
Adherbalem ullro bellum inferentem, postquam superatus 



toire. L*idée complète est celle-ci : en 
moarant, tu u*as pas percki le trône, mais 
tu as été pri'SciTé de Texil,... 

Rerum humanarum ; cf. 38,9 : menwrem 
humanarum rerum ; et 404, 2 : ignari hu- 
lîtanarwn rerum. Salluste emploie toujours 
cette expression pour montrer les vicissi- 
tudes et rinstabilité des choses humaines. 
Ainsi rerum humanarum spectaculum 
praebeo équivaut à : qui me intuentur, res 
hnmanas, quam Jluxx incertœque sintj 
spectant, 

Incertus quid agam ; c*est à dessein que 
Tauteur emploie quid et non utruw, qui, 
au premier abord , semblerait exigé par la 
grammaire ; il se propose non d'annoncer 
le développement qui suit, mais de marquer, 
d*une manière générale, Pincertitude et les 
perplexités d'Adherbal. 

Regno,.. j non pas « mon royaume, » 
mais c ma dignité royale » ; s'oppose à 
tuasne injurias. Adb^rbal se déclare tout 
aussi impuissant à défendre ses propres in- 
térêts qu'à venger le meurtre.de son frère. 

Cujus a pour antécédent ego^ sujet non 
exprimé de consulam, et détermine les 



génitifs vitse necisque. Opibus alienis doit 
s'entendre, non pas de Jugurtba, mais des 
Romains : me conduirai-je en roi, quand 
c'est d'une protection étrangère (de la pro- 
tection de Rome) que dépend ou ma vie 
ou ma mort? 

24. Neu jure ; je me sépare ici du texte 
de Jordan, qui donne neu vivere ^ d'après 
une conjecture de Gruter, admise par 
Cortius, Kritz et la plupart des anciennes 
éditions. La leçon nev jure, que l'on 
trouve dans les éditions les plus récentes, 
a pour elle l'autorité des mss. (dans P. ne 
vivere est une correction et le texte primi- 
tif paraît avoir été neu jure, que l'on 
trouve aussi dans P^ et dans le Falicanus) ; 
de plus elle donne un sens plus satisfaisant : 
On aurait le droit de mépriser Adherbal, 
s'il se donnait la mort pour échapper à 
ses malheurs. 

Nunc, dans l'état actuel des choses. 

25. .Per scelus et sanguinem familial 
nostrse tabescere, tomber en dissolution 
par l'effet de cette fureur de crimes et de 
meurtres, qui sévit dans notre famille. 

XV, \, Interfectum. P infeclum. 
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sit, queri quod injuriam facere nequivisset ; Jugurtham ab 
senatu petere, ne se aiium putarent ac Numantiae cognitus 
esset, neu verba inimici anle facta sua ponerent. [2] Deinde 
utrique curia egrediuntur. Senatus statim consulitur. Fau- 
lores legatorum, praelerea senatus magna pars, gratia de- 
pravata, Adherbalis dicta contemnere, Jugurthae virtutem 
extollere laudibus : gratia, voce, denique omnibus modis 
pro alieno scelere et flagitio, sua quasi pro gloria, nitebantur. 
[3] At contra pauci, quibus bonum et aequom divitiis carius 
erat, subveniundum Adherbali et Hiempsalis mortem severe 
vindicandam censebant ; [4] sed ex omnibus maxume iEmi- 
lius Scaurus, homo nobilis, inpiger, factiosus, avidus poten- 
tiae, honoris, divitiarum, ceterum vitia sua callide occultans. 
[5] Is postquam videt régis largitionem famosam inpuden- 
temque, veritus, quod in tali re solet, ne polluta licentia 



Putarent^ syllepse : le pluriel est amené 
par l'idée desenatores, contenue dans senatu. 

Antc facta sua ponerent^ construction 
archaïque, au lieu de la construction ordi- 
naire, anteponere alicui aliquid. Cf. Ennius, 
cité par Cicéron, De Officiis^ I, 24, 81 : 
«non bicponebat rumores ante saluteni ». 

U. Fautores legatoruni désigne ceux 
d'entre les sénateurs qui ont été gagnés 
directement par les promesses ou Targent 
des députés de Jugurtlia (4 3,8 : pars spe, 
alii prsemio inducti) ; magna pars gratia 
depravata s'applique à ceux qui, sans être 
des partisans habituels de Jugurtba^ ont 
été gagnés par l'influence des premiers 
[ibid, : singulos ex senatu ambiundo). 

Senatus magna pars; quelques éditeurs 
ont cru devoir retrancher senatus, parce 
que ce mot dans les mss. est placé tantôt 
avant magna pars, tantôt après ; quelque- 
fois il est intercalé entre magna et pars; 
ailleurs encore, il est complètement omis. 
Je reproduis, avec Jordan, le texte de P, 
où cependant, au lieu de pars, on lit pras. 
Contemnere, parler avec mépris, s'oppose 
à extollere Ijudibus, Cf. Cicéron, Pro 
Muré, 7^-15 : « contempsisti L. Murenae 
genus, extulisti tuum. » 

Nitebantur : l'imparfait , ainsi placé 
après plusieurs iufinitifs historiques, pré- 
sente un fait qui les résumCi 



4 . Scaurus. M. i£milius Scaurus, consul 
en 639 (416) et prince du sénat. Cicéron, 
dans plusieurs passages, parle dans les 
termes les plus élogieux de son caractère 
et de ses talents comme orateur et comme 
écrivain, tout en laissant entendre {De 
Oratore, II, 70, 283) que ses contempo- 
rains lui reprochaient son avidité. On trou- 
vera dans le recueil de H. Peter, Historico- 
rum romanorumrelliquix, I, p. cclii-cclx, 
tous les textes qui ont rapport à Scaurus. 
li semble bien, d'après ces textes, que 
Salluste, qui juge si sévèrement Scaurus, a 
raison contre Cicéron, qui le comble de 
louanges. Cet ambitieux austère, qui por- 
tait une loi contre le luxe de la table et 
vantait la simplicité des premiers âges (il 
jouait les Fabricius, dit M. Mommscn), 
était au fond tout aussi corrompu que la 
plupart de ses contemporains ; seulement, 
il était plus habile à sauver les apparences. 
Sincèrement ou par calcul, Cicéron n'a vu 
ou n'a voulu voir que l'extérieur du per- 
sonnage ; Salluste, guidé peut-être par sa 
haine contre l'aristocratie, a été plus clair- 
voyant ou a usé de moins de ménagements. 

6, Quod in tali re solet. Selluste, avec 
quod solet, ut jo/c^, n'exprime jamais^m, 

Polluta licentia, un abus scandaleux. 
D'après Salluste, ce n'est pas un scrupule 
d'honnêteté, mais la crainte seule de se 
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invidiam acceiideret, animum a consueta lubidine continuit. 
XVI. [1] Vicit tamen in senatu pars illa, quae vero prellum 
aut gratiam anleferebat. [2] Decretum fit uti decem legali 
regnum, quoJ Micipsa oblinuerat, inter Jugurihain et Adher- 
balem dividerent. Cujus legationis princeps fuit L. Opimius, 
homo clarus et tum in senatu potens, quia consul, C. Grac- 
cho et M. Fulvio Flacco interfeclis, acerrume victoriam no- 
bilitatis in plebem exercuerat. [3] Eum Jugurtha tametsi 
Romae in inimicis liabuerat, tamen adcuratissume recepit ; 
dando et pollicendo multa perfecit, uti fama, fide, postremo 
omnibus suis rébus commodum régis anteferret. M Reli- 
quos legatos eadem via adgressus, plerosque capit : paucis 



compromettre qui retient Scaurus; il est, 
suivant lui, du nombre de ceux qui pensent 
que : « Le scandale du monde est ce qui 
fait Toffense; £t ce n*est pas pécher que 
pécher en silence. » 

XVr. ^. f^ero^ à peu près synonyme 
de xquo^ recto. Cf. Horace, Epist. 1,7,97 : 
Metiri se quemque suo modulo ac pede 
verum est. » 

2. Ohtinuernt. 11 arrive souvent à Sal- 
luste, dans le style indirect, de mettre à 
rindicatif le verbe de la proposition subor- 
donnée, soit pour marquer plus nettement 
qu'il s'agit d*un fait positif et réel, soit 
que l'on doive, — et c'est le cas dans ce 
passage, — considérer cette proposition 
subordonnée comme une sorte de paren- 
thèse qu'ouvre l'historien, reprenant la 
parole pour son propre compte. La même 
construction se trouve fréquemment dans 
César : De Bello Gall. 1, 10,< ; 28,4 ; 38, 
\ ; TI, 4,10; III, 2,4 ; V, 53, 6, VI, 10, 
5; Vil, 65,4. 

Dividerent. Cet emploi de l'imparfitit du 
subjonctif après decretum Jit^ c'est- à-dire 
après un présent, s'explique par ce fait que 
Ht est un présent historique, qui peut se 
construire tantôt comme un présent, tan- 
tôt comme un parfait. 

Legationis. P largitionis, 

L. Opimius, consul en 633 (121 bt.J.-C); 
ce fut lui qui vainquit le parti populaire, 
«lors dirigé par C. Gracchus et M. Ful- 
tIus Flaccus, et il traita les vaincus avec 
une extrême rigueur. 

Consul. P consuls. 



yictoriam... exercuerat^ avait abusé de 
la victoire. Cf. Catilina, 38, 9 : « utrique 
victoriam crudeliter exercebant. » — 
Exercere aliquid équiyant à nintio atque in- 
juste studio aliquam rem t^actare , 

3. In inimicis; cf. 16, 3. (^iroius avait 
fait partie de la minorité du sénat, hostile 
à Jugurtha. — P et P^ donnent in amicis^ 
et c'est d'ailleurs la leçon de la plupart des 
mss. j leçon évidemment vicieuse, que Cor- 
tins a encore admise dans son texte, tout 
en la jugeant suspecte, et qui est rrjetée 
depuis longtemps par tous les éditeurs, 
comme étant .en contradiction avec les 
mots qui suivent immédiatement. 

Fama^Jide.. .an/^i;rre^ équivaut "kfama^ 
fide.. commodum regi^ potius haberet. 
L'ablatif est amené par le comparatif, dont 
l'idée est contenue dans anteferret. La leçon 
n'est pas donleu&e ) jamae^ fide (datif con- 
tracté) n'est donné que par quelques mss. 
inférieurs. M> Riemann {Revue critique^ art. 
cité) ))réfère le datif* malgré son autorité, je 
persiste à croire que cette correction n'est pas 
nécessaire. Kritz, après Cortius, rapproche 
du texte de Salluste ce passage de Cicéron, 
Pro Balbo, S, 21 : « cum magna pars in 
eis civitatibus fœderis sui libertatem civitate 
anteferret » ; mais les meilleures éditions de 
Cicéron donnent civitati. Il n'y a donc pas 
lieu de faire usage de ce rapprochement. 

4. Adgressus... capit, métiphores prises 
de l'art militaire. La conscience des ambas- 
sadeurs est comparée à une place forte 
qu'attaque Jugurtha, et dont il s'empare 
sims trop de dif6culté. 
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carîor fides quatn pecunia fuit. [5] In divislone, quœ pars 
Nuinidiae Mauretaniam attingit, agro virisque opulenlior, 
Jugurlhae traditur; illam alteram specie quam usu potio- 
reni, quae porluosior et œdificiis magis exornata erat, Adher- 
bal possedit. 

• XVII. [1] Res poslulare videtur Africae situm paucis ex- 
ponere et eas gentis, quibuscum nobis bellum aut amicitia 
fuit, atlingere. [2] Sed quae loca et nationes ob calorem aut 
asperitatem, item soUtudiaes minus frequentata sunt, de eis 
haud facile compertum narraverim ; cetera quam paucissi- 
mis absolvam. [3] In divisione orbis terrae plerique in parle 
tertia Africam posuere, pauci tantummodo Asiam et Euro- 
pam esse, *sed Africam in Europa. [4] Ea finis habet ab occi- 
dente fretum nostri maris et Oceani, ab ortu solis declivem 



5. Mauretaniam, La Maurétanie corres- 
pond au Maroc actuel ; c'est donc la partie 
occidentale de la Numidie, qui est attribuée 
à Jugurtba. 

Opulentiw» P epulentior, 
Posseditj prit possession ; vient, non de 
possideoy mais de possido, — M. Ihne 
{Romische Geschichte, 6*»'o/,, p. -H 9-120) 
n'admet pas l'accusation que porte ici Sal- 
luste contre Opimius et ses collègues. 
D'après lui , Opimius n'aurait pas trahi les 
intérêts de la république. Sans doute, 
comme le dit l'historien latin, la région ad- 
jugée à Adherbal était moins fertile et moins 
populeuse, mais elle était limitrophe de la 
province romaine, tandis que Jugurtha était 
rejeté dans l'ouest, vers les confins de la 
Maurétanie. Or, la question importante 
pour la république, c'était d'avoir sur les 
frontières de la province un voisin paisible 
comme Adherbal, et de la mettre ainsi à 
l'abri des invasions soudaines de Jugurtha. 
n y a une part de yérité dans cette expli- 
cation; je ne crois pas cependant que le 
témoignage de Salluste doive être écarté. 
C'était agir avec une indifférence coupable 
que de n'établir aucune différence entre 
Jugurtha et Adherbal, entre l'agresseur et 
la victime. Une pareille politique, si elle 
n'était pas contraire aux intérêts de la ré- 
publique^ — ce qui est fort douteux, — 
était du moins préjudiciable à l'honneur 
du nom romain. 

SALLUSTE. JUG 



XV [I, ^. AfricaR situm ^ la géographie 
de l'Afrique. 

ExiH>nere dépend de postulare. Avec 
postularCj comme avec hortari^ monere et 
autres verbes de même signification^ Sal- 
luste emploie volontiers l'infinitif, au lieu 
de ut suivi du subjonctif. 

2. Quas.,t minus frequentata sunt équi- 
vaut à quse minus adiri soient : qui ne 
sont guère visités par les voyageurs. 

Eaud facile retomlie sur narraverim. 

Compertum^ des notions certaines, re- 
posant sur des témoignages dignes de foi. 
Il faut remarquer ce neutre singulier, qui 
équivaut à quicquam, quod compertum sit, 

3. In parte tertia Africam posuere, ont 
considéré l'Afrique comme une troisième 
partie du monde^ distincte des deux autres. 

Esse. Cet infinitif est régi pjir judicave- 
run/, dont l'idée est contenue dans posuere. 
Quant au système géographique, auquel 
Salluste fait allusion ici, il a été soutenu 
par Yarron, dans son traité De ling, lat.f 
TV, 6 : a Ut omnis natura in caelum et 
terram divisa est. sic caeli rrgionibus terra 
in Asiam et Ëuropam. » 

Africam in Europa. Cf. Lucain, Phar» 
sale, IV, 4 H : « Tertia pars rerum Libye, 
si credere famse Cuncta velis ; at si ventos 
caelumque sequaris, Pars erit Europae. » 

4. Fretum nostri maris et Oceani ^ le dé- 
troit de Gadès, aujourd'hui le détroit de 
Gibraltar. 

3 



34 DE BELLO JUGURTHINO LIBER. 

lalitudlnem, quefti locum Catabathmon incolae adpellant. 
[5] Marc saevom, inportuosum, ager frugum fertîlis, bonus 
pecori, arbori infecundus^ caelo terraque peouria aquarum. 
[6] Genus hominum salubri corpore, velox, patiens laborum ; 
plerosque senectus dissolvit, nisi qui ferro aut bestiis inter- 
iere : nam morbus haud sœpe quemquam superat; ad hoc 
malifici geoeris pluruma animalia, [7] Sed qui mortales 
initio Africain habuerint^ quique postea adcesserinl, aut quo 
modo inter se permixli sint, quamquam ab ea fama, quae 



Catabathmon (P cathabaïkmon), xaxa' 
6a6(i.6ç, de xaxà et de pafvw, la des- 
cente. II s'agit du vaste plateau en pente 
(decHvem iatitudinem), qui s'étend entre la 
Cyrénaîque et l'Egypte, cette dernière con- 
trée faisant partie de l'Asie dans les idées 
des anciens. Cf. Pomponius Méb, I, 8 : 
Catabathmos, yallis devexa in ^gyptiim,' 
finit Africam. 

5. yiger frugum /er tilts. ^ L'Afrique, 
comme la Sicile et l'Egypte, est devenueplus 
tard un des greniers du peuple romain. 

Pecori, P, 4™ leçon, pecora^ corrigé en 
pecori, 

Arbori infecundus. Ce datif a paru inex- 
plicable à certains commentateurs. Cortius 
donne arbori^ mais beaucoup d'éditeurs^ 
parmi lesquels Kritz, donnent arbore, 
sur la foi d'Arusianus, qui cite ce passage, 
p. 230 (éd.Lindemann) ; d'autres donnent 
arborei (ancienne ortbograpbe pour ar- 
bore) . Avec Jordan et la plupart des édi- 
teurs qui sont venus après lui, je maintiens 
arboriy qui est la leçon de P. Le datif 
peut s'expliquer très facilement, d'autant 
plus qu'il est en quelque sorte amené par 
le voisinage de bonus pecori i l'expression 
de Salluste équivaut à parum aptus, parum 
idoneus arbori. On peut rapprocher Vir- 
gile, Géorgiques, IV, 1 28-4 29 : « Nec fer- 
tîlis illa juvencis, Nec pecori opportuna 
seges, nec commoda Baccbo. » On a voulu 
quelquefois voir dans juvencis un ablatif, 
mais M. Benoist y voit avec raison un da- 
tif. Cf. la note de son édition et la thèse 
de M. Antoine, De casuum syntaxi Ver- 
gilianaj p. 4 37. — Arbori est un singu- 
lier collectif, comme leonem; cf. 6, 1. 

6 . Plerosque senectus dissolvit : le verbe 
est très bien choisi pour marquer l'action 
lente de la vieillesse. — Le témoignage de 



Salluste est confirmé par les inscriptions ; 
en 1864, on avait déjà recueilli 55 épita- 
phes de centenaires dans la seule Numidie, 
et, dans le nombre, trois qpi parlaient de 
420 ans, une de 4 34 ans, une autre de 
432 ans. (Rapport de M. Chabouillet, sur 
les travaux des sociétés savantes des dépar- 
tements, section d'archéologie, séance du 
3 avril 4880.) 

Tiisi qui.., interiere^ à l'exception de 
cenx qui sont morts de mort violente, 
avant d'avoir atteint l'âge où se font sentir 
les effets de la vieillesse; c'est ainsi qu'il 
faut expliquer le parfait interiere^ où l'on 
a vu quelquefois à tort un parfait d'habi- 
tude, pour qui inlerire soient. 

Nam morbus..,; ad hoc malifici.. . , il y 
a dans toute la construction de cette phrase 
une certaine négligence; le premier mem- 
bre, nam morbus..., correspond à pleros' 
que senectus; le second, ad hoc malifici^ 
à bestiis interiere, 

7. Sedj particule adversative dont le sens 
e»t fort clair. Jusqu'ici, en parlant de la 
géographie de l'Afrique, de son climat, de 
ses productions et de ses habitants, Salluste 
a pu donner des renseignements certains ; 
désormais, à propos de l'origine des diffé- 
rentes populations africaines, il n'exposera 
plus que des hypothèses, dont il n'accepte 
pas l'entière responsabilité. Telle est l'op- 
position marquée par sed entre les deux 
parties de la description, l'une nettement 
affirmative, l'autre un peu conjecturale. 

Mortales^ sur cet emploi de mortales 
dans Salluste, au lieu de homines, cf. 
Constans, ouv. citéj p. 22-23. 

Famay quœ plerosque obtinet^- la tradi- 
tion généralement acceptée; dans ce cas, 
obtinet s'emploie plus souvent sans ré- 
gime. 
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plerosque obtinet, divôrsum est^ tamen uti ex librls Punicis, 
qui régis Hiempsalis dicebantur^ interpretatum nobis est^ 
utique rem sese habere cultores ejus terrae putant^ quam 
paucissimis dicam. Ceterum fides ejus rei pênes auctores 
erit. 

XVIII. [1] Africain inilio habuere Gœtuli etLibyes^ asperi 
incultique, quis cibus erat caro ferina atque humi pabulum 
uti pecoribus. [2] Si neque moribus neque lege aut imperio 



DUforsum est .'le sujet est id quoddicturi 
sumus, compris implicitement dans l'en- 
semble de la phrase. 

Hiempsalis; le génitif ici ne marque 
pas la possession, mais bien que ces livres 
étaient considérés comme étant l*œuTre de 
Hiempsal. II s*agit de Hiempsal II, père 
éê ce Juba qui prit parti pour Pompée 
•I Int Taincu à Thapsus. Le fils du 
▼aÎBOi de Thapsus, Juba II, écrivit 
en grée an grand nombre d*ouvrages, aux- 
qnds les géographes et les historiens pos- 
térieurs ont &tt beaucoup d'emprunts. 

Interpretatum i ou trouve de même ce 
participe passé employé au sens passif par 
Cicéron, De LegihmSt II, 42, 29 : « Nos 
prope idem graecum interpretatum nomen 
teuemus. » — Nobis est nn datif commodi; 
Sallnste n'a pas traduit hù-méme ces livres 
dn roi Hiempsal ; il les a fait traduire 
pour son usage. 

XVIII. 4. Africam initia,,, Ilyabien 
des obscurités* des puérilités même dans 
ce récit; on peut cependant, sous ces 
noms bizarres de Mèdes, de Perses, d'Ar- 
méniens, et sous ces étymologies plus bi- 
zarres encore retrouver quelques indica- 
tions générales qui s'accordent assez bien 
avec les découvertes de la science con- 
temporaine, par laquelle, d'ailleurs , le pro- 
blème est loin d'être complètement résolu. 
En dégageant le texte de Salioste des hy- 
pothèses dont il est surchai^é, et en le ra- 
menant à sa plus grande simplicité, on 
distingue trois périodes dans cette histoire 
de la population de l'Afrique : 4 * Gsetuli 
et LibjreSy ce sont les Autochthones, an- 
cêtres des Kabyles actuels, race singuliè- 
rement persistante et vivace, qui conserve 
encore aujourd'hui une physionomie très 
différente de celle des deux autres popu- 
lations de l'Algérie; 2* Medi^ Persee et 



Armeniif les débris de l'armée d'Hercule : 
peut-être y a-t-il ici un yague souvenir 
d'une antique migration; il semble que, 
sous la pression d'une invasion, yenue du 
Nord, vers l'an 4600 av. J.-C., quelques 
peuplades gauloises aient dû passer en 
Espagne, refoulant devant elles les habi- 
tants de ce pays, qui, en partie, seraient 
passés en Afrique par le détroit de Gadès; 
TAfrique aurait reçu ainsi une population 
aryenne, dont les descendants, bien recon- 
naissables à leurs yeux bleus, se retrouvait 
encore sur plusieurs points de l'Atlas et 
particulièrement dans l'Aurès; 3" Phœni» 
ces^ les colons phéniciens, survenus beau- 
coup plus tard et qui ont occupé le litto- 
ral. Sans se porter garant de l'exactitude 
des assertions de Salluste, il est permis de 
remarquer que les recherches de la science 
moderne tendraient, dans une certaine me- 
sure, à les confirmer; cf. Berlioux, les 
Atlantes, Annuaire de la Faculté des lettres 
de Lyon, 4883, fasc. 4, p. 46 sqq. 

Csetuli et Lihjres (P donne tantôt Ljr* 
bies, tantôt Libies) ; ce sont les habitants 
primitifs de l'Afrique, que Salluste parait 
diviser en deux tribus : les Gétules, à 
Touest, près de TOcéan; les Libyens, à 
l'est des premiers. 

2. Nefue moribus neque lege aut inv- 
perio : c'est à dessein que l'auteur a em- 
ployé aut dans le troisième membre, au 
lien de répéter neque. Il n'y a pas oppo- 
sition entre trois idées différentes, mais 
seulement entre deux idées, la seconde 
étant subdivisée en deux parties. La pen- 
sée est celle-ci : toute société ou bien est 
régie par des mœurs, des coutumes non 
écrites, mais généralement acceptées {mo" 
ribus), ou bien est régulièrement et complè- 
tement constituée ; dans ce dernier cas, elle 
forme un État, régi par la loi (lege) ou 
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cujusquam regebanlur : vagî, palantes, quas nox coegerat 
sedcs habebant. [3] Sed postquam in Hispania Hercules, 
siculî Afri putanl, interiil, exercitus ejus, conpositus ex va- 
riis gentibuSy amisso duce ac passim multis sibi quisque im- 
perium petentibus, brevî dilabitur. [4] Ex eo numéro Medi, 
Persae et Armenii, navibus in Africam transvecti, proxumos 
nostro mari locos occupavere, [5] Sed Persae intra Oceanum 
magis, eique alveos navium invorsos pro tuguriis habuere, 
quia neque materia in agris neque ab Hispanis emundi aut 
mulandi copia erat : [6] mare magnum et ignara lingua 
commercio prohibebant. [7] Ei pauiatim per conubia Gae- 
tulos secum miscuere; et quia saepe temptantes agros alia, 
deinde alia loca peliverant^ semet ipsi Nomadas adpellavere. 



par le despotisme d^un seul [imperio). — 
Cf. ibid. 72, 2; 74, \ ; 86, 29; Hist, 
//•. I, 88 (éd. Kritz). 

yagiy palantes : les deux mots se trou- 
Tcnt encore rapprochés 44, 5 pour expri- 
mer, comme ici, Tidée d*uae dispersion 
complète, d^un munque absolu de cohé- 
sion. F'agari se dit de ceux qui, n'ayant 
pas de demeures fixes, voyagent perpé> 
tuellement ; palari a le même sens, mais 
avec une idée accessoire de dis^éminatiim ; 
il se dit proprement des troupeaux qui se 
dispersent dans les p<^turages, i>our cher- 
cher leur nourriture. 

Qaas nox coegerat ,• il faut suppléer ha- 
bet'fy dont Pidée est contenue dans habe- 
bant. — On peut rapprocher de ce pas- 
sage Virgile, Géorg. III, 339-343. 

3. Multis sibi quisque.,. : je résume 
l'explication qui est donnée de ce passage 
par M. Constans, ouv, citéj p. 69, diaprés 
Kritr. : ce nominatif, intercalé dans une 
proposition à Tablatir absolu, est inexpli- 
c-iblc gramm.iticalement ; pour s*eu rendre 
compte, il faut considérer sibi quisque 
iromme une sorte de locution toute faitp, 
qui équivaut à peu près à un adverbe et 
dont la forme dès lors n*estplus influencée 
par la construction de l'ensemble de la 
phrase. — Au contraire, M. Riemann 
{/iri. cité) est d'avis que le sens ainsi que 
Ij grammaire exigent que Ton fasse de 
quisque un ablatif pluriel, pour quibus- 
que i il est sans exemple, en effet, qu'un 
nominatif aimi placé ne s'appuie sur rien. 



Cest à cette dernière opinion que je 
m'arrête. 

4. Medi^ Persse,..; il ne faut pas atta- 
cher une trop grande importance. à ces 
noms propres, pas plus qu'à celui d'Her- 
cule ; Medif en particulier, semble avoir été 
ap{)elé uniquement par le désir d'expli- 
quer, tant bien que mal, l'origine du mot 
Mauri. ' 

Armenii; P Armeni; de même, plus 
bas, § 9 : Arinenis, 

Locos. Dans ce cas, l*usage clasûque est 
d'employer la forme loca; Salluste préfère 
le masculin. 

6. Ignara y an sens passif; de même, 62, 
4;93,3;103,6. On trouve également chez 
Tacite, Annales^ III, 69 : > non quidem 
sibi ignara quae de Siiano vulgabantur. 

Commercio (P commertio) prohibebanty 
interdisaient entre eux toutes relatinos. 
\yec prohibere j on rencontre plus souvent 
l'ablatif précédé de ah; Salluste préfère 
construire ce verbe avec l'ablatif sans pré- 
position; cf. 67, 4 . De même, Virgile, 
Enéide, I, 540 : c hospitio prohiliemur 
arenx, » et passim. 

7. Secum, omis dans P. 
Temptantes agros. Ces voyages avaient 

pour but (c'est ce qu'indique ici, comme 
souvent, le participe présent) de recon- 
naître les ressources du pays ; ce sont des 
voyages d'exploration. 

Alia loca. P (r* leçon) alio loco, 
Ipsi. P ipsos. Ce mot est inexact. Le 
nom de Nomades, N6(i.aÔ£;, a été appliqué 
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[8] Celerum adhuc aedificia Numidanim agi'eslium, quae 
mapalia illi vocant, oblonga, incurvis lalcribus tecta, quasi 
navium carinae sunt. [0] Médis aulem et Armeniis adcessere 
Llbyes — nam ei propius mare Africum agltabant, GaetuU 
sub sole magis^ haut procul ab ardoribus — eique mature 
oppida habuere : nam freto divisi ab Hispania mutare res 
inter se instituerant. [10] Nomen eorum paulatim Libyes con- 
rupere, barbara lingua Mauros pro Médis adpellantes. [H] 
Sed res Persarum brevi adolevit ac postea nomine Numidae, 
propter multitudinem a parentibus digressi, possedere ea 
loca, quae proxuma Carthaginem Numidia adpellatur. [42] 



par les Grecs de Sicile aux habitants de 
cette partie de l'Afriqae septentrionale, et 
c'est de là que les Romains ont formé leur 
mot de Nvntidse, 

8. Mapalia y huttes; ce mot est d'ori- 
gine africaine, et l'on écrit aussi magalia; 
cf. Virgile, Éneide, IV, 259. — Cf. aussi 

ç Caton, Origines, IV, p. 78 (éd. H. Peter, 
hist, rom, rell.) : « Mapalia yocantur ubi 
habitant [Pœni] ; ea qnasi cohortes ro- 
tund» sunt. • 

Tecta^ P teeto. — On peut rapprocher 
le passage où Quinte-CurcCy VII, 3, 9, dé- 
crit les huttes que se construisaient les ha- 
bitants de la région du Paropamisus : 
« Çeternm structura, latior ab imo, panla- 
tîm incremento operis in artius cogitur, ad 
nltimnm in carinse maxime modum coit. » 

9, Médis autem et Armeniis adcessere 
Libyes : je reproduis le texte de Jordan, 
conforme aux meilleurs mss. ; adcessere a 
ici à pep près le sens de coaluerunty s^uni« 
rent à..., se mélangèrent avec.... C'est 
pour lui avoir donné le sens de se con' 
ferre ad aliquem (V. Badstûbner, ouv, 
cité, p. 47) que beaucoup d'éditeurs, sui- 
Tant l'exemple de Glareanus, ont adopté : 
Medi autem et Armenii adcessere Libyes 
(à l'accusatif), que donnent seulement des 
nus. d'ordre inférieur. 

Ei représente ici les Libyens; un peu 
plus loin, au contraire, eique représente 
les Mèdes et les Arméniens. 

Gsetuli. P gentuli. 

Ab ardoribuSf la zone torride. 

Freto s'oppose à mare magnum du § 9; 
eette opposition et la place même qu'oc- 
cupe yr^to dans la phrase, doivent lui faire 



conserver toute sa valeur : « séparés par 
un simple détroit. » 

Inter se; ce pronom se rapporte non 
seulement à Medi et Armenii, mais aussi à 
Bispaniy dont l'idée est contenue dans 
Hispania, 

\ \ . Possedere y cf. 4 6, 3 et la note. 

QusB me paraît être au pluiiel neutre; 
quant au singulier appellatur, il s'explique 
très régulièrement par l'accord du verbe 
avec le substantif attribut; cf. Gantrelle, 
Gramm, lat., § 80, 4, remarque 6. 

Proxuma Carthaginem. Malgré l'accord 
des meilleurs mss. (P et P^ ont proxime 
Carthaginem) y la plupart des éditeurs et 
Jordan lui-même donnent, proxuma Car-- 
thagine, sur la foi d'Arusianus, qui cite 
ainsi ce passage, p. 362, éd. Lindemann. 
Cette correction ne me parait pas justifiée : 
i" comme le fait remarquer Riemann {art^ 
cité)^ le témoignage d'Arusianus prouve 
simplement qu'il avait l'ablatif dans son 
exemplaire du Jugurtha ; 2*> Diomède, qui 
cite également le passage (p. 410, éd. 
Keïi)., donne proxi ma Caithagini ; si l'on 
devait s'écarter des mss., je ne vois pas 
pourquoi l'on ne préférerait pas le datif à 
l'ablatif; 3** des trois autres passages du 
Jugurtha, où l'on veut trouver également 
proxumus employé avec l'ablatif, il y en a 
deux, 76, 6, et 94, 6, où oppido et muro 
sont vraisemblablement des datifs; quant au 
troisième, 19, i, proxumi Hispania, c'est 
encore sur la foi d'Arusianus que l'ablatif y 
a été introduit, mais les meilleurs ms. portent 
Hispaniam ou Hispanias. Il reste encore le 
fragment des Hist.^ IV, 34 : C. Verres 
littora Italia propinqtia firmavit » ; mais 



\ 
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Deinde utrique, alteris freti, finîtumos armis aut metu sub 
imperium suum coegere^ nomen gloriamque sibi addidere ; 
magis ei, qui ad nostrum mare processerant, quia Libyes 
quam Gœtuli minus bellicosi. Denique Africae pars inferior 
pleraque ab Numidis possessa est ; victi omnes ia gentem 
nomenque imperaatium concessere. 

XIX. [1] PosteaPhœnices, alii multitudinis domi minuend» 
gratia^ pars imperi cupidine, soUicItata plèbe et aliis nova- 
rum rerum avidisi Hipponem, Hadrumetum, Leptim aliasque 
urbis in ora marituma condidere eseque brevi multum auctae, 
pars originibus suis prsesidio, aliœ decori fuere. [2] Nam de 
Carthagine silere melius puto quam parum dicere^ quoniam 
alio properare tempus monet. [3] Igitur ad Catabathmon, 
qui locus ^yptum ab Africa dividit, secundo mari prima 
Cyrene est^ colonia Theraeon, ac deinceps duae Syrtes inter- 



Bieroann tient la leçon Italia pour très 
suspecte. En somme, toute la question se 
réduit à ceci : faut-il tenir plus de compte 
de l'accord des meilleurs mss. on du témoi- 
gnage d*Arusianus? Je crois qa*il n'y a 
pas lieu d'hésiter, surtout quand ce grand 
respect pour Arusianns a pour effet d'in- 
troduire dans le texte une construction 
tout à Ciit extraordinaire. 

•13. D trique t les deux fractions du peu- 
ple numide, ceux qui s'étaient établis près 
de Carthage et ceux qui étaient restés sur 
le littoral de l'Océan, au lien de leur pre- 
mier établissement; ce sont ces derniers 
qui sont désignés au § H par pareniibus, 

Cœgere, P cogère; a été ajouté posté- 
rieurement au-dessus de la ligne. 

pleraque i le nominatif masculin singu- 
lier plerusque n'existe pas, de même ce" 
terus; quant aux autres formes du singu- 
lier, elles sont usitées et n'ont rien de re- 
marquable. 

XIX. 4. Solliciiata.,, engagée à s'ex- 
patrier; il faut sous-entendre soUicitatis 
avec alUs, — Ces établissements des Plié- 
nlciens en Afrique commencèrent vers l'an 
nOOajr. J.-C. 

Hipponem : il y avait en Afrique deux 
yilles phéniciennes de ce nom : Bippo re» 
gius (Bône) et Hippo Zar^/»« (Biaerte) ; il 
semble qu'il s'agisse ici de la seconde. ^ 



Hadrurnetum (P Hadrjrmetum), anjonis 
d'hui Sousse, en Tunisie. Sur le nom pu- 
nique d'Hadrumète, Y. Revue critique du 
26 avril 4 880, article de M. Germont-Gan- 
neau. 

Leptim t il B*af^tde Leptis tninor (Lempta, 
en Tunisie) ; Sidluste, dans ce même cha- 
pitre, § 3, parle d'une autre Leptis, Leptis 
major, 

Originibus suis, leurs métropoles. 

2. Nam correspond à une idée sous- 
entradue : « En voilà assez sur ces villes ; 
quant à Cartilage, c'est à dessein que je 
ne l'ai pas nommée, car... » 

3. Ad Catabathmoiij attenant au Cata- 
bathmos. 

Secundo mari, en suivant la mer, de 
l'est à l'ouest. Cf. l'expression eecundo^u» 
mine, qui s'oppose à adverso/lumine. Cé- 
sar, de Bello GalL^Yll, 68, 5 : « exerci- 
tum traducit et secundo Jlumine ad Lute* 
tiam iter f icere cœpit. » 

Prima Cjrrene cst^ la première ville qui 
se présente est Cyrène. — Cyrène, colonie 
dorienne, fondée en 632 av. J.-C. par 
Aristotélès, surnommé Battus. 

Therxon, 0Y)paib>v, des habitants de 
Théra, une des Cyclades, aujourd'hui 
Santorin. 

Dum Syrtes, on distinguait la grande 
Syrte à l'est, et la petite Syrte à l'ooest. 



CAP. XVIII-XX. 39 

que eas Leptîs, cleinde Philœnon arae, quem locum ^gyptum 
vorsus finem imperi habuere Carthaginienses, post aliae 
Punicae urbes. [4] Cetera loca usque ad Mauretaniam Nu- 
raidae tenent, proxumi Hispaniam Mauri sunt. [5] Super Nu- 
midiam Gaetulos accepimus, partim in tuguriis alios incul- 
tius vagos agitare ; [6] post eos ^thîopas esse, deliinc loca 
exusta solis ardoribus. [7] Igitur belle Jugurthino pleraque 
ex Punicis oppida et finis Carthaginiensium^ quos novissume 
habuerant^ populus Romanus per magistratus administra- 
bat ; Gaetulorum magna pars et Numidae usque ad flumen 
Muluccham sub Jugurtha erant; Mauris omnibus rex Boc- 
chus imperi tabat, praeter nomen cetera ignarus populi Ro- 
mani, itemque nobis neque bello neque pace antea cognitus* 
[8] De Africa et ejus incolis ad necessitudinem rei satis dic- 
tum. 

XX. [1] Postquam, diviso regno, legati Africa decessere et 



Leptis : c*est ici Leptis major, — On 
identifie ordinairement cette ville avec le 
village moderne de Lebda, dans la régence 
tle Tripoli ; mais cette identification n'est 
pas certaine. Cf. Cl. Perroud, de SjrrticU 
emporiis , p. 34. 

Deinde .• il y a ici une certaine confu- 
sion ; les autels des Philènes sont, en effet, 
à l'est de Leptis. 

Philamon (P* Phylenon)^ ^iXaivwv, 
génitif grec comme T/ierseon, Sur les au- 
tels des PhilèneSy cf. 79. L'emplacement 
exact de ces Ara Philaenorum n'est pas 
bien connu ; cf. CI. Perroud , ouv, cité, 
p. 39-40. 

4. Proxumi Hispaniam : contre l'auto- 
rité des meilleurs manuscrits, Jordan donne 
proxumi Hispania^ sur la foi d'Arusianu.f , 
p. 262 (éd. Lindemann). Cf. 4 8, 4 ^ et la n. 

6. Super Ifumidiam^ au-dessus de la 
IVumidie, en remontant dans l'intérieur 
des terres. Cf. 48, 4 2, l'expression Afri^ 
cm pars inferior. 

Accepimus, Il convient de remarquer 
cette formule, moins affirmative que celles 
qui précèdent. Jusqu'ici Salluste parlait 
de pays qu'il connaissait pour les avoir 
visités 'f sur les Gétules, il se borne à rap- 
porter des traditions qu'il n'a pu vérifier. 

6. jEthiopaSy P JEthyopas^ 



7. Igitur, Par cette particule, Salluste 
indique que, sa digression étant terminée, 
il revient à son sujet. 

Tfovissume. Salluste se reporre au temps 
où la domination carthaginoise en Afrique 
avait été déjà entamée et affaiblie, à l'in- 
tervalle qui s'étend entre la deuxième et 
la troisième guerre punique. 

Per magistratus administra bat ; l'au- 
teur désigne ainsi la province romaine 
d'Afrique. 

Muluccham. Ce fleuve était aussi ap- 
pelé Muluchtath; c'est aujourd'hui l'Oued- 
Mouluuïa; il coule entre l'Algérie et le 
Maroc. 

Cetera, sous tous les autres rapports; 
cet accusatif déterminatif peut être consi- 
déré comme employé adverbialement. 

XX. 4 . Diviso regno. Sur ce partage de 
la Numidie, cf. 4 6, 5. •— Bien que Sal- 
luste n'en dise rien, il faut remarquer qu'il 
s'écoule un intervalle de quatre années 
entre la première agression de Jugurtha 
et les événements que l'historien va ra- 
conter. Ihne, qui signale le fait {ouv, cité, 
6° volume, page 4 20, note 4 ), en tire des 
conclusions exagérées et attaque la vé- 
racité de Salluste. On a vu dans Vlntro^ 
duction qu'il n'y avait pas lieu d'être aussi 
sévère. 
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Jugurtha^ contra timorem animi, praemia sceleris adeptum 
sese vldct^ certum esse ratus, quod ex amicis apud Numan- 
tiam acceperat, omnia Romae venalia esse^ simul et illoruin 
polUcitationibus accensus, quos paulo ante muaeribus ex- 
pleverat^ in regnum Adherbalis anîmum intendit. [2] Ipse 
acer, bellicosus ; at is, quem petebat^ quietus^ inbellis, 
placido ingenio, opportunus injuriae, metuens magis quam 
metuendus. [3] Igitur ex inproviso finis ejus cum magna 
manu invadit, mullos mortalis cum pécore atque alia praeda 
capit^ aediBcia incendit^ pleraque loca hostiiiter cum equi- 
talu adcedit, [4] deinde eum omni multitudine in regnum 
suum convortity existumans Adherbalem dolore permotum 
injurias suas manu vindicaturum eamque rem belli causam 
fore. [5] At ille, quod neque se parem armis existumabat et 
amîcitia populi Romani magis quam Numidis fretus erat^ 
legatos ad Jugurlham de injuriis questum misit : qui tametsi 
conlumeliosa dicta retfulerant, prius tamen omnia pati de- 
crevit quam bellum sumere, quia temptatum antea secus 
cesserat. [6] Neque eo magis cupido Jugurthae minuebatur, 
quippe qui totum ejus regnum animo jam invaserat. [7] Ita- 
que non uti antea cum praedatoria manu, sed magno exercitu 
conparato bellum gerere cœpit et aperte totius Numidiae im- 
perium petere. [8] Ceterum, qua pergebat, urbis, agros vas- 
tare, praedas agere, suis animum^ hostibus terrorem augere. 



Decessere.,, videt, Siilluste emploie ainsi 
volontiers dans une même plirase le par- 
fait et le présent historique. 

Ante muaeribus. P antetnameribus,. 

4. Convwtitj au sens réfléchi, retourne 
dans son royaume. 

5. Neque se parem armis.,.. cf. ^6, 5, 
où Tauteur a montré que le partage de la 
Numidie, fait par les commissaires ro- 
mains, était défavorable à AdLerbal. 

Sumere, quia, P, ■I'* leçon, summere 
quem. — Bellum sumere, que Ton peut 
rapproclier de l*expre8sion arma sumere^ 
ce n'est pas seulement se résoudre à faire 
la guerre, mais en prendre l'initiative. 

Temvtatum antea ^ cf. <3, 3-4. 



Secus cesserat, cf. ^ 0, 7 et la note. 

6 . Neque a ici la valeur d'une particule 
adversative et équivaut à at non. 

Jam omis dans P et iijouté postérieure- 
ment. 

7. Cum prsedatoria manu, sed magno 
exercitu..., Jugtirtha avait fait d'abord de 
simples razzias; il entreprend maintenant 
une véritable guerre. 

Aperte. P aperto, 

8. Prasdas agere. Sur l'emploi an plu- 
riel des substantifs abstraits, si fréquent 
dans Salluste, cf. Constans, ouv. cité, 
p. 4 5-f8; il y a lien cependant de remar- 
quer que e pluriel indique ici que le fait 
est répété. 
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XXI. [1 J Adherbal ubi Intellegit eo processum, uli regnum 
aut relincundum esset aut armis retinendum, necessario 
copias parât et Jugurlhae obvius procedit. [2] Intérim haud 
longe a mari, prope Cirtam oppidum, utriusque exercilus 
consedit et, quia diei extremum erat, prœlium non incep- 
tum. Sed ubi plerumque noctis processit, obscuro etiam tum 
lumine milites Jugurthini, signo dato, castra hostium inva- 
dunt; semisomnos partim, alios arma sumentis fugant fun- 
duntque; Âdherbal cum paucis equitibus Cirlam profugit et, 
ni multitudo togatorum fuisset, quœ Numidas insequentis 
mœnibus prohibuit, uno die inter duos reges cœptum atque 
patratum bellum foret. [3] Igitur Jugurtha oppidum cir- 
cumsedit, vineis turribusque et machinis omnium generum 
expugnare adgreditur, maxume festinans tempus legatorum 
antecapere, quos ante prœlium factum ab Adherbale Romam 
missos audiverat. [4] Sed postquam senatus de bello eorum 
accepit, très adulescentes in Africam legantur, qui ambos 
reges adeant, senatus populique Romani verbis nuntient 



XXI. *i. Cirtam, Cirta, capitale de la 
lïumidie, aujourd'hui Constantine. Comme 
Constantine est éloignée de la mer d^en- 
tiroa 70 kilomètres, ou voit que l'expres- 
sion de Salluste n'est pas d'une exactitude 



rigoureuse. 



Diei estremum^ pour extremus dies ; 
de même plerumque noctis est pour />/«- 
raque nox ou pleraque^ major pars noctis, 

Prœlium, P, 4™ leçon, prœlio, corrigé 
ensuite tu prœlium, 

Obscuro etiam tum lumine, cf. Hist, 
fragm, IV, 42 (éd. Kritz), où « lumine 
etiam tum incerto » est employé exacte- 
ment dans le même sens. 

Invadunt, P, 4'« leçon, invadit, corrigé 
ensuite en invadunt, 

Fugant j Jïinduntque, P 4" leçon, yU- 
dani fundantque, 

Togatorum, Par ce mot, il faut en- 
tendre ici les negotiatoreSj citoyens ro- 
mains ou simplement italiens, qui étaient 
établis à Qrta, cf. 26, 1 et 3. Dans son 
sens propre, togatus désigne, par opposi- 
tion aux nations étrangères^ le citoyen 
romain, pour qui la toge était le vête- 
ment national; il désigne aussi le Ro- 



main dans la vie civile^ par opposition 
au Romain qui a pris le vêtement mili- 
taire. 

Machinis omnium generum y les béliers, 
les balistes, les catapultes, et autres ma- 
diines de guerre employées dans les 
sièges. 

3. F'ineisj les raantelets, sorte de toi- 
ture mobile sous laquelle les assiégeants 
s'abritaient pour s'avancer peu à peu 
vers les murs de la place. 

Legatorum, La première leçon de P est 
Ittrgitorum, corrigé ensuite en laegatoriini. 
— Festinans... antecapere est une expres- 
sion très concise pour Jestinans in suum 
usum illud tempus convertere^ quod legati 
in illo negotio essent consumpturi, 

4. Adulescentes. Comme le fait remar- 
quer Ihne {ouv, cité, 5* vol. p. 4 20, 
note 3), c'était 1* usage de confier ainsi des 
ambassades à des jeunes gens^ quand le 
sénat estimait que la mission était peu 
importante ou peu difficile. 

Senatus populique Romani verbis, :iu 
nom du sénat et du peuple romain. — 
Ferbisj d'abord omis dans P, a été en- 
suite ajouté au-dessus de la ligne. 
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velle et censere eos ab arinis dîscedere^ de controvorsîis suis 
jure potius quain bello disceptare; ita seque illisque di- 
g^aum esse. 

XXII. [1] Legati in Âfricam maturantes realunt, eo magis 
quod Romae, dum proficiscî parant^ de prœlio facto et op- 
pugnatione Cirtae audiebatur; sed is rumor clemens erat. 
[2] Quorum Jugurtha accepta oratione respondit : sibi neque 
majus quicquam neque carius auctoritate senatus esse ; ab 
adulescentia ita se enisuiUi ut ab optumo quoque probare- 
tur; virtute, non malitia P. Scipionî, summo viro^ placuisse; 
ob easdem artis a Micipsa, non penuria liberorum, in re- 
gnum adoptatum esse; [3] ceterum quo plura bene atque 
strenue fecisset, eo animum suum injuriam minus tolerare ; 
[4] Adherbalem dolis vit» su» insidiatum ; quod ubi con- 
perisset^ sceleri ejus obviam isse ; populu^i Romanum neque 
recte neque pro bono facturum, si ab jure gentium sese pro- 
hibuerit ; postremo de omnibus rébus legatos Romam brevi 
missurum. [S] Ita utrique digrediuntur, Adherbalis adpel- 
landi copia non fuit. 

XXIII. [f ] Jugurtha ubi eos Africa decessisse ratus est neque 
propter loci naturam Cirtam armis expugnare potest, vallo 
atque fossa mœnia circumdat^ turris extruit easque prae- 



Nuntient velle et censere. Il dut sup- 
pléer, d'après la proposition principale, les 
accusatifs sujets de la proposition iofinitive : 
nuntient senatum populumque Romanum 
velle et censere. 

De controvorsîis.,, disceptare t omis dans 
P et dans P^. — Disceptare f cet infinitif, 
comme discedere^ est amené par velle s 
censere se construirait régulièrement avec 
le subjonctif, sycc ou sans uf. 

XXII. K , Eo magis dépend de maturantes, 

Clemens, Priscien, zvni, p. 4202 (éd. 
Bertz), explique ce mot par « non nimius. » 
— Comme on ne se rendait pas compte de 
la gravité des événements, l'opinion pu- 
blique n'était que médiocrement émue. 

2. Ab optumo quoque proharetur. Avec 
probari la construction ordinaire est le 
datif; cependant cf. Gicéron, ad Att, IX, 
7, citant la lettre que lui avaient écrite 



Balbus et Oppius: c consilia ex eventu, no» 
ex voluntate a plerisque probari soient, a 

Malitia^ c.-à-d. malis artibus. 

3 Quoj P quod, 

4. Pro bono^ locution qui équivaut à un 
adverbe : conformément à ce qui est juste. 

6. Utrique digrediuntur. On se sépare 
des deux côtés, Jugurtha et les ambassa- 
deurs romains. Le pluriel est amené ici 
par ce fait que l'un des deux sujets, legati^ 
est au plurid. 

Adherbalis appellandi, avoir vue entre- 
vue avec Àdherbal. 

XXIII, I. Fallo atque fossa mœnia 
circumdat. Jugurtha avait déjà tenté de 
prendre Cirta de vive force (24,8); voyant 
qu'il n'y peut réussir, il tra^storme le siège 
en une sorte de blocus. 

Turris, Il ne s'agit plus ici, comme pré- 
cédemment, de tours destinées à fiiciliter 
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sîdiis fîrmat ; praeterea dies noctisque aut per vim aut dolis 
temptare, defensoribus mœnium prœmia modo, modo formi- 
dinem ostentare, suos hortando ad virtutem adrigere, pror- 
sus intentus cuncta parare. [2] Adherbal ubi ialellegit omnis 
suas forluaas In extremo sitas, hostem infestum, auxili spem 
nullam, penuria rerum necessarium bellum trahi non posse, 
ex eis qui uaa Cirtam profugerant, duos maxume inpigros 
delegit; eos multa poUicendo ac miserando casum suum 
confirmât uti per hostium munitiones noctu ad proxumum 
mare, dein Romam pergerent. 

XXIV. [1] Numidae paucis diebus jussa effîciunt; litterae 
Adherbalis in senatu recitatae, quarum sententia haec fuit : 
« [2] Non mea culpa saepe ad vos oratum mitto, patres con- 
scripti, sed vis Jugurtbae subigit, quem tanto lubido extin* 
guendi me invasit, ut neque vos neque deos inmortalis in 
anime babeat, sanguinem meum quam omnia malit. [3] Itaque 
quintum jam mensem socius et amicus populi Romani armis 
obsessus teneor, neque mlhi Micipsae patris mei benificia 
neque vostra décréta auxiliantur; ferro an famé acrius 
urgear incertus sum. [4] Plura de Jugurtha scribere dehor- 



Tattaque de la place, mais de toora qui abri- 
teroat les aniégeanU et leur aenriront de 
déCenae eontre lea sorties que pourraient 
tenter les aiaiégés. 

FarmiMnem, non pas la crainte die- 
néme, mais œ qui inspire la crainte ; ici, 
les traitements rigoureux qui attendent les 
défenseurs de la pbee, s*ils refusent de la 
rendre et a'obstinent pins longtemps dans 
ienr résistance. 

OsUntan, Cf. Tacite, Annales^ I, 24 : 
« Sejanos ceteris periculomm pr^emiorum 
que ostentator. » 

Adrigtre, plus exact ici que ne serait 
l'eapressiiMi ordinaire erigtre (admise tou- 
tefois par Cortius, snr la foi d'un certain 
nomlnv de mss. inférieurs). Jugurtha n'a 
pas en eflet, à rderer le courage de ses 
soldats, que le sort des armes a fiiTorisés, 
mais seulement à surexciter une ardeur déjà 
rchaufiée par dle-méme. 

2. Miserando easum suum^ c'est-à-dire 
miterias tuas confuirendo. 



Confirmât indique à la fois et qu*Ad- 
herbal a éprouvé une certaine rétistance et 
que ses exhortations ont obtenu un plein 
succès, dubitantes tandem permovet ut Imto 
atque alacri amimo id suscipiant. 

Proxumum mare, le point de la côte le 
plus rapproché. 

Pergerent, P, \'* leçon, gerunt, corrigé 
ensuite en pergerent, 

XXIV. 2. Ad vos oratum mitto, c'est-à- 
dire vos preeibus adeo. 

Subigit. P subiit. Cf. Catilina, iO, 5. 

Lubido, |Ju8 énergique que cupiditas; 
c'est un désir impétueux et déréglé, 

3. Benificiay suppléez a Micipsa in 
Jugurtham coltata, 

Incertus sum se dit habiluellement de 
celui qui est hésitant, qui ne sait quel 
parti prendre: il est ici synonyme de 
dubitOy incertum est (du reste, ces der- 
niers mots, incertum est, se trouvent en 
marge de P, comme commentaire de 
incertus sum ). 
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tatur me forluna mea; et jam antea expertus suin parum 
fîdei miseris esse. [5] Nisi tamen inlellego illum supra quam 
ego sum petere, neque simul amicitiam vostrain et regnum 
meum sperare. Utrum gravius existumet, neminl occultum 
est* [6] Nam initio occidit Hiempsalem fratrem meum, dein'de 
patrio regno me expulit : quae sane fuerint nostrae injuriœ, 
nihil ad vos. [7] Verum nunc vostrum regnum armis tenet^ 
me, quem vos imperatorem Numidis posuistis, clausum 
obsidet; legatorum verba quanti fecerit, pericula mea décla- 
rant. [8] Quid est reliquom nîsi vis vostra, quo moveri 
possit? [9] Nam ego quidem vellem et haec, quae scribo, et 
illa, quœ antea in senatu questus sum, vana forent potius 
quam miseria mea fidem verbis faceret. [10] Sed quoniam eo 
natus sum, ut Jugurthae scelerum ostentui essem, non jam 
mortem neque œrumnas, tantum modo inimici imperium 
et cruciatus corporis deprecor. Regno Numidiae, quod vos- 
trum est, uti lubet consulite : me manibus inpiis eripite, 



4. Et jam; Jordan avec les anciennes 
éditions etiam ; j'adopte la correction de 
Kritz, avec la plupart des éditeurs les plus 
récents. 

Parum fidei miseris esse y les malheu- 
reux inspirent peu de confiance. 

5. NLn tamen intellego retombe sur 
plura scribere dehortatur. Toute la tour- 
nure est elliptique et équivaut à : De 
Jugurtha plura scribere nolo; hoc unum 
tamen addere placety me intellegere..,, 
nisi a ici la valeur d'une particule adver- 
sative. 

Supra quam ego sum petere. La plirase 
complète serait .* petere eos qui sunt supra 
(in altiore loco positi). 

Quam ego sum . Adherbal veut parler des 
Romains que Jugurtha, d'après lui, se dis- 
poserait à attaquer. 

Neque simul,,,. Jugurtha, en effet, doit 
prendre parti : il se brouille avec Rome, 
s'il poursuit son entreprise contre Adherbal 
et, s'il veut conserver l'amitié des Romains, 
il doit renoncer à ses projets ambitieux. 

6. Quae sane fuerint.,,^ formule de con- 
cession : je veux que ces violences ne re- 
tombent que sur moi ; elles ne vous attei- 



gnent en rien, vous n'avez pas à vous en 
occuper. 

7. Quem vos,.,, posuistis, allusion au 
partage lait par les ambassadeurs romains, 
46,2-6. 

8. Nisi vis vostra équivaut à nisi vosvim 
eifaciatis. Fis n'est pas synonyme ici de 

facultas ou de opes; Adherbal vent dire 
que les Romains doivent recourir à la force 
et qu'ils n'ont pas d'autre moyen pour 
arrêter les entreprises de Jugurtha. 
Quo. P a qua; P* a quo. 

9. Nam correspond à une pensée qui 
n'est pas exprimée. La suite des idées est 
celle-ci : « En disant qu'il faut recourir 
à la force, je n'exagère rien, car.... b 

Scribo est la leçon de P et de P* ; c'est 

aussi scribo que donne Servius, qui dte ce 

passage, Virgile, Enéide, I, 393. Dietsch, 

éd. de 4869) donne tcripsi satlà foi du 

Faticanus, 

4 . Non jam .... Adherbal, en terminant, 
est plus modéré dans ses prétentions. Après 
avoir réclamé contre Jugurtha l'intervention 
armée des Romains, il se borne maintenant 
à les implorer pour sa s&reté personnelle. 

Me manibus, P* mtf ex manibus. 



1. 



CAP. XXIV-XXV. 45 

per majeslatem imperî, per ainicitîae fidem, sî ulla apud vos 
memorla remanet avi mei Masinissœ. » 

XXV. [1] His litteris recitatis, fuere qui exercitum in Afri- 
cain mittundum censerent et quam primum Adherbali sub- 
venîundum ; de Jugurtha intérim uti consuleretur, quoniam 
legatis non paruisset. [2] Sed ab eisdem illis régis fautoribus 
suroma ope enisum est ne laledecretum fieret. [3] Ita bonum 
publicum^ ut in plerisque negotiis solet, privata gratia 
devictum. [4] Legantur tamen in Africam majores natu 
nobiles^ amplis honoribus usi ; in quis fuit M. Scaurus^ de 
quo supra memoravimus, consularis et tum senntus prin- 
ceps, [5] Ei, quod res in invidia erat, simul et ab Numidîs 
obsecrati, triduo navim ascendere, dein brevi Uticam adpuisi 
litteras ad Jugurlham mittunt, quam ocissume ad provinciam 
adcedat seque ad eum ab senatu missos. [6] Ille ubi accepit 
homines claros, quorum auctoritatem Romœ pollere audi- 
verat, contra inceptum suum venisse, primo commotus, 
metu atque lubidine divorsus agitabatur. [7] Timebat iram 
senatusy ni paruisset legatis : porro animus cupidine caecus 
ad inceptum scelus rapiebatur. [8] Vicit tamen in avido 
ingenio pravom consilium. [9] Igitur exercitu circumdato 
summa vi Cirtam inrumpere nilitur^ maxume sperans^ 



XXV, i . In Africam, P in Africa, 
Quam. P, \ '* leçoD, quem, corrigé ensuite 
en quam, 

Mittundum.,,, suhveniundum,... uti con» 
sttlereluTy changeaient de construction 
qui se rencontre fréquemment dans le style 
historique avec les verbes censere^ jubere, 
imperare^ et autres de signification ana- 
logue. 

2. Régis fautoribus, cf. \ 5, 2. 

3. Enisum est, P^ enisum; est a été 
ajouté après coup au-dessus de la ligne. 
Enisum est a ici le sens passif; c*est un 
emploi de ce verbe dont on ne trouve pas 
d'exemple avant Salluste, cf. Constans, 
ouv, cité p. 61. Il y a lieu, d*ailleurs, de 
remarquer que, au participe passé, les 
verbes déponents se trouvent assez sou- 
vent employés ainsi au sens passif chez les 
meilleurs auteurs. 



4. Majores natu s'oppose aux très adu- 
lescentes du chapitre 24, 4. Le sénat, cette 
fois, compose avec plus de soin son am- 
bassade. , 

M, Scaurus, cf. 4 5,4. 

5. Res in invidia erat, cf. 4 5,5. 
liavim, P navem, 

Uticam, ville phénicienne, voisine de 
Carthage, à l'emboucliure du fleuve Bagra- 
das; c'était la résidence du gouverneur de 
la province romaine. 

6. Divorsus agitabatur, c'est-à-dire hue 
illuCy in diversas partes distrahebatur. 

7. Legatis, P, 4 «"leçon, legatus, corrigé 
ensuite en legatis, 

Porro marque non pas une opposition 
avec ce qui précède, mais la suite des ré- 
flexions de Jugurtha : puis, en continuant 
à méditer sur ce sujet. 

Ropiebatur. P rapiebat 
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diducta manu hostium, aut vi aut dolis sese casum victoriae 
inventurum. [10] Quod ubi secus procedit neque ^uod in- 
teuderat efficere potest, ut prlus quam legatos conveniret 
Adiierbalis potiretur, ne amplius morando Scaurum, quem 
plurumum metuebat, incenderet, cum paucis equitibus in 
provinciam venit. [11] Ac tametsi senati verbis graves minae 
nuntiabantur^ quod ab oppugnatione non desisteret, multa 
tamen oratione consumpta legati frustra discessere. 

XXYI. [1] Sa postquam Cirtae audita sunt, Italici^ quorum 
virtute mœnia defensabantur, confisi, deditîone facta, prop- 
ter magnitudinem populi Romani inviolatos sese fore, 
Adherbali suadent uti seque et oppidum Jugurthae tradat, 
tantum ab eo vitam paciscatur ; de ceteris senatui curae fore. 
[2] At ille^ tametsi omnia potiora fide Jugurthae rebatur^ 
tamen quia pênes eosdem^ si advorsaretur, cogundi potestas 
erat| ita, uti censuerant Italici, deditionem facit. [3] Jugur- 
tha in primis Adherbaiem excruciatum necat, deinde omnis 



9. Diducta (P et P^ ducta) manu ; ces 
mots sont préparés et expliqués par les 
mots exercitu circumdato^ que Tauteur a 
placés en tète de la phrase. En portant à 
la fois son attaque sur tons les points dn 
rempart, Jugnrtlia contraint les assiégés à 
diviser leurs forces. 

Sese casum victorise inventui'umy il trou- 
verait une chance favorahle qui lui pro- 
curerait la victoire. Cf. Tacite, Annales^ I, 
43 : c L. Altuntium, si casus daretur, 
ausurum. » 

Inventurum, V i'* leçon invecturum, 

40. Ut prius,., potiretUTj proposition 
complétive formant Pexpliciition et le dé- 
veloppement de quod intenderat, 

\ 4 . Senati. Nous savons par Quintiiien, 
I, 6, 27, que cette forme du génitif était 
encore usitée de son temps : Quid de aliis 
dicam, cum senatus senatus senatui^ an 
senatus senati senato {aciat y iucertumsit? » 
On remarquera cependant que Salluste ne 
l'emploie guère que dans des expressions 
toutes faites, dans des fornmies consa-crées 
par Pusage. 

Senati verbis^ au nom du sénat. 

Graves mina, P \^ leçon gravissime. 



Multa tamem oratione consumpta^ ez« 
pression dans laquelle le veri>e consumere, 
comme dans consumere diem, consumera 
tempuSf implique l'idée de « dépenser 
inutilement, en pnre perte ». 

Frustra, grammaticalement, retombe sur 
discesseref mais, en réalité, s'applique à la 
mission tout entière des ambassadeurs, qui 
ss séparent de Jugurlha sans avoir rien 
obtenu. 

XXVI. I. Italici, cf. 31, 2 et la note. 

Defensabantur n'a pas d'autre sens ici 
que le simple dejendebantur. On sait, d'ail- 
leurs, que Salluste emploie extrêmement 
souvent les verbes fréquentatifs, qui chez 
lui, comme dans l'ancienne langue et dans 
Tusage populaire, n'ont la plupart du 
temps que la valeur du verbe simple. On 
trouvera une liste de ces verbes ainsi em- 
ployés par Salluste dans la dissertation de 
Bruennert, De Sallustio imitatoreCatonis 
Sisennœque alîorumque veterum kislorico' 
rum romanorum, p. 40-44. 

Curx fore, infinitif régi par dicenteSf 
dont l'idée est contenue dans suadent. 

2. Deditionem Jacit, an de Rome 642 
(14 2 av. J.-C). 



CAP. XXV-XXVII. 47 

pubères Numidas atquc negotiatores promiscue y uti quisque 
armatus obvius fuerat, interficit. 

XXVII. [i] Quod postquam Romae cognitum est et res in 
senatu agitari cœpta^ idem illi ministri régis interpellando 
ac saepe gratia, interdum jurgiîs trahundo tempus atroci- 
tatem facti leniebant. [i\ Ac ni C. Memmius^ tribunus pîêbis 
designatuS; vir acer et infestus potentlae nobilitatis, popu- 
liim Romanum edocuisset id agi ut per paucos factiosos 
Jugurthae scelus condonaretur, profecto omnis invidia pro- 
latandis consultationibus dilapsa foret : tanta vis gratiae 
atque pecuniœ régis erat. [3] Sed ubi senatus delicti con- 
scientia populum timet^ lege Sempronia provinciae futuris 
consulibus Numidia atque Italla décrétas^ [4] consules decla- 
rati P. Scipio Nasica, L. Bestia ; Calpurnio Numidia^ Scipioni 



3. Promiscue [P promisce), indistincte- 
ment, ne faisant aucune différence entre 
les Numides et les Italiens. Ce massacre 
des negotiatores, établis à Cirta, est une 
des plus graves fautes que Jugortba ait 
commises ; il avait déjà le peuple de Rome 
contre lui; par cette cruauté inutile, il 
s'aliène encore l'ordre des chevaliers, au- 
quel appartenaient la plupart de ces ne- 
gotiatores. 

Uti quisque,,, redouble Tidée déjà com- 
prise dans promiscue; il sufGsait pour être 
massacré d'être surpris avec des armes sur 
le passage des troupes de Jugurtha. 

Armatus est la leçon de P et de P'. 
Dietscb (éd. de 1850) donne ar//iatû , que 
portent de nombreux mss. et qui a été 
aussi adopté par Cortius et la plupart des 
éditeurs qui l'ont suivi. Il n'y a pas lieu 
d'abandonner la leçon des meilleurs mss. 
qui fournît, quoi qu'en pensent Cortius 
et Krit7., un sens très satisfaisant. Le détail 
important, celui que l'historien veut mettre 
en lumière, ce n'est pas que des soldats en 
armes aient tué ceux qu'ils rencontraient, 
mais que Jugurtha ait donné l'ordre de 
massacre, sans distinction, quiconque se« 
rait trouvé avec des armes, Numide ou Ro- 
main. 

XXVI I, 4. Interpellando, à force d*en- 
traver les délibérations. 

Leniebant, s'efforçaient d'atténuer; l'im- 
parfait de l'indicatif exprime souvent un 



effort pour accomplir l'action marquée par 
le verbe. 

2. C, Btemmius, cf. 30, 3 et 4. Tribun 
du peuple en 643 (4 i I av. J.-C), C.Mem- 
mius fut préteur en 650 (404). 11 périt en 
654 (lOO), assassiné par l'ordre du tribun 
Saturuinus, au moment où il briguait le 
consulat en concurrence avec Glaucia. Ci- 
céron, Brutus^ 36, 436, apprécie ainsi le 
talent oratoire de Memmius : « C. et 
L. Memmii fuerunt oratores médiocres, 
accusatores acres atque acerbi. Itaque 
in judicium capitis multos vocaverunt, 
pro reis non saepe dixerunt. » 

Jugurthse, au datif comme régime de 
condonaretur, et non au génitif, comme 
parait le croire Cortius. 

3. Lege Sempronia, Par cette loi, portée 
en 631 (4 23 av. J.-C), C. Gracchus avait 
établi que, avant la réunion des comices 
consulaires, le sénat désignerait les pro- 
vinces qui seraient confiées aux consuls. 
Cette désignation une fois faite, ces mn* 
gistrats tiraient au sort ou, s'ils le pré» 
feraient, choisissaient de gré à gré la pro- 
vince où ils devaient aller. 

4. Consules declarati, pour l'année 643 
(4 44 av. J.-C). 

P. Scipio Nasica; c'était le fils du 
meurtrier de Tibérius Gracchus ; il mourut 
pendant son consulat. 

L, Bestin, de la famille desCalpUrnius. 
Tribun du peuple en 633 (124), il s'était 
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Italia obvenit. [5] Deinde exercitus, qui in Africatn porlarc- 
iur, scribitur; stipendium aliaque, quae bello usui forent^ 
decernuntur. 

XXVIII. [1] At Jugurtha^ contra spem nuntio accepto, 
quippe cui Romaeomnia venum ire in animo hseserat^ filiuni 
et cum eo duos familiaris ad senatum legatos mittit eisque 
uti illis, quos Hiempsale interfecto miserat, praecipit omnis 
mortalis pecunia adgrediantur. [2] Qui postquam Romain 
adventabanty senatus a Bestia consultus est placeretne legatos 
Jugurthae recipi mœnîbus; eique decrevere, nisi regnum 
ipsumque deditum venissent, uti in diebus proxumis decem 
Italia décédèrent. [3] Consul Numidis ex senatus decreto 
nuntiari jubet; ita infectis rébus illi domum dlscedunt. 
[4] Intérim Calpurnius parato exercitu légat sibi homines 
nobilis, facûosos^ quorum auctoritate quœ deliquisset munila 
fore sperabat; in quis fuit Scaurus^ cujus de natura et 
babitu supra memoravimus. [5] INam in consule nostro mullœ 
bonaeque artes et animi et corporis erant, quas omnis ava - 



acquis les sympathies de la Doblesse, en 
rappelant V. Popilitus, qui avait été banni 
par C. Gracchus. 

Obvenit, malgré la signification ordinaire 
du mot, n^indique pas nécessairement que 
cette répartition soit le résultat d*un tirage 
au sort. Cf. 43, 1, où evenit^ synonyme de 
obvenit, est encore employé, bien que les 
consuls Mételliis et Silanus aient choisi leurs 
provinces et ne les aient pas tirées au sort. 
6. AliaquCy quse bello. P alia quœqite ; 
bello. 

Forent. P florent. 

XXVIIl. \. Quippe cui.,, hseserat, cf. 7, 
6 et In note. 

plénum ire, P P* venire, 

IlliSj quos,,. miserai, cf. 4 3, 6. 

Prœcipit.,y adgrediantur. Après prseci" 

père, imperare, hortari et autres verbes de 

signification analogue, Salluste construit 

souvent le subjonctif sans la conjonction ut, 

2. In diebus proxumis decem. La pré- 

position est exprimée ici pour marquer 

avec plus de force le délai marqué par le 

sénat. On emploierait dans le même sens 

intra avec Taccusatii. Cf. Térence, An- 

drienne, l, 1,77 : c Fere in diebus paucis, 



quibus baec acta sunt, Chrysis vicina haec 
moritur, » et Suétone, Claud., 42 : « in 
hrevi spatio tantum amoris coUegit. » 

3. Nuntiari, verbe passif à signification 
impersonnelle, comme itur^ ventum est, 
équivaut à nuntium ferri, 

4. Légat y c.-à-d. legatos sibi adsciscit. 
Le gouverneur de province choisissait lui- 
même ses legati; cf. Cic. Epist, ad» 
Quint., l, 4. 

Auctoritate, P auctoritas. 

De natura et babitu. Cf. Cic, De In' 
vent., l, 24, 36 : c quae natura data ani- 
mo et cor]M>ri considerabuntur, in natura 
consideranda sunt; nam quae industria 
comparantur, ad habitum pertinent. » On 
se rendra compte de la valeur de ces deux 
mots en se reportant au passage (4 6, 4) où 
Sallusle trace le portrait de Scaurus, vitia 
sua caUide occultons, 

6. Nam.., prœpediebal. On saisira mieux 
la suite des idées, si Ton songe que cette 
phrase équivaut à : « Nam, quse multx 
bonssque artes.,. erant in consule nostro ^ 
eas omnis avaritia prœpediebat. » 

Artes et animi ; et omis dans P et dans 
P^ a été rétabli dans le texte par Jordan 



CAP. XXVII-XXIX. 49 

ritia praepediebal : patiens laborum, acri ingenio, salis pro- 
videns, belli haud ignarus, firmissumus contra pericula et 
insidias. [6] Scd legiones per Italiam Regium atque inde 
Siciliam, porro ex Sicilia in Africam transvectœ. [7] Igilur 
Calpurnius initio, paratis commeatibus^ acriter Numidiam 
ingressus est, multosqiie tnortalis et urbis aliquot pugnando 
cepit. 

XXIX. [Ij Sed ubi Jugurtha per legatos pecunîa temptare 
bellique, quod administrabat, asperitatem ostendere cœpit, 
animus aeger avaritia facile convorsus est. [2] Ceteruni socius 
et adminisler omnium consiliorum adsumitur Scaurus; qui 
tametsi a principio, plerisque ex factione ejus conruptis, 
acerrunie regem inpugnaverat, tamen magnitudine pecuniae 
a bono bonestoque in pravum abstractus est. [3] Sed Jugur- 
tha primo tantum modo belli moram redimebat, existu- 
mans sese aliquid intérim Romœ pretio aut gratia effec- 
turum ; postea 'vero quam parlicipem negoti Scaurum 
accepit, in maxumam spem adductus recnperandae pacis, 
statuit cum eis de omnibus pactionibus prœsens agere. 

d'après Fronton, qui cite ce passage, tid forte que bellum gerere, équivant à ont- 
Anton. ^ 2, 6. nés res, qum ad bellum pertinent ^ curare 
Insidiaf, P invidias. etexsequi. 

6. .S«//, cependant ; l'auteur reprend son Avaritia doit se construire a^ec œger^ 
récit, qu'il avait interrompu pour parler et non avec convorsus est y comme le veut 
du caractère de Calpurnius. Cortius. 

Regium y ville du Bruttium, aujourd'hui 2. A principio; en exprimant la prépo- 

Rttggio, sition, Salluste veut faire entendre, non 

^ic<7/aw, construit sans la préposition seulement que l'hostilité de Scaurus contre 

in, comme un nom de ville. Cette con- Jugurtha s'était manifestée dès le début, 

struction, très usitée quand il s'agit d'une mais qu'elle avait toujours persisté depuis. 

Ile de peu d'éteudue, beaucoup plus rare sans interruption. 

quand il s'agit d'une île considérable, s'ex- 3. Primo^ P P^, primum, mais dans les 

plique ici par le rapprochement avec Re- deux manuscrits la première leçon est 

giuntf qui précède presque immédiate- primo, Cortius. et les anciennes éditions 

ment. portent ptiinum, que Jordan a cru devoir 

TransveclsBf sorte de zeugma ; régulière- admettre ; avec Kritz et la plupart des édi- 

ment, transvectas ne peut se dire que de teurs les plus récents, je pense que la le- 

la dernière partie du trajet, faite par mer. (^on primo est préférable. 

7. Urbis ^ P urbe. * Redintebat, s'efforçait d'acheter; sur 
XXIX. 4 . Per legatos^ les envoyés de cette signification de l'imparfait, cf. 27, I 

Jugurtha, et non les lieutenants du consul. et la note sur leniebant. 

Ptfcuniay P pecuniae, Statuit^ P stuit. 

Adiniitistrabat a pour sujet Calpurnius. Cum eis, c'est-à-dire cum consule et 

— Bellum ad/ninistrare, expression plus Scauro. 

SALLUSTK. JUG. 4 
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[4] Ceterum interea fidei causa mittitur a consule Sextius 
quaestor in oppidum Jugurthae Vagam; cujus rei species eral 
acceptio frumenti, quod Calpurnius palam legatis impera- 
verat, quoniam dedilionis mora iiidutlœ agitabantur. [5] Tgi- 
tur rex, uti constituerai, in castra venit ac pauca prsesenlî 
consilio locutus de invidia facti sui atque uti in deditionem 
acciperetur, reliqua cum Bestia et Scauro secrefa transigit; 
dein poslero die, quasi per saturam sententiis exquisitis, in 
deditionem accipitur. [6] Sed, uti pro consilio imperatum 
erat, elephanti triginta, pecus atque equi mulli cum parvo 
argent! pondère quaestori traduntur. [7] Calpurnius Romam 
ad magistratus rogandos proficiscitur. InNumidia et exercitu 
nostro pax agilabatur. 

XXX. [i] Postquam res in Africa gestas quoque modo 
actae forent^ fama divolgavit, Romse per omnis locos et con- 
ventus de facto consulis agitari. Apud plebem gravis invidia, 



4. Fidei causa, c,-à-d. ut Jidem facerent 
JugurlhsËi en réalité, c^est un otage que le 
consul et Scaurus donnent à Jugurtlia. 

p^aganii cette ville est appelée aussi 
Vacca; c'est aujourd'hui Badja ou Béja, 
en Tunisie. P donne toujours Vacca et 
Vaccenses; P^ donne Faga. 

Acceptio. P, 4" leçon, accepta^ corrigé 
ensuite en acceptio, -— Ce terme qui s'em- 
ploie dans la langue philosophique pour 
désigner que l'on admet, que l'on concède 
telle ou telle proposition, est extrêmement 
rare dans le sens qu'il a ici d'action de 
recevoir, réception. En dehors de ce pas- 
sage de Salluste, on ne cite qu'un seul 
exemple de Cicéron, Topiques ^ 8 : t !Neque 
deditionem neque donationem sine accep- 
tione intelligi posse. » (Aeschuntz, Selecta 
capita de syntaxi sallustiana^ p. ^ 0) . 

6. Consilio^ le conseil de guerre dans 
lequel siégeaient les lieutenants [legati), 
les tribuns militaires, les centurions pri- 
mipilaires et les sénateurs qui se trouvaient 
à Tarmée. Cf. 62, 4. 

Facti sui, le meurtre d'Adherbal et le 
massacre des défenseurs de Cirta. 

AcciperetuTj P, ^" leçon, acceperatur. 
Ce subjonctif est régi par orans^ precatus, 
dont l'idée est contenue dans locutus. 



Postero. P, <" Xeçon^ postera. 
Quasi per saturam. Par satura on, plus 
exactement, lanx satura on entendait, au 
sens propre, un plat rempli de toutes sor- 
tes de fruits; do là, l'idée de « mélange » 
en général. Per saturam équivaut donc à 
variis rébus inter se permixtis. Le consul 
fait voter en masse, en bloc, sur l'ensem- 
ble du traité, sans permettre d'en discuter 
successivement les différents articles. 

6. Pro consilio, en présence du conseil. 
Cf. 8, 2 : pro contione. 

Argenti. P argenio, mais la dernière let- 
tre a été effacée. 

7. Ad magistratus rogondos (P, <""« le- 
çon, {magistratos rogandus), pour présider 
les élections; — il s'agit de l'élection des 
magistrats qui devaient entrer en fonc- 
tions l'année suivante, 6 H (<<0). La pré- 
sence de Calpurnius était indispensable, 
l'autre consul, Scipion, étant mort dans 
l'exercice de ses fonctions. 

XXX. i . In Africa. P* in Africam. 

Res... quoque modo actae forent. La 
construction est double, divolgavit ayant 
pour compléments un accusatif et une in- 
terrogation indirecte. 

Fama, P, \^ leçon, /</«/«. 

Fado, P, 4'" leçon, yâfc/ff. 
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pâtres solliciti eraut; probarentne tantum flagitium, an decre- 
tum consulis subvorterent parum conslabat. [2] Ac maxume 
eos potentia Scauri, quod is auctor et socius Bestiœ ferebatur, 
a vero bonoque inpediebat. [3] Al C. Memmius, cujus de 
Hberlate ingeni et odio potentise nobititatis supra diximus, 
inter dubitatlonem et moras senatus contionibus populum 
ad vindicandum hortari, monere ne rem publicam, ne Uber- 
tatem suam desererent, multa superba et erudelia facinora 
nobilitatis ostendere; prorsus intentus omni modo plebis 
animum incendebat. [4] Sed quonlam ea tempestate Romœ 
Memmi facundia clara pollensque fuit, decere existumavi 
unam ex tam multis orationem ejus perscribere ac potissu- 
mum ea dlcam^ quae in contione post reditum Bestiœ hujus- 
ceinodi verbis disseruit : 

XXXI. [1] Multa me dehortantur a vobis, Quirites, ni 
studium rei publicse omnia superet : opes factionis, vostra 
patientia^ jus nuUum^ ac maxume quod innoceutiœ plus 
periculi quam honoris est. [2| Nam illa quidem piget dicere, 
bis annis vigiutl quam ludibrio fueritis superbiœ paucorum, 



Patres^ P patris, 

2. A vero bonoque inpediebat, Biea que 
l'uu rencontre, même chez Cicéron {De 
Rep, V, 3; pro Mur., 19; pro Balbo, 20), 
plusieurs exemples de cette tournure^ rem- 
ploi de prohibere dans cette phrase eût 
été plus conforme à l'usiige. 

3. Cujus de Hberlate.., Cf. 27, 2. 
F'indicandutn , P, 4" leçon, vindicanr- 

dtm, 

Monere ne rem publicam y P monere P, 
R ne... 

Desererent, P, I" leçon, dissererent. 

Prorsus intentus : cf 23, 4. Ainsi placé 
à la fia d'une énumération, prorsus ré- 
sume ce qui précède et équivaut à ut 
paucis complectar, bref, en un mot. 

Incendebat, sur cet imparfait joint à 
des infinitifs historiques, cf. -15, 2 et la 
note sur nitebanlur. 

Ea,.. quXj P eam,., quse ; P* eam... 
quam, 

Contione j P contionfm, 

XXXI. ■!. Multa me,., Salluste imite 
ici l'exorde du discours prononcé par 



Caton le Censeur contre Servi us Galba : 
c Multa me dehortata sunt hue prodire, 
anni, œtas, vox, vires, senectus; verum 
enimvero, etc.» Origines ^yW^ fr. 409 (If. 
Peter, Hist. rom, rell,). 

Dehortantur,.. ni... superet. Il faut se 
garder de traduire cette phrase par des 
conditionnels : < Bien des motifs m'éloi-> 
gnent de vous, Romains, mais mon amour 
pour la République l'emporte sur toutes 
ces considérations. » — Comme les motifs 
qui pourraient éloigner Memroius existent 
réellement, Fauteur a employé dehortan- 
tur ^ et l'emploi de l'indicatif présent dans 
la proposition principale a entraîné celui 
du présent du subjonctif dans la proposi-* 
tion incidente. La phrase, d'ailleurs, est 
elliptique et équivaut à : Multa me de- 
hortantur a vobis ac déterrèrent, nisi stu- 
dium.... superaret. 

Jus nullumj l'absence de toute justice, 
équivaut à quod Jus nullum est. 

i. p^iginti, La Irçon de P et de P^ 
ainsi que du Faticanus est XV ou çui/t- 
decim, que donnent aussi la plupart des 
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quam fœde qnamque inulti perierint vostri defensores, ut 
vobis animus ab ignavia atque socordia couruptus sit^ [3] qui 
ne nunc quideni^ obnoxiis inimicis, exsurgitis atque etiam 
nunc timetis eos, quibus decet terrori esse. [4] Sed ([uam- 
quam haec talia sunt, tamen obviam ire factionis potèntiae 
animus subigit. [5] Certe ego libertatem, quae mibia parente 
meo tradita est, experiar; verum id frustra an ob rem 
faciam^ in vostra manu situm est, Quirites. [6] Neque ego 
vos hortor, quod saepe majores vestri fecere, uti contra inju- 
rias armati eatis; nihil vi^ nihil secessione opus est; necesse 



manuscrits. C'est aussi la lecQO qui a été 
adoptée par Jordan et par Dietscli. Mais 
ici, dans ce discours prononcé en H I , 
Memmius fait allusion à la mort des Grac- 
ques-, or, Ti. Gracchus périt en 4 33, C. 
Gracclius en VU. Cortius pense que l'au- 
teur prend la moyenne entre ces deux 
dates. L'explication est peu acceptable, et 
Cortius lui-même avoue qu'il serait plus 
exact d'écrire viginti. Kritz a introduit 
dans le texte la correction que Cortius n'a 
pas osé faire, et il a été suivi par la plu- 
part des éditeurs les plus réceuts. On 
trouve d'ailleurs viginti dans quelques 
manuscrits ; d'autres ont x ou xii. 

Inulti est la leçon de P et de P* ; 
beaucoup de manuscrits portent multi; le 
F'aticanus donne inviti, 

Defen^ores, P, V leçon, diffensores. 

Ut ; Cortius, suivi en cela par plusieurs 
éditeurs, prend ce mot dans le sens de 
quam, comme introduisant un troisième 
terme de Ténumérution ; il est préférable 
de le traduire par « de telle sorte que... » 
— L'abattement actuel du peuple est la 
conséquence de ses faiblesses passées et de 
la patience excessive avec laquelle il a 
suppôt té toutes les violences de la no- 
blesse. 

Ah ignavia..,^ par suite de... Cf. Cor- 
nélius Népos^ de Reg, 111, 3 : « periit a 
morbo. » 

3. Qui ne. P, 4™ leçon, qua me. 

Obnoxiii inimicisj quand vos ennemis 
sont à votre merci. — Obnoxius équivaut 
à qui noxa tenetur et se dit, au sens 
propre, d'un coupable qui, par le fuit 
même de sa faute, se trouve dans la dé- 
pendance de celui qu'il a offensé ou de 
ses propres complices. 



Decet, suppléez cox. 

4. Factionis potentix est la leçon de P 
et de P^; le Faticanus ^orte potentiœ Jac- 
tionis. 

6. Libertatem... experiar n'est pas tout 
à fait synonyme de libertate uti, mais 
j ajoute nue idée accessoire, celle d'une 
chance que l'on poursuit, d'un avantage 
que l'on cherche à obtenir. 

Ob rem, avec quelque résultat, avec 
succès ; cf. Térence, Phormion^ III, 2,40 : 
« Minume, dumob rem. » Salluste emploie, 
dans le même sens in rem fore, Catilina^ 
20, \. 

C. Siepe... allusion aux trois retraites 
opérées par le peuple : en 260 de la fon- 
dation de Rome (404 av. J.-C.) sur le 
Mont-Sacré; en 305 (44 9) sur le Mont- 
Sacré et sur TAventin; en 467 (287) sur 
le Janicule. 

Fostri; Cortius d'après un certain 
nombre de manuscrits de second ordre, 
nostri. 

Suonul ipsi more, littéralement par 
leur propre conduite. Les uns entendent 
par la que les nobles devront nécessaire- 
ment succomber d'eux-mêmes, sans que 
le peuple prenne la peine de les renverser, 
sous le poids de leurs propres fautes ; les 
autres, quUi faut retourner contre la no- 
blesse les armes dont elle s'est servie elle- 
même contre les défenseurs du peuple, 
c'est-à-dire les tribunaux, les enquêtes ju- 
diciaires, dont il est question au § sui- 
vant. Si l'on se reporte au § 48 où 
l'auteur parle des procès que Memmius 
veut intenter aux magistrats piévaricateurs 
à l'aide des dénonciations de Jiigurtha, on 
reconnaîtra que la dernière interpréthtitm 
est la plus exacte. 



CAP. XXXI. 53 

est suomet ipsi more praecipiles eant. [7] Oceiso Ti. Graccho, 
quem regnum parare aiebant, in plebem Romanam quœs- 
tioneshabitœ sunt ; post G. Gracclii et M. Fulvl cœdem item 
vostri ordinis multi mortales in carcere necati sunt. Utrius- 
que cladis non lex, verum lubido eorum finem fecit. [8] Sed 
sane fuerit regnl paratio plebi sua restituere ; quidquid sine 
sanguine civium ulcisci nequitur, jure factum sit. [9] Supe- 
rioribus annis taciti indignabimini œrarium expilari, reges 
et popuios iiberos paucis nobilibus vectigal pendere, pênes 
eosdem et summam gloriam et maxumas divitias esse ; ta- 
men haec taiia facinora impune suscepisse parum habuere, 
itaque postremo leges^ majestas vostra^ divina et humana 
omnia hostibus tradita sunt. [10] Neque eos, qui ea fecere, 
pudet aut pœnitet, sed incedunt per ora vostra màgnifici^ 
sacerdotia et consulatus, pars triumphos suos ostentantes : 
proinde quasi ea honori, non praedœ habeant. [li] Servi aère 
parati injusta imperia dominorum non perferunt; vos, Qui- 



£ani. P e ant ; il est probable que la 
leçon primitive était erant. 

7. Graccho. P, 1" leçon, graco, 

M. Fulvi, M. Fulvius Flaccus avait 
traduit en justice Scipion Nnsica pour le 
meurtre de Ti, Graccbus, et avait fait 
partie de la commission chargée de pro- 
céder an partage des terres. Pendant son 
consulat (629 de Rome, 426 av. J.-C], il 
avait présenté deux lois ; l'une, de civitate 
sociis Itahcis danda; l'autre, de provoca- 
tione ad ftojmlum eoruniy qui civitatem 
mutare voluissent. Clief avec G. Gracchus 
du parti populaire, il avait été mis à mort 
en même temps que lui par Tordre du 
consul Opimius. Gf. 41, 2. 

Multi, D'après le témoignage de Plu- 
tarque, Fie de C. Gracchus^ ^8, trois 
mille citoyens auraient péri dans cette 
circonstance. Ci. Appien, de Bdl, Civ. 
I, p. 366. 

8. Paratio, littéralement, effort pour 
acquérir; mot très rare qu'on ne retrouve 
que dans un fragment d'Afranius, cité par 
Ifonius, 219, 27 et dans le Digeste. 

Ulcisci^ employé au sens passif. Gf. 
Tite-Live, V, 49, 3 : « Dicta tor recupe- 
rare patriam jubet in conspectu habentes 



omnia, qiiae defendi repetique et ulcisci 
fa s sit. » 

Nequitur^ leçon des meilleurs manu- 
scrits ; seuls quelques manuscrits inférieurs 
ont nequit. Gette forme et le parfait ne- 
quitum est se trouvent dans les fragments 
de Gaton et chez les anciens poètes. On 
rencontre même chez Lucrèce I, ^04 5 
queatur^ et 111, \0\Q potestur; cj. la note 
de Munro sur le premier de ces passages. 
Gette forme semble étie amenée ici par 
ulcisci, qui est au passif; cf. les tournures 
analogues avec cœptus sum, desitus su/n. 

9. Indignabaminiy P indignabimini, 

\0, Proinde t leçon de P et du F'atica- 
nus : dans P^ la leçon primitive yrotWtf a 
été corrigée en perinde, 

Honori^ non prxdœ...^ Vaticanus : ho- 
nores non prsedas. Gf. 90, 2 ; pecus omne, 
quod superiorihus die.hus praedse J'uerat^ 
c'est-à-dire praedatione captum fuerat, 
Salluste veut dire que les nobles ont volé 
ces honneurs dont ils sont fiers^ que ce ne 
sont pas des récompenses dues légitime- 
ment à leur mérite. 

K \ . Servi aère parati, P servi || reparati ; 
ge a été effacé au-dessus de la ligne ad' 
quisiti. — Cf. Caton, in Q, Minutium 
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rîtes, in imperio nali, aequo animo servilutem toleratis ? 
[12J At qui sunt ei, qui rem publicam occupavere? Homines 
sceleralissumi, cruenlis manibus, immani avarilia, nocen- 
tissumi et eidem superbissumi, quibus fides, decus, pietas, 
postremo honesta atque inhonesta omnia quœstui sunt? 
[iS] Pars eorum occidisse tribunos plebis, alii quaestiones 
injustas, plerique cœdem in vos fecîsse pro munimento 
habent. [14] Ita quam quisque pessume fecit, tam maxume 
talus est ; metum ab scelere suo ad ignaviam vostram trans- 
tulere, quos omnis eadem cupere, eadem odisse, eadem 
metuere in unum coegit. [15] Sed haec inter bonos amicitia^ 
inter malos faclio est. [16] Quodsi tam vos liber tatis curam 
haberetis quam illi ad dominationem accensi sunt, profecto 



Thermum de falsis pugnis : « Servi inju- 
rias nimis aegre ferunt : quid illos bouo 
génère natos, magna virtute praeditos opi- 
namini animi habuisse atque Labîturos, 
dum vivent? » 

In imperio nati : Pexpression simple, 
qui s*opposerait directement à servie serait 
ingenui ; mais Tauteur veut marquer une 
double opposition. Diaprés lui, les plé- 
béiens ne sont pas seulement libres de 
naissance, mais, par leur naissance même, 
ils sont les maîtres, puisque tous les pou- 
voirs des différentes magistratures éma- 
naient du peuple romain. La pensée a 
ainsi beaucoup plus de force qu'avec la 
leçon imperio nati pour nati ad imperan- 
dunty que donnent beaucoup d'éditions et 
qui n*est fournie que par des manuscrits 
inférieurs. 

'12. Publicam,, d*abord omis dans P et 
ajouté postérieurement. 

Sceleralissumi . P, <! '^ leçon, scelerantes 
simi. 

Et idemy P^ idemque ; idem est la leçon 
de P et du F'aticanus. Jordan donne ici 
eidem^ bien qu'il ait admis plus baut la 
forme idem^ 27, \. 

Qusestui. P, ^'* leçon, quse tui^ corrigé 
ensuite en questui. 

43. Qusestiones.,, cmdem in vos Jecisse^ 
sorte de zeugma; l'emploi de fecisse est 
justifié par le voisinage de ceedem : autre- 
ment, avec qusestiones on mettrait plutôt 
habuisse ou exercuisse. 



M. Quam quisque pessume,,, tam 
maxume équivaut à quo,,^ eo avec le 
comparatif. Dans la prose classique, avec 
le superlatif, on emploie dans ce sens ut.,, 
ita. Cf. Hist. fr.^ I, 45, 24 : « quibus 
labefactis, quam formidatus est, tam con- 
temnetur, » où il n'y a pas cependant de 
superlatif exprimé. 

Ab scelere suo ad ignaviam vostram, 
expression abstraite au lieu de l'expression 
concrète, ab se scelestis ad vos, qui estis 
ignavi. 

Eadem cupere ,• Vaticanus : idem cupere. 
Donat, qui cite ce passage, Térence, Hé' 
cyre^ I, 'i, 95, omet ces deux mots. 

Eadem^ metuere / bien que ces deux 
mots soient donnés par tous les manu- 
scrits, Dietsch les tient pour suspects ; cf. 
Comm. p. 78 (éd. de 4859). Les raisons 
qu'il apporte à l'appui de son opinion ne 
sont pas convaincantes. 

4 5. Factio, Vatican us : fastio on Jartio. 
Nonius, p. 208, commentant ce passage : 
« factio dicitur malorum consensus et 
conspiratio, Sallustius in Catilinœ bello : 
inter bonos amicitia, inter malos factio. » 

4 6. Tam..,, on attendrait plutôt tan- 
tum curm ou tantam curam; l'auteur 
construit tam, comme si, au lieu de dé- 
composer l'expression, il avait employé le 
verbe curaretis, 

Libertatis curam^ Vaticanus : curam li- 
bertatis. 

Profecto nequCf Vat. : projectione que. 
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neque res publica^ sicuti nunc, vaslaretur, et benificia 
vostra pênes oplumos, non audacissumos forent. [17] Majores 
Yostri, parandi juris et majcstalis constituendœ gratia, bis 
per secessionem armati Aventinum occupavere; vos pro 
libertate^ quam ab illis accepistis^ nonne summa ope nitemini ? 
atque eo vehementius, quo majus dedecus est parla amittere 
quam omnino non paravisse. [18] Dicet aliquis : quid igitur 
censés ? Vindicandum in eos, qui hosti prodidere rem publi- 
cam? Non manu neque vi, quod magis vos fecisse quam iilis 
accidi3se indignum est, verum quœstionibus et indicio ipsius 
Jugurlhœ. [19] Qui si dediticius est, profecto jussis vostris 
obœdiens erit ; sin ea contemnit, scilicet existumabitis qualis 
illa pax aut deditio sit, ex qua ad Jugurtham scelerum impu- 
nitas, ad paucos potentis maxumœ divitiae, ad rem publicam 
damna atque dedecora pervenerint. [20] Nisi forte nondum 
etiam vos dominationis eorum salietas tenet et illa quam liaec 
tempora magis placent, cum régna, provinciae, leges, jura, 
judicia, bella, atque paces, postremo divina et humana omnia 



il. Parandi juris, allusioa à Pinstitu- 
tioD du tribunal ; auparavant, en effet, les 
plébéiens n'avaient, pour ainsi dire, aucun 
droit dans l'État, la domination des patri- 
ciens s*exerçant de la niiinière la plus ab- 
solue et sans contrôle. 

Bis... occupaverCy cf. ibid. 6 et la note. 
Salluste ne rappelle ici que les deux pre- 
mières retraites du peuple, qui sont aussi 
les plus importantes : la première qui fut 
suivie de l'institution du tribunat ; la se- 
conde, qui amena la chute des décemvirs. 

Atque eo vehementius^ et certes avec 
d'autant plus d'ardeur. Atque^ placé en 
tête d'une réponse, sert à donner plus de 
force à l'affirmation. 

Majus^ P magis. 

Parla. . non paravisse^ vf. ^0, 4. 

<8. Censés. P, <•* leçon, censet. 

Non manu.,, devant ces mots suppléez : 
censée u tique vindicandum ^ sed non.,, — 
Manu neque vi : les deux expressions sont 
Si peu près synonymes, la seconde ayant 
seulement un sens plus général. 

Fos, P*, ^'* leçon, et f^aticanus ^ vobis. 

Fecisse.., accidisse^ au parfait de l'infi- 
nitif au lieu du présent; tournure plus 



vive, qui présente comme accomplie une 
action qui ne l'est pas réellement ; cf. Gan- 
trelle, Gramm. lat, § 164, 2, Rem, 2. 

4 9. Qui si dediticius. L'orateur pose 
ici un dilemme : ou bien la capitulation de 
Jugurtha est sincère, et dans ce cas il 
obéira aux ordres du peuple romain; ou 
bien elle ne Test pas, et alors la culpabilité 
de Bestia, de Scauius et des autres cliefs de 
la noblesse sera mise dans tout son jour. 

Conte/unit. Vaticimus ; conlemnet, P con- 
tempnit \profecto\ scilicet ^ et au-dessus de 
projtcto^ ajouté postérieurement, g'/ofa est, 

20. Illa quam hsec.., Illa^ développé 
par cum régna..,, oppose le temps d'au- 
trefois où les plébéiens n'avaient aucun 
recours contre l'arbitraire des patriciens, 
au temps présent, haec, où, pour être li- 
bres, il leur suffit de le vouloir et d'user 
des moyens qui sont à leur disposition. 

PaceSf pluriel très rare, amené ici par 
bella. Cf. Horace, Ep. I, 3, 8 : « Bella 
quis et paces longum diffundlt inœvum? » 
et £p. II, <, 402 : a Hoc paces habuere 
bonne. » 11 .convient d'ailleurs de remar- 
quer qu'ici, comme dans les deux pas- 
sages d'Horace, paces signifie non pas a les 
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pênes paucos erant, vos auteni, hoc est populus Romanus^ 
invieti ab hostibus^ iniperatores omnium gentiiim, satis habe- 
batis animam retinere : nam servitutem quidem quis vostrum 
recusare audebat? [21] Atque ego, tametsi viro flagitiosis- 
suiiium existumo inpune injuriam accepisse, tamen vos 
hominibus sceleratissumis ignoscere, quoniam cives sunt, 
œquo animo paterer, ni miserlcordia in perniciem casura 
csset. \^i] Nam et illis, quantum înportunitatis habent, 
parum est inpune maie fecissc, nisi deinde faciundi iicenlia 
eripitur, et vobis aeterna sollicitudo remanebit, cum iutel- 
legetis aut serviundum esse aut per manus libertatem reti- 
nendam. [23] Nam fîdei quidem aut concordiœ quae spes 
estPDominari illi volunt, vos liberi esse; facere illi injurias, 
vos prohibere; postremo sociis nostris veluti hostibus, hos- 
tibus pro sociis utuntur. [24] Potestne in tam divorsis men- 
tibus pax aut amicitia esse? [25] Qua re moneo horlorque 
vos, ne tantum scelus inpunitum omittatis. Non pcculatus 
aerari factus est, neque per vim sociis ereplae pecuniae, c|uœ 
quamquam gravia sunt, tamen cousuetudine jam pro nihilo 
habentur; hosti acerrumo prodita senatus auctoritas, pro- 
ditum imperiuin vostrum est; domi militîœque res publica 
venalis fuit. [26] Quae nisi quaesila erunt, nisi vindicatum iu 






traités de paix », mais les choses uccom- 
plies pendant la paix. 

24 . Atque, ici, comme 4, 3, a lu valeur 
d'une particule adversative. 

yiro flagitiosissumurn^ P*, 4™ leçon, 
viros JlagitiosissiiHoSt corrigé ensuite en 
virumjlagitiosissimuin . 

Inpune, sans en tirer vengeance; le 
même mot est employé au § suivant daus 
un autre sens. 

Sceleratissumis. P 4 '• leçon scelerantis- 
simus, 

Sunt^ d'abord omis dans P et ajouté 
postérieurement au-dessus de la ligne. 

Perniciem. P pernecem. 

23. Quantum inportunitaiis habent 
équivaut à pro ea, quse tanta iis estj in- 
partunitate. 

Deinde doit se construire avec faciundi^ 
«t non avec eripitur. 



j£terna. P et le Faticanus : alterna. 

23. Ntistris est la leçon de presque tons 
les manuscrits, y compris P et P* ; c'est 
seulement sur la foi de quelques manu- 
scrits inférieurs que Cortius écrit yostris, 
suivi en cela par un grand nombre d'édi- 
teurs, notamment Kritz et Dietscli. 

26. Omittatis, P, <"* leçon, obmitatis; 
Vaticiinus : amittatis. Ce mot, comme di~ 
miitere, implique l'idée d'un abandon, 
ci^une négligence, mais d'une négligence 
volontaire. 

Non peculatus (P, «™ leçon, /^ch)... On 
retrouve le même mouvement et le même 
lourde phrase, Catilina, 5*2, 6. 

26. Nisi signifie ici non pas « excplé 
si^ à moins que », ce qui est son sens pro- 
pre, mais a si... ne pas. » Cf. Constans, 
ouv, cité^ p. 206, et Riemaun, art, cité, 

Findicatum, Vaticauus : vindicantw. 
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noxiosy quid erit reliquoin, nisi ut illis, qui ea fecero, 
obœdientos vivainns? Nain iinpunc quae lubel facere, ïd e&t 
regem esse. [27] Neque ego vos, Quirites, horlor ut inalitis 
civis vestros perperam quam recte fecisse^ sed ne ignoscundo 
inalis bonos perditum eatis. [28] Âd hoc in re publica inullo 
praestat benificl^ quam malifici inmemorem esse : bonus 
tanlum modo seguior fit, ubi neglegas, at malus inprobior. 
[29] Àd hoc^ si injuriœ non sint^ haud sœpe auxili egeas. » 
XXXII. [1] Haec atque alia hujuscemodi sœpius dicundo 
Memmius populo persuadet uti L. Cassius^ qui tum praelor 
erat^ ad Jugurtham mitteretur eumque interposita ficle pu- 
blica Romam duceret, quo facilius indicio régis Scauri et re- 
liquorum, quos pecuniae captœ accersebal, delicta patefierent. 
[2] Dum haec Romae geruntur, qui in Numidia relicti a Bestia 
exercitui prœeranl, secuti morem imperatoris sui, pluruma 
et flagiliosissuma facinora fecere. [3] Fuere qui auro conrupti 
elephantos Jugurtha; traderenl ; alii perfugas vendere, 



Nom,,, développe et justifie Pidée con- 
tenue dans obadientes. Nous vivrons dans 
l'esclavage, car ceux-là sont bien des rois, 
méritent véritablement ce nom, qui peu- 
vent s'abandonner impunément à tous 
leurs caprices. 

27. Bonos prrditum e.itis équivaut à bo- 
nos perdatis. Cet emploi de ire avec le su- 
pin est une £içon de parler ancienne et po- 
pulaire. Cf. Badstubner, ouvrage citéf 
p. 48-49. 

28. In re publica y dans la vie politique; 
grftce à cette restriction, la maxime qui 
suit devient moins «hoquante. 

Benifici qneun malifici inmemorem esse, 
P et P^ : beneficU quant malejicii memo- 
rem esse, 

XXXII. \ . Saepius dicundo, P et P* : ssepe 
indicendo. Jordan conjecture que Siilluste 
a dû écrire ssspe in contione dicundo, et il 
donne dans sa seconde édition, en mar- 
quant une bcone, saepe in.., dicendo, 
Dietsch écrit saepe dicundo, tout en croyant 
que le texte véritable devrait être saepe nu- 
méro dicundo. J'adopte la conjecture sae^ 
pius dicundo, que Jordan avait introduite 
dans sa première édition et qui est accueillie 
par Win. 



Memmius, P, <"* leçon, Meminimus, 
corrigé ensuite en Memmimus, 

L. Cassius, Il s'agit de L. Cassius Lon- 
ginus, qui fut consul quatre ans plus tard 
(647 de Rome, 407 av. J.-C.) Pendant 
sou consulat^ il fut vaincu et tué par les 
Tigurins. Cf. César, de Bell. Gall. I, 7, 4. 

Fide publica, sous la garantie de la foi 
publique; cf. Catilina, 47, 4. 

Pecuniae captse, régime de accersebat ; 
cf. lu construction des verbes arguere, in- 
simulare, accusare. 

Accersebat, P* arsessebal ; d'autres 
manuscrits, en assez grand nombre, por- 
tent accersebant, 

2. Imperatoris sui. Cortius retranche 
sui, sans raison suffisante. En exprimant 
l'adjectif possessif, Sallnste atténue en quel- 
que sorte la faute des officiers de Kestia ; 
ils pouvaient se croire autorisés à imiter la 
conduite de celui qui était leur chef. 

Elepltantos trader ent, cf. 29, 6. 

Fendere {P et P' venderent)... agebant 
(P agebat); ici, comme dans beaucoup 
d'autres passages, Sallnste emploie dans 
une même phrase l'infinitif historique ft 
l'imparfait de l'indicatif; cf. 4 5, 2 et la 
note. 
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pars ex pacalis praedas agebant : [4] lanta vis avaritise in 
animos eorum veluti tabès invaserat. [5] At Cassius praetor, 
perlata rogalione a C. Memmio ac perculsa ornni nobili- 
late, ad Jugurtbam proficiscitur eique timido et ex con- 
scienlia difïidenti rébus suis persuadet, quoniam se populo 
Romano dedisset, ne vim quam misericordiam ejus experiri 
inallet. Privatim praelerea fidem suam interponil, quam ille 
non minoris quam publlcam ducebat : talis ea tempestate fama 
de Cassio erat. 

XXXIII. [1] Igitur Jugurtha contra decus regium cuitu 
quam maxume miserabili cum Cassio Romam venit. [i] Ac 
tametsi in ipso magna vis animi erat, confirmatus ab omni- 
bus, quorum potenlia aut scelere cuncta ea gesserat, quae 
supra dîximus^ C. Baebium tribunum plebis magna mercede 
parât, cujus inpudentia contra jus et injurias omnis muni- 
tus foret. [3] At C. Memmius advocata contione, quamquam 
régi infesta plèbes erat et pars in vincula duci jubebat, pars, 
nisi socios sceleris sui aperiret, more majorum de hosle 



4. Ta H ta vis avaritise,..c{.CatUina^ 36,5. 
In animos, P, <•* leçon... animo ; in a 

été cffiicé ; auimo a été uprès coup corrigé 
en animos. 

5. Timido y craintif; cet adjetif caracté- 
rise la situation d'esprit dans laquelle Cas- 
sius trouve Jiigurtlia. 

Et^ d*abor J omis dans P et ajouté pos- 
térieurement. 

Ex conscientia, par l'effet de...., à 
cause de sa mauvaise conscience. Conscien- 
tiuy dans Salluste, est toujours employé 
dans le sens de ma la conscientia. 

Quam pubiicam. P, 4 "leçon, quam ille.^ 
corrigé ensuite en quam pubiicam.,., 

XXXTII. I. Quam maxume : la <*■* le- 
on de P paraît avoir été quem maxime. 

2. In ipsOj en lui-même, dans son pro- 
pre caractère, s*oppose aux encourage- 
ments que les complices de Jugurtha lui 

odiguent. 

Confirmatus. P, ^'* leçon, confirmatis. 

Potentia. P, <™ leçon, potentiœ, 

Inpudentiff. P, 4" leçon, impudicitia. 

Contra jus et injurias omnis : Jus, le 
estiment légal que les tribunaux pour- 



raient prononcer contre lui; injurias^ les 
violences auxquelles le peuple pourrait se 
laisser entraîner dans un mouvement de 
colère. 

3. Quamquam regi.P quemquam (cor- 
rigé ensuite en quamquam) rei, 

Jubehat, P, <•* leçon, debebat; corrigé 
ensuite en lubebat, 

Nisi; un certain nombre de manuscrits 
portent ni^ qui a été admis dans plusieurs 
éditions. 

Socios... aperiret ; on dirait pins ordi- 
nairement socios nnminaret on quijuerint 
socii^ aperiret, Ihne [ouv. cité, V, p. 4 29, 
note 2) relève une certaine contradiction 
entre ce passage où il est dit que Mem- 
mius r.'proclie à Jugurtha les crimes qu'il 
a commis, et 32, 1, où le tribun fait ve- 
nir Jugurtha uniquement pour Tinterro- 
ger sur le traité conclu avec Caipumius. 
La remarque est exacte, mais elle est bien 
minutieuse. 

De hoste, le peuple considère comme 
nulle la convention conclue par Gilpur- 
nius et ne voit dans Jugurtha qu'un en- 
nemi toujours révolté. 
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supplicium sumi^ clignltati quain irae magis coiisulens sedare 
motus et animos eorum mollire, postremo confirmare fidem 
publicam per sese invîolalam fore. [4] Post, iibi silentium 
cœpit, producto Jugurtha, verba facit, Romae Numidiaeque 
facinoraejus memorat, scelera in patrem fralresque ostendit; 
quibus juvantibus quibusque ministris ea egerit quamquam 
intellegat populus Romanus^ tamen velle manufesta magis ex 
illo habere ; si verum aperiat^ iti (ide et clemenlia populi 
Romani magnam spem illi sitam ; sin reticeat, non sociis 
saluti fore, sed se suasque spes conrupturum. 
. XXXIV. [i] Deinde ubi Memmius diciuidi finem fecit et 
Jugurtha respondere jussus est, C. Baebius, tribun us plebis, 
quem pecunia conruptum supra diximus, regem lacère 
jubet; ac tametsi multitudo, quae in contione aderat, vehe- 
menter accensa terrebat eum clamore, voltu, saepe inpetu 
atque aliis omnibus, quae ira fieri amat, vicit tamen inpu- 
dentia. [2] Ita populus ludibrio habitus ex contione discedit; 
Jugurlhae Bestiœque et ceteris, quos illa quœstio exagitabat, 
animi augescunt. 

XXXV. [i] Erat ea tempestate Romae Numida quidam, no- 
mine Massiva, Gulussae filius, Masinissae nepos, qui, quia in 



Dignitati quam iras magis consulens, 
suppléez /7o/7tt/i Romani; cf. Catilina, 5^, 
7 : « Neu magis irse vostrœ quam /amaî 
consulatis. > 

.4. Silentium ccepit. L'usage voudrait 
eœpit fieri; mais Salluste, Cortius en avait 
déjà fait la remarque, emploie ainsi à plu- 
sieurs reprises cœpit absolument, sans le 
faire suivre d^un infinitif; cf. 62, 7 ; 85, 17; 
94, 4. 

Romae Numidiaeque^ cf. 28, 6 et la 
note. 

Quamquam. On lit comme première le- 
çon dans P quemque. 

Velle a pour sujet populum^ exjirimé 
dans la proposition précédente. 

Aperiat,J?^ aperiet, 

Saluti, P, 4™ leçon, salute, 

Spes conrupturum ; cU Catilina^ 43, 3. 

XXXIV. 4. Terrebat. Sur cet emploi 
de rimparfait, cf. 27, \, et la note. 



Quae irajîeri amat. Ira est au nomina- 
tif et est le sujet de la phrase ; amat est à 
peu près synonyme de vult et, comme e 
grec qprAstf marque une tendance habituelle. 
Quintilien, qui cite ce passage, IX, 3,<7, 
et qui cite de mémoire, donne : « Fulgus 
amat fieri. n Ce lapsus de Quintilien a eu 
pour effet d'égarer bon nombre d'éditeurs, 
qui ou bien ont corrigé le texte sans raison, 
ou bien sont allés chercher des explica- 
tions pénibles et embrouillées pour inter- 
préter un passage qui ne présente aucune 
difficulté. 

2. Exagitabat^ c'est-à-dire vehementer 
commovebat, 

XXXV. \ . Ea tempestate. Les événements 
que Salluste va raconter appartiennent à 
Tannée qui suit le consulat de Bestia, c^est- 
à-dire à Tannée 0*4 de Rome (WQ av. 
J.-C). 

Gulussae filitts y cf. 6, G. 
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dissensione regum Jugnrthae advorsus fuerat, dedita Cirta et 
Adherbaie interfecto, profugus ex patria abierat. [2] Huic 
Sp. Albinus, qui proxumo anno post Bestiam cuin Q. Minucio 
Rufo consulatum gerebat, pcrsuadet, quoniam ex stirpe 
Masinissœ sit Jugurthamque ob scelera invidia cum metu 
urgeat^ regnum Numidiae ab senatu petat. [3] Avidus consul 
belli geruudi movere quam senescere omnia malebat; ipsi 
provincia Numidia^ Minucio Macedonia obvenerat. [4] Quae 
postquam Massiva agitare cœpit neque Jugurthœ in amicis 
satis prœsidi est, quod eorum alium conscientia, alium mala 
fama et timor inpediebat, Bomilcari^ proxumo ac maxume 
fido sibi^ imperat^ pretio, siculi multa confecerat, insidia* 
tores Massivœ paret^ ac maxume occulte, sin id parum 
procédât, quovis modo Numidam interficiat. [^] Bomilcar 
mature régis n^^ndata exequitur et per homines talis negoti 
artifices itineraegressusqueejus postremo locaatque tempora 
cuncta explorât ; deinde, ubi res postulabat, insidias tendit. 
|6] Igitur unus ex eo numéro, qui ad caedem parati erant, 
paulo inconsultius Massivam adgreditur; illum obtruncat, 



In dissensione regum, les démêlés de 
Jugurtha avec Hicmpsal et Adherbal. 

Ex patria est la le^on de P ; les autres 
mss., sans en excepter P*, portent ex 
Africa. 

2. Sp, Alhinus appartenait à la gens 
Postumia; son nom complet est Sp. Pos- 
tumius Albinus. L'autre consul, à qui 
Salluste donne le prénom de Quintus, est 
appelé par d*autre auteurs M. Minocius 
Rufus. 

Ex stirpe, P extirpe, 

Metu, la crainte qu'éprouvaient les 
Romains, et non, comme le veut Kritz, la 
crainte qu'éprouvait Jugurtha. — Le 
peuple romain n'était pas épouvanté et 
n'avait pas sujet de l'être ; mais il avait de 
bonnes raisons pour être inquiet et se de- 
mander avec une certaine anxiété jusqu'où 
iraient l'audace et les intrigues de Jugurtha ; 
c'est précisément ce que signifie metus, 

3. Movere quam senescere omnia malebat. 
Dans cette phrase, omnia joue un double 
rôle, régime avec movere et sujet avec 
senescere, Cortius avait déjà rétabli la vé- 



ritable leçon movere, au lieu de moveri 
que donnaient les éditions précédentes et 
qui ne se trouve que dans des mss. infé- 
rieurs. 

4. Prsesidi est. P, <" leçon, /»raesidise, 
changé ensuite en presidii e. 

Proxumo, cf. Catilina, U,3 : « Catilinx 
proxumi /amiliaresque erant, » 

Pido sibi imperat; dans P do sibi imje- 
rat tient la place d'une ancienne leçon qu'il 
est impossible de déchiffrer aujourd'hui... 

Massiva, au datif, complément de insi- 
diatores, qui conserve la force de insidiari, 
d'où il dérive. Cf. Catilina, 32, 4 : « quod 
neque insidim consuli procedebant. » 

MaxumeàiÀt être détaché de occulte et 
se traduire par « avant tout, de préfé- 
rence »; cf. 14,3, et 44, 4. — Occulte 
retombe sur interjiciat et non sar paret, 
Jugurtha ordonne à Bomilcar de tuer Mas- 
siva secrètement, s'il est possîMe; sinon, 
de toujours le tuer. 

5. Egressusque. P, < ** leçon, egressisque. 

6. Ex eo numéro équivaut à ex eorum 
numéro; cf. 4 8,4: 38, 6, et Catilina 42, 3. 
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sed ipse depreliensus, multis hoiiantibus et in primis Albino 
consule, indicîum profilelur. [7] Fit reus magis ex aequo 
bonoque quam ex jure gentium Bomilcar, cornes cjus qui 
Komam fide publica venerat. [8] At Jugurtha manufestus 
tanti sceleris non prius oinisit contra verum niti^ quam 
animum advortit supra gratiam atque pecuniam suam invi- 
diam facli esse. [9] Igitur, quamquam in priore actione ex 
amicis quinquaginta vades dederat, regno magis quam vadi- 
bus consulens^ clam in Numidiam Bomilcarem dimittit, 
veritus ne reliquos popularis metus invaderet parendi sibi, 
si de illo supplicium sumptum foret; et ipse paucis diebus 
eodem profectus est, jussus a senalu Ilalia decedere. [10] Sed 
postquam Roma egressus est, fertur saepe eo tacitus respi- 
ciens postremo dixisse : « Urbem vènalem et mature peri- 
turam, si emptorem invenerit. » 

XXXVI. [i] Intérim Âlbinus renovato bello commealum. 



-— -Cette façon de parler n*est d'ailleurs 
nulletnent particulière à Salluste; cf. 
Madvig, § 3U. 

HortantibuSy P hor || tantibus. 

Indicium profitetw^ c'est-à-dire omnem 
rem fatetur atque edocet. 

7. Ex sequo bonoque., eu vertu de l'équité 
et du droit naturel, qui étaient offensés par 
le crime de Boqiilcar. 

Ex jure gentium^ en vertu du droit 
des gens. La fin de la phrase explique 
comment le droit des gens est violé par ce 
procès intenté à Boniilcar, venu à Rome 
dans la suite de Jugurtha sous la sauvegarde 
de Li foi publique. 

8, Manufestus tanti sceleris; ciXatilifia, 
52,36. Manufestus se construit avec le 
génitif par analogie avec les adjectifs reus^t 
noxius et les verbes accusare^ convin- 
cercy etc. cf. Tacite, Annales, II, 85 : 
« in uxore delicti manifesta «, et ibid, XII 1, 
26 : « criminum manifestos merito ad ser- 
vitutem retrahi. » 

Omisit, P, 4 ««leçon, obmisit. 

Animum advortit (P, i'* leçon, anim 
avertit^ C(»rrigé ensuite en animadvertit ; 
P^ animadvertit) a la même signification 
que la forme contracte animadvertit et est 
construit par Salluste de la même façon. 



Lucrèce, II, 125 : « hoc etiani magis liaec 
animum te advertere par est 'Corpora ; a 
César, de Bell. Gall. I, 24, \ : « postquam 
id animum advertit, » et passim; Cicéron, 
ad Fam. XII, 18, 4 : a Animum adverti 
enim hue vos magnos orntores facere non- 
numquam. » 

9. [n priore actione. A Rome, dans cer- 
tains ciis déterminés, les parties devaient 
revenir deux fois devant les juges. A la 
première comparution [actio prior)^ l'ac- 
cusateur se bornait à énumérer les chefs 
d'iiccusation et à interroger les témoins; 
c'est la seconde fois seulement, dans Vactio 
secunda., que l'affaire était plaidée à ftmd. 
L'accusé, qui s'était présenté la première 
fois, devait fournir des cautions {yades), 
garantissant qu'il ne ferait pas défaut par 
la suite. 

Dederat a pour sujet Jugurtha. Bien que 
Bomilcar fiit le principal accusé, on C(»m- 
prend que l'obligation de fournir des cau- 
tions ait été imposée à Jugurtha, dont la 
responsabilité était engagée dans l'affaire. 

Regno, son autorité sur ses sujtts de 
Nainidie. 

f^eritus. P, l'^ leçon, veritas, 

10. Urbem, P* o urbem. 

Si emptorem. P, 1'* leçon, sumpturam. 
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slipendiuin aliaque^ quœ militlbus usui forent, maturat in 
Africam porlare : ac statim ipse profectus, uti anle comilia, 
quod tempus haud longe aberat, armis aut dedîtione aut 
quovis modo bellum conficeret. [à] At contra Jugiirtha tra- 
here omnia et alias, deinde alias morœ causas facere, poUiceri 
dedilionem ac deinde metum simulare; cedere instanti et 
paulo posty ne sui diffîderent^ inslare; ita belli modo, modo 
pacis mora consulem ludificare. [3] Ac fuere qui tum Albinum 
haud ignarum consili régis existumarent, neque ex tanta 
properantia tam facile tractum bellum socordia magis quam 
dolo crederent. [4] Sed postquam, dilapso tempore, comi- 
tiorum dies adventabat, Albinus Aulo fratre in castris pro 
praetore relicto Romam decessit. 

XXXVII. [i] Ea tempestate Romœ sedilionibus tribuniciis 
aliociter res publica agitabatur. [2] P. LucuUus et L. Annius^ 
tribuni plebis^ resistentibus conlegis, continuare magistratum 



XXXYI. i. Ante comilia. Le consul en 
exercice devait présider les comices où 
seraient élus les consuls de l'année suivante. 
Les magistritts entraient en fonctions aux 
calendes de janvier, et les élections de- 
vaient avoir lieu régulièrement vers le 
milieu de l*annîe pour Tannée suivante; 
mais il arrivait souvent qu'elles étaient re- 
tardées, et c'est ce qui s'est ])ro(luit sous 
le consulat d'Albinus; cf. 37 , 2. 

Quoiis modo..., deditioiteni, d'abord 
omis dans P et ajouté en marge de la main 
du correcteur. 

2. Ludijicare est la forme que donnent 
tous les mss; cf. 50, 4, où ludijicati est 
employé au sens passif. Arusianus, qui cite 
ce passage, p. 245, d'ailleurs d'une façon 
assez, inexacte, donne « principem ludl' 
flcari, » La forme ludijicari a été admise 
par un grand nombre d'éditeurs, comme 
étant plus usitée. La forme active se re- 
trouve dans Plante et dans Cicéron, Pro 
Quintio^ 4 7, 54 : a si latitare ac diutins 
ludificare videatur. » 

3. Tum doit se construire avec haud 
ignarum. 

Albinum,,,. consili, P, 4"* leçon, albi" 
nis,,,. consili,,.^ corrigé ensuite en albi^ 
num..,. consilii. 



Ex tanta properantia, après un tel 
déploiement d'activité. La forme propc" 
rantia est rare ; elle ne i>e trouve qu*ici < t 
dans Tacite^ Annales XII, 20 : a taedium 
ex mora, periculum ex properantia. » 

Neque.,,. socordia magis quam dolo 
crederent^ équivaut à credfrent non 
socordia, sed potius dolo tam facile 
tractum bellum, — Dolo est pris ici dans 
son sens juridique, c'est la « mauvaise foi. » 
Cf. Cicéron, Topiques. 9, 40 : « D<Wus 
malus est, cum aliud agitur, aliud simu- 
latur. » 

4. Aulo fratre. Aulus Postumius Albi- 
nus, lieutenant de son frère en 644 (HO 
av. J.-C), fut lui-même consul onze ans 
plus tard, 655 (99). 

Pro prastore relicto, laissé en qualité de 
commandant, avec de pleins pouvoirs. -— 
Proprœtorerelinqui(cî. <! 03, 4) se disait de 
l'officier auquel le général en chef délé- 
guait, en son absence, toute son autorité. 
Il ne faut pas coufondce ces fonctions tntn« 
sitoires et purement accidentelles a\ec celles 
du propréteur proprement dit. 

XXXVII. 2. P. LucuUus et L, Annius^ 
deux tribuns qui ne nous sont guère connus 
que par ce passiige; LucuUus était de la 
famille Licinia, 
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nitebanlur^ quae dissensîo totius anni comitia inpediebat. 
[3] Ea mora in spein adduclus Aulus, quem pro praetore in 
castris relictum supra diximus^ aut conficiundi belli aut 
terrore exercitus ab rege pecuniae capiundae, milites mense 
januario ex hibernis in expeditionem evocat magnisque iti- 
neribus hieme aspera pervenit ad oppidum Suthui, ubi régis 
thesauri eranl. [4] Quod quamquam et saevitia temporis et 
opportunitate loci neque capi neque obsideri polerat, — 
nam circum murum, situm in praeruptl montis extremo, 
planities limosa hiemalibus aquis paludem fecerat, — tamen 
autsimulandi gratia, quo régi formidinem adderef, aut cupi- 
dine caecus ob thesauros oppidi potiundi^ vineas agere, 
aggerem jacere aiiaque, quae incepto usui forent, properarc. 
XXXVIII. [1] At Jugurtha, cognita vanitate atque inpe- 
ritia legati, subdole ejus augere amcntiam, missitare suppli- 
cautis legatos, ipse quasi vitabundus per saltuosa loca et tra- 
mltes exercitum ductare. [2] Denique Aulum spe pacttpffis 
perpulit uti, relicto Suthule, in abditas regiones sese veluli 



Totius anni comitia inpediebat. Les tri- 
buns, en interposant leur vetOy pouvaient 
arrêter, S4ns dépasser les limites de leur 
droit, tout le cours de la vie (mblique. 

3. Julus, P* Albinus; P, <™ leçon, 
alùinuSi corrigé ensuite en aulus; de 
même aux ch. 38, 39, 43, chaque fois que 
revient le nom d'Aulus, P donne Albinus ^ 
corrigé ensuite en aulus, 

Terrore exercitus, au sens objectif : par 
la crainte seule qu'inspirerait son armée à 
Jugurtlia. 

Mense januario, de l'année 645 de 
Rome (U)9 av. J.-C.)- 

Expeditionem. P, I™ leçon, expeditione, 

Suthttl, aujourd'hui Guelma (départe- 
ment de Constantine). 

4. Of^portunitate loci, ceci est dit au 
point de vue des assiégé» ; la place, forti- 
fiée par la nature, était facile à défendre. 

Planities.,., J'ecera t. Ce plateau, dont le 
sol étiiit naturellement humide et fan- 
geux, s'était transformé, sous l'action des 
pluies d'hiver, en un véritable marais, 

Hiemalibus, Plusieurs éditeurs, parmi 
lesquels Dietsrh (éd. de 1859), P. Thomas 



et Wirz donnent hiemantihus, d'après 
Séuèque. Epist. 1 1 4 : « Dixit Sallustîus : 
aquis hiemantibus, » Avec Jordan, je ne 
crois pas qu'il y ait lieu de modifier le 
texte, qui donnent tous les mss. 

Adderet, P, 4"* leçon, aderat. 

Ob thesauros (P, {"^ leçim, thessau- 
rcs), marque la cause de cet ardent 
désir qui aveuglait le général romain. 
Pour n'avoir pas bien compris la consti'uc- 
tion de cette phrase, Cortius retranche, 
comme suspects, les quatre mots ob the- 
sauros oppidi potiundi. 

Jacere. P, <" leçon, y ai*.... r^. 

Aiiaque.,.. properarc; cf. Tacite, His- 
toires ^ i, n : a pleraque contra decus ex 
praesenti usu propcrando, » et Annales, 
ir, 31 : « nisi voluntariam mortem pro- 
peravisset. » 

XXXVUr. i, ranitate, la légèreté; cf 
Catilina, 20, 2 : c vana ingénia, » et ibid, 
23, 2 : a huic homini n<m miaor vanitas 
inerat quam audaeia. » 

Subdole. P', <™ Itçou, subdolus, que 
Dietsch a admis dans son texte (éd. de 
4 859). 
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cedentem insequeretur : ita delictaoccuUiora fore. [3| Interea 
per homines cailidos diu noctuque exercitum temptabat; 
cenluriones ducesque turniaruin partim uti transfugerent 
conrumpere, alii signo dato locum uti desererent. [4] Quae 
postquam ex scntentia instruit^ intempesta nocte de inproviso 
multitudine Numidarum Auli castra circumvenit. [5] Milites 
Romani^ perculsi tumultu insolito, arma capere alii, alii se 
abdere, pars terrilos confirmare, trepidare omnibus locis; 
vis magna hostium^ caelum nocte atque nubibus obscuratum, 
periculum anceps; postremo fugere an manere tutius foret, 
. in incerto erat. [6] Sed ex eo numéro, quos paulo ante con« 
ruptos diximus, cohors una Ligurum cum duabus turmis 
Thracum et paucis gregariis militibus transiere ad regem, 
et centurio primi pili terliae legionis per munitionem^ quam 



2. Ita delicta occultiora fore. Cet infi- 
nitif est régi ytaT dictiians ou quelque autre 
verb^e signification analogue, dont ildée 
est contenue ci ans perpulit. La phrase 
complète, comme l'explique très bien 
Kritz, serait delicta {Auli) occultiora fore 
{Romanis). — Jordan donne occultiora 
fuere^ d'après P, où ce passage est d'ail- 
leurs singulièrement maltraité; la leçon 
primitive était occultaret, qui a été changé 
en occultiorue fuere^ et de plus le correc- 
teur inscrit en marge occultiore fuit. P* 
donne delicto occultiore fuit ^ et en marge 
delicta occultiori. Dietsch est d*avis de 
retrancher ces quatre mots, qui ne se- 
raient d'après lui qu'une glose (cf. 
éd. de 4 859, Co/nm.j p. 79). Fore n'est 
donné que par un petit nombre de mss ; 
mais, comme cette leçon est la seule qui 
fournisse un sens satisfaisant, elle a été 
adoptée i)nr un grand nombre d^éditeurs. 
Fuere est inadmissible ; la suite du texte 
montre bien que les fautes d'Aulus ne sont 
pas restées cachées. 

3. Interea. Jugurtha poursuit à la fois 
deux uép;ociations : l'une, simulée, avec 
Aulus, qu'il trompe par de fausses pro- 
messes; Tautre, sincère, avec les officiers 
d'Albinus, qu'il détache de leur chef. 

Cenluriones ducesque turmarum. Ihne 
(pm\ citéy V, p. 4 32, note 4) se refuse à 
croire que des officiers romains se soient 
ainsi laissé corrompre par Jugurtha ; il 



tient pour suspecte l'assertion de l'histo* 
rien, sans apporter d'ailleurs aucune 
preuve à Tappui de son opinion. 
Partim. P P* partium, 

5. Obscuratum. P, l»"® leçon, obscurate. 
Periculum anceps, c'est-à-dire pericw' 

lum quel a duabus partibus inuninet / cf. 
Catilina^ 29, 4 : « ancipiti malo permo- 
tu m. » Ici anceps est expliqué par les 
deux membres de phrase qui précèdent : 
les Romains ont contre eux tout à b fuis 
la multitude des Numides et l'obscurité de 
la nuit. 

Fugere. P, l" Xecon^fugare. 

6. Ex eo numéro, quos. Cf. 35, 6 et lu 
note. 

Cohors,. cum duabus turmis,,, transiere : 
cf. Catilitia, 43, 4 : « Lentulus cum cetC' 
ris,., constituerant . De même 'l'ite-Live, 
XXI, 60, 7 : ipse dur cum aliquot princi- 
pibus capiuntur. » Cohors cum,.. turmis 
équivant à cohors et turmae, 

Paucis gregariis militibus, suppléer 
Romanis, s'oppose aux auxiliaires qui ont 
• fait défection en plus grand nombre. 

Centurio primi pili. La légion romaine 
comprenait trois classes de soldats, qui 
étaient, dans l'ordre hiérarchique, les 
triarii, les principes et les hastati. On ap- 
pelait centurion primipiiuire celui qui 
commandait la première centurie des 
triarii ; \\ occupait le rang le plu< élevé 
pftrmi tous les centurions de la légion. 
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uti defendoiel acceperat, locutn hoslibus introeuiuli declil, 
eaque Numidae cuuctl inrupere. [7] Nostri fœda fuga, plc- 
riqueabjectisarmis, proxumum coliem occupa verunt. [8] Nox 
atque praeda castrorum hostis, quo minus victoria uterentur, 
remorata sunt. [9] Dêinde Jugurtha postero die cuin Aulo 
in coUoquio verba facit : tamctsi ipsum cum exercilu famé 
et ferro clausum leneret, tamen se memorem humanarum 
rerum, si secum fœdus faceret, incolumis omnis sub jugum 
missurum; praeterea uti diebus decem Numidia deccderet. 
[10] Quae quamquam gravia et flagiti plena erant, tamen 
quia mortis metu mutabantur, sicuti régi lubuerat pax 
convenit. 

XXXIX. [I] Sed ubi ea Romae conperta sunt, metus atque 
iftaeror civitatem invasere. Pars dolere pro gloria imperi, 
pars insoiita rerum bellicarum timere libertati ; Aulo omnes 
infesti^ acmaxume qui bello saepe prœclari fuerant, quod ar- 
matus dedecore potius quam manu salutem quaesiverat. 
[2] Ob ea consul Albinus, ex deliclo fratris invidiam ac dc- 



Inrupeie. P, 1" leçon, irrumppere. 

8. Pnetla castrorum^ le pillage du 
camp; prxda est pris dans le sens actif et 
équi V a ut à prœJatio, 

Remomta (P. retnota) sunt; avec des 
noms de choses de même genre ou de 
genre différent, Pattribut se met régulière- 
ment au pluriel neutre. 

9. Famé et ferro clausum teneret (P P^ 
tenet)j ])hrase elliptique pour tametsi 
ipsum ita clausum teiieret ut vel j'ame 
vel ferro eum occidere posset. 

Faceret a pour sujet Aulus. 

Dti.,, decederet. Ce subjonctif est amené 
par imperaasj dont Pidée est contenue 
dans verba facit, 

Mortis metu mutabantur équivaut à 
propter mortis metum^ alia videhantur 
atque erant, — Les conditions imposées 
par Jugurtha étaient par elles-mêmes ri- 
goureuses et déshonorantes, mais les Ro- 
mains, troublés par la crainte de la mort, 
ne les voyaient pas telles qu'elles étaient-, 
ils ne songeaient pas à l'humiliation qui 
leur était infligée, et ne voyaient qu'une 
chose dans la convention offerte par Ju- 



gurtha : c'est que leur vie était sauve. — 
Avec Jordan, je garde mutabantur que 
donnent P P^ et la plupart des mss. 
Toutes les corrections qu'on a essaye d'in- 
troduire me paraissent inutiles. 

XXX IX. \ . Dolere. P dolore. 

Insolit'a, au sens actif : qui n'avait pas 
l'expérience des choses de la guerre. Cf. 
Tite-Live, X, 28 : « et insolitos ejus tu- 
raultus conterruit equos ; » César, r/« Belf, 
civ.y lAi, 85, 3 : a insolitum ad laborem 
Pompei exercitum. » 

Libertati, l'indépendance; dans l'excôs 
de leur frayeur, ils voyaient déjà Jugurtha' 
descendre en Italie. 

Fucrant. ^. fuerint. 

2. Consul Albinas. La capitulation con- 
sentie par Auhis est du mois de janvier 
645 (l09 av. J.-C); à ce moment, son 
frère Albinus aurait dd être sorti de 
charge, mais on a vu, 37, 2, que les pré- 
tentions des tribuns, P. Lucullus etL. An- 
nius, avaient empêché, pendant toute 
l'année 644, la tenue des comices. Cette 
circonstance explique que Salluste puisse 
encore donner à Albinus le titre de con* 



SALLUSTB. JUG. 
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iiidc pcriculuin tiinens, senatum de fœdere coiisulebat, et 
tameu intérim exercitui supplementum scribere, ab sociis et 
nomine Latino auxilia accersere, denique omnibus modis 
festinare. [3] Senatus ita, uti par fuerat, decernit, suo atque 
populi injussu nuUum potuisse fœdus fieri. [4] Consul iilpe- 
ditus a tribunis plebls, ne quas paraverat copias secum 
portaret, paucis diebus in Africam proficiscitur : nam omnis 
exercitus, uti convenerat, Numidia deductus in provincia 
hiemebat. [5] Postquam eo venit, quamquam persequî Ju- 
gurtham el mederi fraternae invidia; animo ardebat, cognitis 
militibus^ quos prœler fugam soluto imperio licentia atque 
}ascivia conruperat, ex copia rerum statuit sibi nihil agi- 
tandum. 

XL. [1] Intérim Romae C. Mamilius Limelanus tribunus 
plebis rogationem ad populum promulgat, uti quaereretur 
in eos, quorum consilio Jugurtha senati décréta neglegisset, 
quique ab eo in legatlonibus aut imperiis pecunias accepis- 
sent, qui elephantos quique perfugas tradidissent, item qui 
de pace aut bello cum hostibus pactiones fecissent. [2] Hulc 
rogationi partim couscii sibi, alii ex partium iuvidia pericula 



sul ; ea réalité, il était proconsul, proro- 
galo imperio. 

Consulebat; quelques inss. iaférieurs 
iijoutcnt : ulrum fœdus quod pepigerat 
cum Jugurtha Jirmuni et sic factuin per~ 
duraret necne; ces mots sont évidemment 
une glose. 

Ah sociis et nomine Latino. Par sociis^ 
il faut entendre les Italiens, alliés de Rome; 
par nomine Latino, les Liittns, qui occu- 
paient parmi eux une situation privilégiée; 
cf. 43, 4. 

Auxilia, P, <™ leçon, auxilio, 
Accersere, P*, <" leçon, accersire, 
3. Uti par fuerat^ comme il était juste, 
(în usant de son droit. Par est dans ce 
passage synonyme de œquum ; le plus^que- 
parfait s^explique par ce fait que le sénat 
use d'un droit préexistant à sa décision. 
— Le principe quUnvoque ici le sénat, 
avait déjà été appliqué lors de Paffaire des 
Fourches Caudines. 



4. Inpeditus a tribunis plebis. Les tri- 
buns ne faisaient qu^user dans cette cir- 
constance de leur droit d'intercession. 
D^ailleurs, ils ne s'opposaient pas en prin- 
cipe à la reprise des hostilités, mais ils 
n^idmettaieut pas que l'on confiât de nou- 
velles troupes à Albinûs^ dont l'incapacité 
n'était que trop démontrée. 

6. Ardebat, P, 4'"* leçon, ardebit. 

Ex copia rerum équivaut à pro reru/n^ 
quas tumeranty condicione, 

XL. \, C. Mamilius j P. G, Mamilius, 

Rogationem^ P rogatione, 

QusBrerelur, c'est-à-dire qusostiones exer- 
cerentur, 

Neglegisset, P çt P* donnent ici negle^ 
xissetf mais Catilina, b\, 24, P donne 
neglegeris, 

2. Ex partium invidia. Entendez : exea in* 
vidiaj qua partes in optimates accensse erant, 
>— Partes s'emploie absolument pour dési- 
gner le parti démocratique. Cf.4l , 4 et 48, 4 . 
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meluentes, quoniam aperte resistere non poterant, quin illa 
et alia talia placere sibi faterentur, occulte per amicos ac 
maxume per homines nominis Latini et soclos Italicos inpe- 
dimenta parabant. [3] Sed plèbes incrediblle memoratu est 
quam intenta fuerit quantaque vi rogationem jusserit, magis 
odio nobilltatis^ cui mala illa parabantur^ quain cura rei 
publicœ : lanta lubido in partibus erat. [4] Jgitur ceteris 
metu perculsis M. Scaurus, quem legatum Bestiœ fuisse 
supra docuimus, iulcr lœtitiam plebis et suorum fugam, tré- 
pida etiam tum civitale, cum ex Mamilia rogatione très quae- 
sitores rogarentur, effecerat uli ipse in eo numéro crearctur. 
[5] Sed quaîstio exercita aspere violenterque ex rumore et 
lubidine plebis; ut sœpe nobilitatem^ sic ea lempestate 
plebem ex secundis rébus insolentia ceperat. 

XLI. [1] Ceterum mos partium et faclionum, ac deinde 



Per homines nominis Latini et socios 
Italicos. Les alliés italiens et les Latins ne 
possédaient pas encore le droit de suf- 
frage, qui ne leur iut accordé qu'en GG4 
(90 av. J.-C). Ils ne pouvaient donc pas 
faire opposition par leurs votes à la loi 
Mamilia ; mais ils pouvaient, et ils Tout 
fait plus d'une fois, troubler les délibéra- 
tions du peuple romain, en provoquant 
des émeutes. C'est ce qu'indique, au reste, 
le mot inpedimenta : les nobles, partisans 
de Jugurtha, désespérant de réussir par 
une oppositiou régulière, suscitaient des 
obstacles pour entraver l'exercice de la 
▼olonté p(»pulaire. 

3. Memoratu, P, I «^ leçon, memoranlum, 
Fi désigne non pas la « vicdence », 

mais la « force irrésistible » du peuple 
renversant tous les obstacles qui lui étaient 
opposés. 

Jusserit; dans P, le correcteur a ajouté 
au-dessus de la ligne decreverit voluerit ; 
de même dans P* decreverit voluerit a été 
ajouté postérieurement. 

Mala illa^ les poursuites judiciaires et 
les divers châtiments dont l'aristocratie 
était menacée par la loi Mamilia. 

4. Fugam^ au figuré, la déroute de son 
parti. 

Trépida exprime bien ce trouljle de la 
cité, au milieu duquel les nobles, dans 



l'excès de leur crainte, les démocrates, 
dans l'exaltation de leur victoire, ne sa- 
vaient plus, ni les uns, ni les autres, ce 
qu'ils faisaient; c'est ce qui explique l'élec- 
tion de Scaurus, un des principaux cou- 
pables. 

Mamilia rogatione est la leçon de P et 
dcP^; presque tous les autres mss. portent 
mamilli ou mumillii rogatione. 

Qua'sitores. Les présidents des cours de 
justice instituées par la loi Mamilia con- 
tre les complices de Jugurtha. 

B. Exercita aspere (Pj i"'^ leçon, excita 
aspera) violenterque. Dans le Brutus, 33 
et 34, Cicéron, en parlant de cette loi, 
l'appelle iuvidiosa lex Mamilia ; il énu- 
mère les ])rincij)aux personnages qui furent 
condamnés dans cette circonstance, entre 
autres les consulaires L. Bestia, Sp. Albinus 
et L. Opimius. 

£x rumore : les poursuites furent exer- 
cées d'après le bruit ])ublic, sans que l'on 
procédât à une enquête approfondie. — 
Plebis ne retombe que sur lubidine, 

XLI. \. Mas iHtrtium et J'actiomim, 
J'adopte ici la leçon de Dietsch (éd. de 
4 859), qui est aussi celle de Jacobs Wira et 
de Constans dans son édition classique. 
Jordan ilonnc partium popularium etjac- 
tionum. Le texte de P et P* pour ce pas- 
sage est mos partium poinilar.'um tt sena- 
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omtiiuin inalarum artium paucis ante annis Romœ orlus est 
olio atque abundantia earum, quae prima mortales ducunt. 
[5] Nam ante Cartliaginem deletam popuius et senatus 
Komanus placide modesteque inter se rem pubiicam tracta- 
bant, neque gloriae neque dominationis certamen inter civis 
erat ; metus hostilis in bonis artibus civitatem retinebat. [3j 
Sed ubi illa formido mentibus decessit, scilicet ea, quae res 
secundse amant ^ iascivia atque superbia incessere. [4] Ita 
quod in advorsis rébus optaverant otium^ postquani adepti 
sunt, asperius acerbiusque fuit. [3] Namque cœpere nobilitas 
dignitatem^ popuius libertatem in iubidinem vortere, sibi 
quisque ducere, trahere, rapere. Ita omnia in duas partis 
abstracta sunt; res publica, quae média fuerat, diiacerata, 
[6] Ceterum nobilitas faclione magis pollebat, plebis vis soluta 



tores factionum; dans d'jiutres mss., au 
lieu de senatores^ on lit senatuSj ou sena- 
torum, ou senutorium . Ces variations ont 
amené Jordan et Dietsch à considérer ce 
mot comme suspect, ce qu'avait déjà fait 
Gruler; mais Dietsch (cf. éd. de <859, 
Co/nm,y p. 79), allant plus loin que Jordan, 
e!>t d'avis de retranclier aussi populanum. 
On a vu, en effet, 4U, 2, que partes^ pris 
absolument, désigne le parti populaire ; il 
s'oppose donc aussi très bien dans ce pus- 
sage à J'actionuin^ qui désigne le parti 
aristocratique. 

Paucis ante annis. Salluste fuit allusion 
ici, cf. § 2 , à II destruction de Carthage^ 
6U8 de Rome (U6 av. J.-C). 

Earum rerum. quœ prima. Celte con- 
struction s'explique par ce fait que Sal- 
luste, tenaiil compte du sens et non de la 
grammaire, a considéré res comme l'équi- 
valent d'un pluriel neutre; cf. ^02, 9. De 
même, Cicéron, ad Fam..^ XVI, 4, 5 : 
« Illud, mi Tiro, le rogo, snmptui ne 
parcas ulla in re, quod ad valetudinem 
opus sit. » 

2. Romanus. P, 4"^ leçon, lomanis, 
Metus hostilis^ la crainte inspirée par 

les ennemis du dehors j cf. 4 05, 3} de 
même, Uist./rag. I. \ h (éd. Kritz) : « re- 
moto metu Punico. » 

3. Formiiioj cf. 23, 4 et la note. 
Scilicety à savoir, naturellement. Sal- 
luste a soin d'indiquer que lu licence et 



l'orgueil sont les conséquences naturelles, 
presque nécessaires de la prospérité, et 
cette remarque ajoute à l'amertume de la 
pensée. 

4. Asperius acerbiusque ^ suppléez quant 
ipsse res aclvorsan Juerant . 

Fuitf P^ Juerej et au-dessus de lu ligue, 
vel fit. 

6. Lubidinem. P, \'* leçon, libidiniy 
coirigé ensuite en libidineni, 

Sunt. P sînt, 

Respublica^ quse média J'uerat^ la républi- 
que, qui jusqu'alors n'avait été la propriété 
d'aucun parti. Après Cortius, Kritz rap- 
proche de ce passage Titc-Live, II, 67, 3 : 
«c Dum tribuni consulesque ad se quisque 
omnia trahunt, nihil relictum esse virium 
in medio \ distractam laceratamque rem 
pubiicam magis quorum in manu sit, 
quum ut incolumis sit quœri,. » et Sé- 
nèque, Epist. 4 04 : « Si aniuio coroplecti 
volueris illius imaginera temporis, videbis 
iliiuc plebem et omnem erectum ad res 
uovas vulgum ; liinc optimates et equestrem 
ordinem, quicquid erat in ciTÎtale sancti 
et lecti; duos in medio relictos, rem pu- 
blieum et Catoncm. » 

6. FactionCy grâce à l'esprit de corps. 
Factio désignant une association, une co- 
terie politique, dont les membres sont 
unis entre eux par des liens étroits, s'op- 
pose bien à vis soluta atque dispersa in 
multitudine. 
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atque dispersa in multitudine minus poterat. [7j Paucornm 
arbitrio bellî domique agitabatur; pênes eosdem œrarium, 
provînciœ, magistratus, gloriae triumphique erant; populus 
militia atque inopia urgebalur; praedas bellicas imperatores 
cum paucis diripiebant. [8] Interea parentes aut parvi liberi 
militum, uli quisque polenliori confinis erat, sedibus pelle- 
bantur. [9] Ita cum potentia avaritia sine modo modestiaque 
invadere, polluere et vastare omnia, nihil pensi neque sancti 
habere, quoad semet ipsa praecipilavit. [iO] Nam ubi prîmum 
ex nobilitate reperti sunt qui veram gloriam injustae poten- 
tiae anteponerent, moveri civitas et dissensio civilis quasi 
permixtio terrae oriri cœpit. 

XLII. [1] Nam postquam Ti. et C. Gracchus, quorum 
majores Punico atque aliis bellis multum rei publicae addi- 
dcrant, vindicare plebem in libertatem et paucorum scelera 
patefacere cœpere, nobililas noxia atque eo perculsa, modo 
per socios ac nomen Latinum, interdum per équités Ro- 



Multitufiine. P multitudinem. 

7. Glorise, ce pluriel n'est pas amené ici 
seulement par le besoin de la symétrie, les 
autres substantifs étant au pluriel ; il in- 
dique, de pins, la répétition du fait. Cf. 
Rhétorique à Hérennius ^ IIl, 6 : potestates, 
gloriae. a 

8. Parentes,,, pellebantur. Cf. Horace, 
Odes^ II, 4 8, 23 sqq : « Pellitur, paternos 
In sinu ferens deos. Et uxor et vir, sordi- 
dosque natos. » 

9. Sihe modo modestiaque. Cf. Catiiina, 
4 4,4 : « Tieque modiim neque modestiam 
▼ictores habere. » Modus désigne la me- 
sure en elle-même ; modestia^ le sentiment 
de la mesure. 

Nihil pensi. Ci, Catiîina^ 5, 6 : « Nec... 
qnicquam pensi Iiabebat. » Dans ces locu- 
tions, pensi n*est point un génitif de prixj 
mais un génitif partitif^ dépendant de nihil 
ou de' quicqua/n, 

Quoad. P, 4'* leçon^ quod ad^ puis le d 
de quod a été effacé. 

4 0. Ex nobilitate j allusion aux Grac- 
ques, fils de Ti. Sempronius Gracchus, 
deux fois consul et censeur en 585 de 
Rome (4 69 ay. J.-C), petits-fils, par Cor- 
nélie, du premier Afrimin. 



Permixtio terrse oriri. P, 4"» \ecoaj per- 
mixtione terrae iri, corrigé ensuite en per- 
mixtio terrae oriri ; en marge, vel terreri. 
Dielsch (éd. de 4 859, Comm, p. 80) 
croit que le texte est altéré et propose 
d'écrire : « Moveri civitas quasi permix- 
tione terrîB cœpit ». Cortius a corrigé le 
texte d'une Cicon tout à fait arbitriâre : 
« Moveri civitas et permixtio civilis qunsi 
discessio terrae oriri cœpit. » Toutes ces 
corrections sont inutiles. 

XLII. 4, Quorum majores. On connaît 
les exploits de Scipion l'Africain; Ti. Sem- 
pronius Gracchus, le père des Gracques, 
avait vaincu les Celtibériens et les Sardes ; 
leur bisaïeul s'était distingué dans la 2° 
guerre punique. 

Paucorum j du petit nombre, c'est-à-dire 
l'aristocratie. 

IVoxia, non seulement coupable, mai 
aussi qui avait conscience de sa culpabi- 
lité, culpae conscia, 

Per socios ne nomen Latinum, cf. 39, 
2 et la note. — Comme les alliés italiens 
et les Latins possédaient une partie de 
Yager puhlicus, ils se sentaient menacés, 
eux aussi, par les lois agraires proposées 
par les Gracques. 
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manos^ quos spes societatis a plèbe dimoverat, Gracchorum 
actionibus obviam ierat, et primo Tiberium , dein paucos 
post annos eadem ingredientem Gaium, tribunum alterum, 
alterum triumvirum coloniis deducundis, cum M. Fulvio 
Flacco ferro necaverat. [;2]Et saneGracchlscupidine victoriae 
haud satis moderatus animus fuit; [3] sed bono vinci satius 
est quam malo more injuriam vincere. [4] Igitur ea vicforia 
nobilitas ex lubidine sua usa multos mortalis ferro aut fuga 
extinxit, plusque in reliquom sibi timoris quam potentiae ad- 
didit; quae res plerumque magnas civitatis pessum dédit, 
dum alteri alteros vincere quovis modo et victos acerbius 
ulcisci volunt. [5] Sed de studils partium et omnis civitatis 
moribus si singillatim aut pro magnitudine parem disserere, 
tempus quam res maturius me deserat. Quam ob rem ad 
inceptum redeo. 



Per équités romanos. C'est pour rompre 

cette alliance de la noblesse et de l'ordre 

équestre que C. Gracchus porta sa lex 

judiciariay qui confiait aux chevaliers les 

fonctions judiciaires. 

Spes societatis, suppléez cum nohilitate 
ineundae. 

Eadem y à l'accusatif pluriel neutre; ea- 
dem ingredientem équivaut à eadem sus- 
cipientem^ molientem. — Certains com- 
mentateurs font de eadem un ablatif fémi- 
nin^ pris adverbialement. L'accusatif est 
préférable, comme marquant plus nette- 
ment le but que se propose, vers lequel 
se dirige C. Gracchus. 

Tribunum alterum^ alterum triumvi- 
rum i dans P et dans P' alterum n'est 
exprimé qu'une seule fi)is. — Tibérius fut 
tué étant tribun; Caius avait fait décider 
qu'une colonie romaine serait établie sur 
remplacement de Carthage, et avait sé- 
journé assez longtemps en Afrique pour 
s'occuper de l'établissement de cette colo- 
nie. 

Deducundis, P, ^ ™ leçon, deducendi. cor- 
rigé ensuite en deducentis. 

2. Et sane, formule de concession. 

3. Sed bono,.. vincere. Cette maxime 
générale contient un blâme à l'adresse des 
Gracques et répond à l'idée coutenuedans 
cupidine victorise. Les Gracques, dont la 



cause était jnste aux yeux de l'auteur, se 
sont laissé entraîner trop loin par le désir 
de la victoire; et pourtant {sed) pour un 
bcm citoyen [bono y datif masculin) mieux 
vaut succomber que de triompher par la 
violence, par des moyens illégaux {malo 
more), d'adversaires même injustes {inju~ 
riam), — J'adopte pour ce passage l'inter- 
prétation de Kritz ; d'autres éditeurs pren- 
nent bono pour un ablatif se rapportant à 
more : bono more^ en restant dans la léga- 
lité. Il me semble que la première expli- 
cation s'accorde mieux avec la suite des 
idées. 

4. Ex lubidine, P, 4" leçon, et lubi-dine, 

Extinxit s'applique aussi bien ^fuga 
qu'à ferro, l'exil étant considéré comme 
une mort civile. 

Timoris désigne la crainte qu'éprouvait 
l'aristocratie, effrayée des revendications 
du parti populaire qu'avaient exaspéré 
les mauvais traitements infligés à ses dé- 
fenseurs. 

Vincere. P, -J™ leçon, dicere. 

B. Omnis. P, 4*^ leçon, omnis ^ changé 
ensuite en omnibus. 

Singillatim est la leçon de P; mais en 
marge se lit^ de la main du correcteur, 
singulatim. 

Parem. V parum, 

Deserat, P et P* deseret. 
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XLIII. [1] Post Auli fœdus exercitusque nostri fœdam 
fugam, Melellus et Silanus, consules de senalus sentenlia, 
provincias inter se partiverant ; Metelloque Numidia evene- 
rat, acri viro et, quamquam advorso populi partium, fama 
tamen aequabill et invîolata. [2] Is ubi primum magistralum 
ingressus est, alia omnia sibi cum conlega ratus, ad bellum, 
quod gesturus erat, animum intendit. [3] Igitur diffidens 
veteri exercitui milites scribere, praesidia undique arcessere, 
arma, tela, equoset cetera instrumenta militiae parare, ad hoc 
conmeatum adfatim, denique omnia quae in bello vario et 
multarum rerum egenti usui esse soient. [4] Ceterum ad ea 
patranda senatus auctoritate socii nomenque Latinum et 
reges ultro auxilia mitlundo, postremo omnis civitas summo 
studio adnitebatur. [5] Itaque ex sententia omnibus rébus 
paratis conpositisque, in Numidiam proficiscitur, magna spe 
civîum, cum propter artis bonas, tum maxume quod advor- 



XLIII. 1. Melellus et Silanus, Quelques 
manuscrits, en très petit nombre, ont Q. Me- 
lellus et M, Sil(inus;\csdeaxprénorassont 
omis dans Pet dans P^^ ainsi que dans près- 
que tous les autres manuscrits. Dietscli (éd. 
de 4 859) a cru devoir les rétablir dans le 
texte. — Q. Caeciiius Metellus, à qui ses 
yicloires sur Jugurtlia firent décerner plus 
tard le surnom de Nutnidicus . M. Junius 
Silanus, le premier de sa famille qui suit 
arriTé au consulat. Envoyé en Gaule, il 
fut battu par les Cimbres cette même an- 
née 645 de Rome. 

Consules de senalus senlenlîa. J^adopte 
sur ce point, avec Wirz et Constans, la 
conjecture de Mommsen, HermeSy I, 430; 
cf. id. Staatsrec/ttflj 572, note 4. P et P*, 
comme tous les autres manuscrits, donnent 
désignait^ qui a été admis pjr Jordan. 
Mais cette expression est impropre, et Sal- 
luste n'aurait pu l'employer que par une 
singulièie inadvertance. Les éleuti<ms 
n'ayant pu se faire daus le cours de l'an- 
née 644, cf. 37, 2, JVfétellus et Silanus ont 
dû entrer en fonctions immédiatement ; 
ainsi, il est manifeste qu'ils n'ont pu être 
consules désigna ti mi moment oii a eu lieu 
a répartition des iirovinces. 

Viro. P, V*' leCon, vero. 



Advorso,,. partium, Sallnste emploie le 
génitif au lieu du datif, qui serait la con- 
struction régulière ; il suit l'analogie de 
adverstiriuSj inimicus^ etc. 

Fama œquahilij une réputation qui s'é- 
tait toujours soutenue, et non, comme l'en- 
tend Cortius, une réputation aussi bonne 
auprès du peuple qu'auprès des nobles, 
[pquali apud nobililalem et plehem. 

2. Alia omnia,,. ratus y persuadé que 
tous les autres devoirs de sa ciinrge lui 
étaient communs avec son collègue, par 
suite qu'il pouvait s'en reposer sur lui, au 
moins en partie, et réserver toute son at- 
tention pour la guerre d'Afrique. 

3. Milites scribere^ PP' milites eligere 
scribere; eligere est évidemment une glose 
que les éditeurs ont depuis longtemps et 
avec raison écarlée du texte. 

Arcessere, P* accersiri, 

Parare. V parère. 

In belle vario : c'est-à-dire cujus niultse 
sint fornuBj quod multis rno lis gerendum 
sit. 

4. Mitlundo, P, 4 '•leçon, ** lendo; mit 
a été ajouté par le correcteur. 

Adnitebatur. P ** nitebatur, 

5. Magna spe civinm. P, r® leçon, ma- 
gnas pecui. 
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sum divitias inviclum animuin gerebat et avaritia magistra- 
tuum ante id lempus in Numidia noslrae opes contusae hos- 
tiumque auctae erant. 

XLIV. [1] Sed ubi in Africain venit, exercitus ei traditur a 
Sp. Albino proconsule iners, inbellis, neque periculi neque 
laboris patiens, lingua quam manu promptior, prœdator ex 
sociis et ipse praeda hostium, sine imperio et modestia habi- 
tus. [2] Ita imperatori novo plus ex malis inoribus sollicilu- 
dinis, quam ex copia militum auxili aut spei bonae adcede- 
bat. [3] Statuit tamen Metellus, quamquam et œstîvorum 
tempus comiliorum mora inminuerat et expectatione even- 
tus civium animos intentos putabat, non prius beilum attin- 
gere quam majorum disciplina milites laborare coegisset. 
f4j Nam Albinus Auli fratris exercitusque clade perculsus, 
postquam decreverat non egredi provincia, quantum tem- 
poris aestivorum in imperio fuit, plerumque milites stalivis 
castris habebat, nisi cum odos aut pabuli egestas loco mu- 
tare subegerat. [SJ Sed neque muniebantur, neque more 
militari vigiliae deducebantur ; uti cuique lubebat, ab signis 
aberat; lixae permixti militibus diu noctuque vagabantur et 
palantes agros vastare^ villas expugnare, pecoris et manci- 
piorum praedas cerlantes agere eaque mutare cum mercato- 



In Numidia nostrœ. P, <™ leçon, in lyu- 
midlam nostrse. 

XLIV. i . Iners, P inerms. 

Laboris^ Fronton qui cite ce passage ^/^ 
Anton, j 2, 6, p. 4 09 (éd. Naber) donne la- 
borum. 

Sine imperio et modestia habitas^ c'est- 
à-dire ita habitas ut neque ducis imperio 
parerety neque miles ipse modestiam ullani 
haberet. Le géntral ne savait plus com- 
mander, et les soldats avaient ])erdu le sen- 
timent de la discipline. 

3. jî^stivorum tempus^ le temps de la cam- 
pagne; régulièrement, la belle saison seule 
était consacrée aux opérations militaires. 

Comitiorum mora, cf. 37, 2. 

Majorum, P, 1™ leçon, morum. 

Laborare. P labore; P*, 4'^ leçon, labore^ 
corrigé ensuite en laborore. P. Thomas 
a admis dans son texte labore^ dont il fait 



un ablatif de manière, et il prend coegisset 
dans le sens de coercuisset. Je crois qu'il 
vaut mieux conserver laborare^ et j'en- 
tends avec Dietsch (éd. de 4 846) et la 
plupart des éditeurs : quam milites, cum 
eos majorum more exerceret, labores per- 
ferre coegisset. 

4. Stativis. P, <™ leçon, stativi, 
Odos est la leçon donnée par Fronton, 

ad Anton. j 2, 6, p. HO. P et P* odor, 

5. Neque muniebantur^ omis dans P et 
P* comme dans la plupart des maniiscrits ; 
ces deux mots ont été rétablis dans le 
texte d'après Fronton, loc. citato. Dietsch 
et la plupart de^ éditeurs avant Jordan 
donnent neque muniebantur ea^ ce dernier 
mot d'après deux manuscrits inférieurs. 

Aberat. P, 1™ leçon, a^^&//. 

Diu, F* die. 

Certante.r^ pour ccrtatim^ à Tenvi. 
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ribus vino acivecticio el alils lalibus ; praeterea, frumentum 
publiée datuin vendere, panem in dies mercari ; postremo 
quaecumque dici aut fingi queunt ignaviae luxuriaeque probra, 
în illo exercitu cuncla fuere et alia amplius. 

XLV. [1] Sed in ea difBcultate Metellum non minus quam 
in rebus hostilibus magnum et sapientem virum fuisse con- 
perior, tanta temperantia inter ambitionem saevitiamque 
moderatum. [2] Namque edicto primum adjumenta ignaviœ 
sustulisse^ ne quisquam in castris panem aut quem aiium 
coclum cibum venderet, ne lixae exercitum sequerentur, ne 
miles gregarîus in castris neve in agmine servom aut jumen- 
tum haberet : ceteris arte modum statuisse. Praeterea trans- 
vorsîs itineribus cotidie castra movere, juxta ac si hostes 
adessent vallo atque fossa munire, vigilias crebras ponere et 
eas ipse cum legatis circumire, item in agmine in primis 
modo, modo in postremis ^saepe in medio adesse, ne quispiam 



Frumentum publiée datum, le blé qui 
leur était alloué par l'Etat ; on distribuait 
au soldat romain du blé pour un mois. 

In dieSj au jour le jour, in dies singu- 
los. Dans ce sens, on emplcic plus souvent 
la locutii)n in diem; mais c'est à dessein 
que Sulluste a rois le {)luriel, pour mieux 
marquer que l'action était répétée. 

Et alia amplius équivaut à et alia ma^ 
jora quam quœ dicere possit aliquis aut 
flngere, 

XLV, ■!. In rebus hostilibus ^ c'est-à- 
dire in rebus y quœ cum hoste geruntur, 
prœliisy oppugnationibus, etc. 

Comperior^ archaïsme, au lieu de com- 
perio; cf. 108, 3. 

Stevitiamy c.-à-d. nimiam severitatem. 

Tanta.., moderatum équivaut à quippe 
qui magno^ id est^ sapientissimo tempera- 
mento médium iter tenuerit inter ambitio- 
nem saevitiamque. il faut remarquer qu'il y 
a ici un véritable épiphonème, le verbe 
restant cependant à l'infinitif comme régi 
par comperior, 

2. SustulissCj infinitif régi, ainsi que 
statuissCy par comperior, ex])rimé dans la 
phrase précédente. — Dans P le copiste 
a laissé un espace en blanc entre sustu- 
lisse et le mot suiyant. 



Ceteris arte modum statuisse s'oppose 
à ce qui précède. Tout ce qui ne servait 
qu'à entretenir la paresse des soldats, 
adjumenta ignaviae, Métellus le fit disjia- 
rattre complètement; quant aux autres 
abus moins graves [ceteris, an neutre)^ il 
n'y eut pas interdiction absolue {non sus^ 
tulit), mais il sut les ramener dans d'étroites 
limites. Arte ici est adverbe, et c'est, avec 
une légère différence d'orthographe, le 
même mot que arcte; cf. 52, 6 et 86,34. 
— Ce passage a été expliqué de bien des 
façons différentes, Cortius prend ceteris 
pour un masculin : « ceteris, qui non essent 
gregarii, arctum servorum jumentorumque 
permisit; » de même Burnouf : a aliisquam 
gregariis militibus arctum statuit modum 
servos et jumenta secum ducendi. » D'autres 
éditeurs, en grand nombre, parmi lesquels 
Gerlach et Kritz, font de arte, l'ablatif de 
arsy s'opposant à edicto : « par des voies 
moins directes, détournées. » J'adopte l'in- 
terprétation de Dietsch (éd. de <846), qui 
est aussi celle de Jacobs et de P. Thomas. 

Figilias crebras (P crebas)^ c'est-à-dire 
minimis intervallis positas. 

Quispiam est la leçon de P et de P* ; 
d'autres mss. en grand nombre, portent 
quisquam. 
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ordîne egrederetur, ut cum sîgais fréquentes incederent, 
miles cibum et arma portaret. [3] Ita prohibendo a delictis 
magis quam vindicando exercitum brevi confirmavit. 

XLVI. [1] Interea Jugurtha, ubi quae Melellus agebat ex 
nuntiis accepit simul de innocentia ejus certior Boma fac- 
tus, diffidere suis rébus ac tum demum veram deditionem 
facere conalus est. [2] Igîtur legatos ad consulem cum sup- 
pliciis mittit, qui tantum modo ipsi liberisque vîtam pétè- 
rent, alia omnia dederent populo Romano. [3] Sed Metello 
jam antea experimentis cognitum erat genus Numidarum 
infidum^ îngenio mobili, novarum rerum avidum esse. 
[4] Itaque legatos alium ab alio divorsos adgreditur ac pau- 
lalim temptando, postquam opportunos sibi cognovit, multa 
pollicendo persuadet uti Jugurtham maxume vivom, sin id 
parum procédât, necatum sibi traderent ; ceterum palam, 
quœ ex voluntate forent, régi nuntiari jubet. [5] Deinde ipse 



Fréquentes j en grand nombre. 

XLVI. \, Innocentia est pris ici dans 
un sens étroit et équivaut à pecunise absti- 
nentia ; cf. Catilina^ 4 2,4 : « paupertas 
prohro Iiaberi, innocentia pro malivolentia 
duci cœpit. » De même César, de Bell. Gall. 
I, 40,4*2, oppose innocentia à avaritia, 

Roma, par les rapports qui lui venaient 
de Rome. La leçon de P et de P', comme 
de tous les mss. de Salluste, est Romse ; la 
leçon Roma, qui a été introduite dans le 
texte parKritz et adoptée ensuite |)ar la plu- 
part des éditeurs, est due à Nooius, p. 325 
(éd. Mercier). Ayec Romae, il faudrait en* 
tendre que Jugurtha avait été renseigné 
sur le caractère de Métellns pendant le 
séjour qu'il avait fait à Rome, ce qui n'est 
guère vraisemblable, Métellns n'étant pas 
encore consul et le Numide ne pouvant se 
douter qu'il aurait un jour à le combattre. 

2. Cum suppliciis^ dans l'appareil des 
suppliants. Festns, p. 247 (éd. Lindemann) : 
a Supplicia sunt quae caduceatores portant ; 
ea sumebantur ex verbena felicis arboris ; 
nec enim ex alia snppKcia fas erat qunm ex 
verbenis sumi. » 

3. Experimentis, Ce n'était pas à ses 
dépens que Métellus avait appris à con- 
naître le caractère des Numides, mais par 



les malheurs de ses prédécesseurs , Bestia 
et Aulus. 

4. Paulatitn temptando. Il y a une lé- 
gère irrégularité dans la construction de 
cette phrase, ces deux mots ne pouvant se 
rapporter, ni grammaticalement à cognovit^ 
ni logiquement à persuadet. Il faut les 
considérer comme équivalents de cum eos 
paulatim temptaverit. 

Sin..,, procédât..., traderent. Sur l'em- 
ploi des temps dans cette phrase, cf. 
Catiiina^ 32, 2 : « mandat, quibus rébus 
posscnt, opes factionis confirment. » — 
Persuadet, comme mandat, est un présent 
historique; dans ce cas, on sait que le 
verbe de la proposition subordonnée peut 
se mettre soit au présent, soit à l'imparfait 
du subjonctif ; ici, les deux constructions 
sont réunies dans une même phrase. 

Ceterum, P, en marge, cèlera, 

Palanij en présence de son conseil ; cf. 
29,5. Ce mot s'cppose à aliutn ab alio 
divorsos. 

Ex voluntate forent i dans P le copiste 
a laissé un espace en blanc entre ces deux 
mots. 

Régi retombe à la fois sur ex voluntate 
forent et sur nuntiari, 

Nuntiari, P nun tiare. 
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paucis diebus intenio atque infesto exercitu in Numidiam 
procedit, ubi contra belli faciem tugiiria plena hoininum^ 
pecora cultoresque in agris erant; ex oppidis et mapalibus 
prœfecti régis obvii procedebant, parati frumentum dare, 
conmeatum portare, postremo omnia quae irnperarentur 
facere. [6] Neque Metellus idcirco minus, sed pariter ac si 
liostes adessent, munito agmine incedere, late explorarc 
omnia, illa deditionis signa ostentui credere et insidiis lo- 
cum templari. [7] Itaque ipse cumexpeditis cohortibus, item 
funditorum et sagittariorum délecta manu apud primos 
erat : in postremo C. Marius legatus cum equitibus curabat ; 
in utrumque latus auxiliarios équités tribunis legionum et 
praefectis cohortium dispertiverat, ut cum eis permixti veli- 
tes, quocumque adcederent equifatus hostium^ propulsarent. 
[8] Nam in Jugurtha tantus dolus tantaque peritia locorum 
et mililiae erat, ut absensan praesens, pacem an bellum ge- 
rens perniciosior esset in incerto haberetur. 

XL VII. [4] Erat haud longe ab eo itinere, quo Metellus 



5. Intenta atque infesto exercitu y une 
armée tenue siius cesse en éveil et toujour& 
prête à engager le combat; cf. Texpres- 
sion infestis signis, 

Conineatum portare^ transporter les ap- 
provisionoements de toute espèce. L*au- 
teur veut dire que les officiers de Jugurtha 
se diargeaient de tous les transports de 
Tarmée romaine. 

6. Deditionis. P, i'* leçon, dedicacionis . 
Insidiis locuin temptari ^PP* temptare), 

-— Insidiis est un datif^ dépendant de 
locum temptari^ et la phrase équivaut à 
temptan locum ^ qui insidiis sit idoneus^ 
opportunus. 

7. Curabat : cf. Catilina^ 59,3 : « Faesu- 
anum quendam in sinistra parte curare 

j ubet, » — Curare ^ commander, ainsi em- 
ployé absolument, est un terme de la lan- 
gue militaire. Tacite l'emploie en lui 
donnant un complément direct. Annales, 
I, 31 : o inferiorem (exercitum) A. Caecina 
curabat. » 

Praefectis cohortium , les commandants 
des troupes alliées. — Nous avons ainsi 
'énomération complète des troupes de 



Metellus et des dispositions prises par le 
général : à Pavant -garde, Metellus lui- 
même avec des troupes légères ; à Tarrière- 
garde, Marius avec la cavalerie romaine -, 
au centre, rinfanterie, composée des légions 
romaines et des cohortes des alliés, protégée 
sur ses deux flancs par la c<tvalerie alliée, 
à laquelle sont mêlés des vélites. 

Quocumque^ P, f^leçon, «yaoïyucCortius. 
suivi en cela par Kritz, écrit quacumque ; 
il n'y a pas lieu d'adopter cette correction 
tout à fait arbitraire et inutile. 

Equitatus, les différents corps de cava- 
lerie ; pluriel rare, employé ici à dessein 
pour mieux montrer la multitude des Nu- 
mides et la succession de leurs attaques. 
Cf. césar, de Bell, Civ. I, 61, 3 : « hinc 
magnos equitatus magnaque auxilia ex- 
pectabant ». 

8. Jugurtha. P, l"' leç«'>n, Jugurtham. 

Pacem an bellum gerens. Il y a ici un 
zeugma, l'expression gerens ne convenant 
en réalité qu'à bellum. 

In incerto; P et P* omettent in, 

XLVII. \. Quo, ablatif du pronom rela- 
tif. Cortius, qui prend quo pour un 
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pergebat, oppidum Numidarum nomine Vaga, forum rerum 
venalium totius regni maxume celebratum, ubi et incolere 
et mercari consueverant Italici generis multi morlales, 
[2] Hue consul, simul temptandi gratia, et, si paterenfur, ob 
opportunitates loci, praesidiujn inposuit ; praeterea impe- 
ravit frumentum et alia, quae bello usui forent, ccyiportare, 
ratus^ id quod res monebat, frequentiam negotiatorum et 
conmeatu juvaturam exercitum et jam paratis rébus muni- 
mento fore. [3] Inter haec negotia Jugurtha inpensius modo 



adverbe, voulait y substituer qua; cette 
correction est inutile. 

Fagoi cf. 29, 4. 

2. Hue est construit ici avec inposuit^ 
de même qu*on trouve 61,2: exercitum in 
provinciam.... conlocat. Une pareille con- 
struction s^explique par ce fait que Métellns 
a dû se rendre à Vaga avant d*y établir 
une garnison; par suite, c'est Tidée de 
mouvement que Tauteur a surtout en vue 
de faire ressortir, 

Simul temptandi,,., loci. Le texte de 
ce passage est très controversé. P et P*, 
comme la plupart des mss., donnent 
simul tentandi gratta et si paterentur op- 
portunitates loci^ que Jordan a admis dans 
son texte et qui ne peut guère être expliqué. 
Kônighoff a proposé de retrancher d// dans 
ce cas, si se traduirait par a pour voir si.... » 
Dietsch (éd. de 4 859) nVfface pas et, mais 
il transpose la conjonction et écrit en 
ajoutant ob : « simul temptandi gratia si 
paterentur et ob opportunitates loci, » Wirz 
donne : simul tentandi gratia si paterentur 
et opportunitatis. La c(»rrection que je 
propose fournit le même sens que la 
leçon qui est due à Gruter et que Kritz a 
adoptée, ainsi que de nombreux éditeurs : 
simul tentandi gratia et^ si paterentur^ 
opportanitdte loci; seulement, au lieu de 
opportunitate, qui n'est pas dans les mss., 
quoi qu'en ait dit Gruter, j'écris ob oppor- 
tunitates, qui est plus net et qui est donné 
par un manuscrit, le Leidensis 63. Cf. 
Dietsch. Comm. p. 2*. — Métellus avait 
un double motif, — ce que Salluste marque 
nettement par l'opposition de ces deux 
mots, simul, et — pour mettre une garnison 
dans Vaga; jusqu'alors il s'était avancé en 
Numidie sans rencontrer aucune résistance, 
il voulait voir jusqu'oii irait cette tolérance 



des ennemis (temptandi gratia) { de plus, 
dans le cas où ils lui permettraient d'ucca- 
per sans coup férir une des places les plus 
importantes du pays {si paterentur), il 
était séduit par les avantages que lui assu- 
rait la possession de Vaga {pb opportuni- 
tates loci), 

Imperavit.,,, conportare; cf. Catilina, 
4 6-, 2, où imperare est construit comme ici 
avec l'infinitif, au lieu de ut avec le snb- 
jimctif, qui est la seule construction admise 
par César et Cicéron. 

Frequentiam negotia torum .... fore , Le 
grand nombre de marcliands italiens 
[negotiatorum, cf. § 4 et 21,2) établis à 
Vaga devait procurer à Métellns un double 
avantage : il rendait plus faciles les appro- 
visionnements de l'armée [commeatu juva- 
turam exercitum) et garantissait au géné- 
ral romain que les provisions de toute 
sorte qu'il avait réunies dans la place 
[paratis rébus), seraient à l'abri, soit 
d'une révolte des habitants, soit d'an 
coup de main de Jugurtha. — J*ai repro- 
duit pour ce passage le texte de Jordan, 
qui adopte lui-même une conjecture de 
Madvig, déjà proposée par Orsini etqu'avait 
approuvée Daniel Crépin, dans son édition 
ad usum Delphini. La leçon de P, comme 
de la plupart des mss., est commeatum 
juvaturum (ce dernier mot est une cor- 
rection au lieu du texte primitif y uvatoru/n). 
Dietsch écrit, d'après J^smUaieT, frequentiam 
negotiatorum et commeatuum juvaturam 
exercitum. Quant au texte frequentiam 
negotiatorufn et commeantium juvaturum 
exercitum, que l'on trouve dans quelques 
éditions, il est inexplicable grammaticale- 
ment. 

3. Impensius modo ; cf. 75, \, Dans 
cette phrase modo est adverlie et sert a 
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legatos supplices mittore, pacem orare, praeler suam libe- 
rorumque vitam omnia Metello dederc. [4] Quos item, uti 
prioreSy consul inlectos ad proditionein doinum dimittebat, 
regi pacem, quam postulabat, neque abiiuere neque poUi- 
cerî, et inter eas moras promissa Icgatorutn expectare. 

XL VIII. [1] Jugurtha ubi Metelli dicta cum faclisconpo- 
suit ac se suis artibus temptari animadvorlit, quippe cui 
verbis pax nuntiabatur^ ceterum re bellum asperrumum erat, 
urbs maxuma alieaata, ager hostibus cogaitus^ aaimi popu- 
larium temptati, coactus rerum necessitudine àtatuit armis 
cerlare. [2] Igitur explorato hostium itiiiere, iii spem victo- 
riae adductus ex opportunitate loci, quam maxumas potest 
copias omnium generum parât ac per trainites occultos exer- 
citum Metelli antevenit. [3] Erat in ea parte Numidiœ, quam 
Adherbal in divisione posséderai, Humen oriens a meridie 
Domine Mutliul, a quo aberat mons ferme milia passuum vi- 
ginti, tractu pari, vastus ab natura et liumano cuitu ; sed ex 
eo medio quasi collis oriebatur, in iinmensum pertingens^ 
vestitus oleastro ac murtetis aiiisque generibus arborum. 



renforcer le comparatif : Cependant Ju- 
gurtha ïCen mettait que plus d'ardeur à 
euToyerdes députés... Telle est, du moins, 
l'explication de P. Thomas, qui me parait 
plus simple et plus naturelle que celle de 
Kritz, qui paraphrase ainsi : « modum 
ezcedebat legatos mittendo. » 

XLVIII. K, ^«"Wj.,.. r^, en apparence, 
en réalité ; cf. Pexpressicm grecque Xoyo) 
(ièv .: ^PY(!> ôê* 

AlienatayX.otc\ik au pouvoir de l'ennemi j 
alienati est employé dans un sens différent, 
66,a. 

CogrUtus, P, i" leçon, cognotus. 

3. Occultos f P, -l™ leçon, occultum. 

3. In divisione posséderai; sur le fait 
de ce partage et sur l'expression possederaty 
cf. 46,5. 

Muthul, c'est aujourd'hui Li Seyhouse; 
ce fleuve portait aussi dans l'antiquité le 
nom de Rubricatur, 

Milia passuum viginti^ leçon de P et de 
Nonius, qui cie ce passage, p. 485. Aru- 
sianus, p. 215, omet passuum, — Le mille 



roraaiu étJiit de J4 78'",70; c'est donc une 
distance totale de 2i) kilomètres et demi 
environ. 

Mons.,.. tractu pari: c'est moins une 
montagne isolée qu'une chaîne de mon- 
tagnes, s'étendant parallèlement au cours 
du fleuve, tractu pari. 

Vastus ab natura et humano cultu, 
Vastus j nu, dénudé j ab du côté de, sous 
le rapport de.... Salluste veut dire que lo 
sol de cette montagne était naturellement 
stérile et que, de plus, il n'avait jamais 
été cultivé. 

Ex eo me.lio..., pertingens; à peu près 
du milieu de cette montagne [ex co medio 
quasi) se détachait une colline, c'est-à- 
dire un contrefort, qui s'avanç4iit au loin 
dans la plaine. On comprend donc que 
les Romains, qui descendaient de la mon- 
tagne principale et se dirigeaient vers le 
Muthul, devaient avoir ce coutiefort sur 
leur flanc pendant qu'ils traversaient la 
pi. lice intermédiaire (§4, média planities, 
c'est-à-dire inler montem flumenque). 



78 DE BELLO JUGURTHINO LIBER. 

quae humi arido atque harenoso gignuntur. [k] Media autcm 
plariilies déserta penuria aquae, praetcr flumini propinqua 
loca ; ea coosita arbustis pécore atque cultoribus frequenla- 
bantur. 

XLIX. [Ij Igitur in eo colle, quem transvorso itinere por- 
rectum docuimus, Jugurtha extenuata suoruni acie consedit^ 
elephantis et parti copiarum pedestrium Bomilcarem praefe- 
cit eumque edocet quae ageret; ipse propior montem cum 
omni equitalu et peditibus delectis suos conlocat. [i] Deîn 
singulas turmas et inanipulos circumiens, monet atque obtes- 
latur uti, memores prislinœ virtutis et victoriaî, sese regnum- 
que suum ab Romanorum avaritia défendant : cum els cer- 
tanien fore, quos antea victos sub jugum miserint; ducem 
illis, non animum mutatum ; quae ab imperatore decuerint, 



humi (P, 4"^ leçon, huma) arido atque 
harenoso. Humi est le complément de ces 
deux adjectifs neatres pris substantivement ; 
ci. 'ï-dciie^ Annales^ I, 64 : a aggeres humi- 
do paludum... imponeret; » G5 : « lubrico 
paludum lapsantes, » et passim. César em- 
ploie aridus subbtmtivf^ment pour désigner 
le sable du livage, de Bell. Gall. I, 24, 
3; 26,6; 29,2. 

Gïgnuntur^ leçon de P et de P' ; Arusiunus, 
p. 234, donne nascuntur. 

4. Flumini, P^uminis, par suite d'une 
correction. 

XLIX. I. Eo coUcy dans P le copiste 
avait d'abord écrit eo loco, puis lu pre- 
mière syllabe de loco a été effacée et le 
mot a été complété de manière à donner 
eo colle. 

Quem tiansvorso itinere por rectum do- 
cuimusj qui, comme nous Pavons dit^ 
courait perpendiculairement au fleuve ; 
itinere, ici, est l'équivalent de tractu, 48,3. 

Extenuata suorum acie, eu ordre mince. 

Consedit, Priscien, qui cite ce passage 
vol. H, p. 321, donne montem insedit, 

Bomilcarem; cf. 35, 4. 

Ipse proyior (P, I™ lecon.^ proprior) mon- 
tem... conlocat. SuIIuste, en écrivant cette 
phrase, semble avoir été préoccupé de la 
phrase suivante, où il montre Jugurtha 
allant de rang en rang pour exhorter ses 
soldats; de là une légère incohérence. 



L'idée est celle-ci : Jugurtlia se place plus 
près de la montagne , c'est-à-dire plus 
près de l'endroit d*où se détachait le con- 
trefort, avec toute sa cavalerie et Télite de 
Sun infanterie; puis, après avoir posté les 
troupes dont il s^était réservé le comman- 
dement, il les laissa quelque temps pour 
aller parcourir toute la li^ne de son ar- 
mée. 11 faudrait régulièrement : Ipse pro- 
pior montem cum omni etfuitatu et pediti- 
bus delectis consedit; dein suis collocatis^ 
singulas turmas... 

2. Dein singulas, P, 4'«leç«m, deinsulas 
Turmas et manipulas. Par une confusion 
fréquente chez les écrivains latins, Salluste 
applique à l'armée numide les termes usités 
dans le langage militaire des Romains. 
Obtestatur. P, 4"» leçon, obtestatus, 
Quœ ab imperatore decuerint^ suppléer 
provideri. •— Decuerint est la leçon de tous 
les mss. ; Riemann [iirt. cité) propose 
d'écrire decuerit^ de même que Jordan. 
Catilina, 64,9, donne conlubuisset au lieu 
de conlubuissent que portent les meilleurs 
mss. Mais il faut remarquer que, pour le 
passage du Catilina, la correction de Jor- 
dan est autorisée par une citation de saint 
Augustin [De civ. Dei, 1, B), qui donne 
collibuisset et par l'auteur de la déclama- 
tion contre Salluste, 6, 4 3 : « quse alteri 
facere collibuisset \ » de plus, il y a des 
exemples de decet au pluriel. 
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oinnia suis provisa, locum superiorem, ut prudentes cum 
iuperitis, ne pauciores cum pluribus aut rudes cum belli 
melioribus manum consererent ; [3] proinde parati intenli- 
que essent signo dato Romanos invadere; illum diem aut 
omnis labores et victorias confirraaturum, aut maxumarum 
serumnarum iuitium fore. [4] Ad hoc viritim, uti quemque 
ob militare facinus pecunia aut honore extulerat, conmo- 
nefacere benifici sui et eum ipsum aliis ostentare, postremo 
pro cujusque ingenio pollicendo^ minitando, alium alio modo 
excitare, cum intérim Metellus, ignarus hostium, monte de- 
grediens cum exercitu, conspicatur, primo dubius quidnam 
insolita faciès ostenderet ; [5] — nam inter virgulta equi Nu- 
midseque consederant, neque plane occultali humiiitate ar- 
borum, et tamen incerti quidnam esset, cum natura loci, tum 
dolo ipsi atque signa militaria obscurati ; — dein, brevi co- 
gnitis insidiis, paulisper agmen constituit, [6] Ibi conmutatis 



Prudentes j connaissant la situation, sa- 
chant à Tavance qu'ils devaient combattre; 
inperitis ici est à peu près synonyme de 
inprudentibus. 

Belliy leçon de P et de V^, confirmée 
par le témoignage d*Arusianus, p. 246 ; 
des mss inférieurs donnent bello^ qu^on re- 
trouve dans un grand nombre d'éditions. 
— Belli est le complément de melioribus^ 
qui équivaut à peu près à mugis scientibus; 
cf. belli scientesy 97, 5. 

4. Pro, omis dans P et P^, ainsi que dans 
beaucoup d'autres mss. 

Obtestando, P, I™ leçon, obstentando, 
Conspicatur i P et P* , comme la plupart 
des mss, donnent conspicitur. La leçon 
conspicatur est due à Donat (Térence, 
Eunuque. Il, 3, 92), qui rapproche la 
forme employée par SuUuste de la forme 
analogue despicatam, employée par Té- 
rence. De même, Priscien, vol. I, p. 436 : 
« conspicor, conspicaris, Sallustius in Ju- 
gnrthino. » Conspicatur équivaut à con- 
spicit; le verbe est employé absolument, 
parce que l'objet est d'abord indéterminé ; 
Métellus regarde quelque cliosCj qu'il 
ne peut distinguer tout d'abord. 

5. Incerti y au sens passif; cet emploi 
est rare, quand incertus est appliqué à un 



nom de personne; cf. Tite-Live, XXX, 35, 
9 : « Italicos inccrtos socii an liostes es- 
sent, in postremam aciem submotos. ». 

Obscurati, bien que se rapportant à la 
fi»is à ipsi et à signa militaria, est au mas- 
culin, parce f\%x^ipsi exprime l'idée la plus 
importante. 

6. Conmutatis ordinibus.... Les Ro- 
mains s^avancaieut dans Tordre décrit 
plus haut, cf. 46, 7 et la note. Des- 
cendant de la montagne, ils se diri- 
geaient vers le fleuve qui ctmlait en face 
d'eux, et avaient sur la droite la colline, 
où était établie l'armée numide. Dès qu'il 
s'avise de l'embuscade qui lui était tendue, 
Métellus s'arrête et ordonne un quart de 
conversion à droite [conmutatis ordinibus 
in dextero latere), de telle sorte que l'ar- 
mée, qui auparavant faisait face au fleuve, 
ait maintenant son front tourné vers la col- 
line. Elle se trouve al(»rs rangée sur trois 
lignes, pouvant se soutenir mutuellement 
[triplicibus snbsidiis), la première étant 
formée, suivant l'usige, des bastati, les 
deux autres des principes et des triarii; 
entre ces trois lignes, sont placées les 
troupes légères, la cavalerie protégeant 
les deux ailes [equitatuni ommen in corni" 
bus locat). Puis, pour reprendre sa mar- 
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ordinibns in dextcro hitere, quod proxumum hoslis erat, 
triplicibus subsidiis aciein instruxlt, iiiler mauipuios fundi- 
tores el sagittarios dispertit, equilalem omnern in cornibus 
locat^ ac pauca pro tempore milites horlatus aciem, sicuti 
iustruxerat, transvorsis principiis in planum deducit. 

L. [1] Sed ubi Numidas qiiietos neque colle degredi ani- 
niadvortit, vcritus ex anni tempore et inopia aquae ne sili 
conficcretur exercitus, Butilium legatum cum expeditis co- 
hortibus et parte equitum prsemisit ad flumen, uti locum 
castris antecaperet, existumans hostis crebro impetu et 
transvorsis prœliis iler suum remoraturos et, quoniam armis 
diffîderent, lassitudinem et sitim mililum temptaturos. [2] 
Deinde ipse pro re atque loco, sicuti monte descenderat, 
paulatim procedere, Marium post principia habere, ipse cum 
sinistrse alae equillbus esse, qui in agmine principes facti 
erant. [3] At Jugurtha, ubi extremum agmen Metelli primos 
suos prœtergressum videt, praesidio quasi duum milium pe- 
ditum montem occupât, qua Metellus descenderat, ne forte 
cedentibus advorsariis receptui ac post munimento foret ; 
dein repente signo dato hostis invadit. [4] Numidae alii pos- 
tremos caedere, pars a siuistra ac dextra temptare^ infensi 



cbe vers le fleuve, Méteilus ordonne un 
mouvement par le flanc gauche. L'armée 
s'avance alors sur trois colonnes dans un 
ordre tel qu'il suffira à chaque homme, 
dans le cas on Tennemi ferait mine d'atta- 
quer, de faire un mouvement à droite pour 
reprendre sa position de combat. On com- 
prend que, dans ce nouvel ordre de mar- 
che, les soldats qui étaient uu premier rang, 
le plus rapproché de la colline, deviennent 
serre-files; c'est ce qu'indique transvorsis 
principiis, (J'emprunte, en grande partie, 
cette note an commentaire de Burnouf.) 

Latere. P, k •"* leçon, locare. 

L. -I. Colle. Arusianus, p. 223, colli, 

Rutilium. P. Rutilius llufus, qi^i fut con- 
sul en 645 de Rome (U)9 av. J.-C). 

Crebro. P crel/o, 

Transvorsis prœliis^ par des attaques de 
flanc. L'armée romaine, marchant dans 
l'ordre qui vient d'être décrit^ présentait 
toujours le flanc droit à Tennemi. 



Lassitudinem et sitim militum tempta- 
tuioSy phrase elliptique qui équivaut à twn 
(lemum aggressuros cum milites lassitudine 
sitique confectos vidèrent. 

2. Descenderat, P, 1" leçon, descende' 
rant. 

Post principia. Par principia, il faut 
cntc'udre, non pas la tête de la co- 
lonne, mais les hastati^ qui, dans l'ordre 
(le marche, formaient le flanc droit de l'ar- 
mée et, par suite, en cas d'attaque, de- 
vaient se trouver en première ligne devant 
l'ennemi. 

Qui in agmine principes facti erant^ 
c'est la conséquence nécessaire de la ma- 
nœuvre, décrite 49, 6. 

3. Prœtergressum, P P* prœtergre sas. 
Peditum; ce mot, dont la place varie 

dans les mss., est tenu pour suspect pur 
Dietsch(éd. de 4859). 

4. A siniitra ac dextra. Il faut com- 
prendre, bien que Salluste ne l'ait pas dit 
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adesse atque inslare, omnibus locis Romanorum ordiuos 
conturbare, quorum etiam qui firmioribus animis obvii hos- 
libus fuerant, ludificati incerto prœlio, ipsi modo eminus 
sauciabantur^ neque contra feriundi aut conserundi manutn 
copia erat; [5| anle jam docti a Jugurtha équités, ubicum- 
que Romanorum turma insequi cœperal, non confertiui 
neque in unum sese recipiebant^ sed alius ab'o quam maxume 
divorsi. [6] Ita numéro priores, si ab persequendo hostis 
deterrere nequiverant, disjectos ab tergo aut lateribus cir- 
cumveniebant ; sin opportunior fugae coUis quam campi 
fuerat, ea vero consueti Numidarum equi facile inler vir- 
gulta evadere; nostros asperitas et insolentia loci retinebat. 
LI. |4] Celerum faciès totius negoti varia, incerta, fœda 
atque miserabilis ; dispersi a suis pars cedere, alii insequi ; 
neque signa neque ordines observare ; ubi quemque pericu- 
lum ceperat, ibi resistere ac propulsare ; arma, tela, viri, 
equi, hostis atque cives permixti ; nihil consilio neque im- 
perio agi, fors omnia regere. [2] Itaque multum diei pro- 
cesseraf, cum etiam tum eventus in incerto erat. [3] Denique 
omnibus labore et aeslu languidis, Metellus, ubi videt Nu- 
midas minus instare, paulatim milites in unum conducit, 
ordines restituit et cohortis legionarias qualtuor advorsuni 
pedites hostium conlocat. Eorum magna pars superioribus 



expressément, que les Romains ont pris 
leur position de combat ; dès lors, la tête 
de la colonne devient Taile gauche, et 
r arrière-garde forme l'aile droite. 

Romanorum ordines; dans P le copiste 
a laissé on espace en blanc entre ces deux 
mots. 

Etiam qui; le dernier mot, d^abord 
omis dans P, a été ajouté postérieurement. 

Ludificati incerto prœlio, déconcertés 
par ce combat où Pennemi se dérobait 
sans cesse. 

Modo retombe sur ipsi; les Romains 
seuls étaient frappés, sans pouvoir rendre 
les coups qui leur étaient portés. 

5. Ihcti, P, ^" leçon, ducta. 

Obi Romanorum est la leçon de Pet P': 
beaucoup d'autres mss. ont ubicunque. 

SALLUSTE. JCG. 



C. Numéro priores équivaut numéro su- 
pM'iores, 

Fuerat, V fuerant, 

£a, adverbe qui retombe sur evadere et 
équivaut à ea via, 

LI. 2. Itaque équivaut ici à et ita. 

In incerto; la préposition, d'abord omise 
dans P , a été ajoutée postérieurement. 

3 OmnibuSy tous, les Numides aussi bien 
que les Romains. 

Conducit^ employé ici dans son sens 
étymologique, synonyme de cogit; cf. 
80, 2. 

Restituit^ P, 1" leçon, conducit, 

Cohortis legionarias. Ce sont des co- 
hortes de légionnaires romains, qu'il ne 
faut pas confondre avec les cohortes socio- 
rum ; cf. 4C, 7 et lu noie. 

6 
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locis fessa consederat. [4] Simui orarc et hortari milites ne 
deficereiit, neu paterentur hostis fugientis vincere ; neque 
iltis castra esse neque munimentum u]lum^ quo cedentes 
tenderent ; in armis omnia sita. [5] Sed ne Jugurtha quidem 
interea quielus erat : circumîre, hortari, renovare prœlium, 
et ipse cum delectis temptare omnia, subvenire suis^ hostibus 
dubiis instare, quos firmos cognoverat eminus pugnando 
retinere. 

LU. [1] Eo modo inter se duo imperatores, summi virî, 
certabant^ ipsi pares, ceterum opibus disparibus. \i\ Nam 
Metello virtus militum erat, locus advorsus : Jugurthae alia 
omnia praeter milites opportuna. [3] Denique Romani, ubi 
intellegunt neque sibi perfugium esse neque ab lioste copiam 
pugnandi fieri — et jam die vesper erat — advorso colle, 
sicuti praeceptum fuerat, evadunt! [4] Amisso loco Numidae 
fusi fugatique; pauci interfère, plerosque velocitas et regio 
hostibus ignara tutata sunt. [5] Interea fiomilcar, quem ele- 
phantis et parti copiarum pedestrium praefeclum ab Jugurtha 
supra diximus, ubi eum Rutilius praetergressus est, paula- 
tim suos in œquom locum deducit ac, dum legatus ad flu- 



4. mis, cVst-à-dIre militibus romanis. 
Dans le discours indirect, ilU désigne sou- 
vent celui à qui l'on parle. 

5. Ne.,, quidem n'apas ici le sens qu'il a 
ordinairement, /7ax même. Traduisez: Mais 
Jugurtlia non plus ne restait pas inactif. 

Hostibus dubiis instare, presser cej^ 
d'entre les ennemis qui lâchaient pied. 
Dubiis s'oppose "kjirmos, 

LII. ^. Ipsi, eux-mêmes, c'est-à-dire 
personnellement, à ne considérer que la 
personne de chacun, indépendamment de 
toutes les circonsbinces extérieures. 

Pares^ P, ^™ leçon, vires, 

2. Erat, bien qu'il ne soit exprimé 
qu'une seule fois, a un double r6ie dans 
la phrase, celui de verbe substantif avec 
virtus, et celui de verbe copulatif avec /o- 
cus advorsus. 

3. Die, leçon de P et de P*. Cette 
même forme du génitif de la 5* déclinai- 
son se retrouve Hist, fragm,, I, 9© : 
• requie; » ibid.^ 4 07 : « acie, » Virgile a 



dit de même, Gêorgiques, I, 208 : c Li- 
bra die somnique pares ubi fecerit horas. » 
Cf. la note de Servius sur ce passage et 
aussi Àulu-Gelle, IX, 14, 25 : C. Caesar 
in libro De Analogia secundo hujus die et 
hujus specie dicendum putat. » On aorait 
donc tort de voir un archaïsme dans cette 
forme, qui est parfaitement régulière. 

Advorso colle,., evadunt, gravissent la 
culline qui était en face d'eux. Evadere 
ici veut dire : ex imo in superiorem .locum 
vadere, — C'est à tort que Cortius et Ger- 
lach font de advorso colle un ablatif ab- 
solu ; l'ablatif est employé ici comme dans 
les locutions eodem itinere ù'e, trita via 
incedere, pour désigner le lieu par où l'on 
passe. 

Praeceptum fuerat s fuerat est la leçon 
de P et de P*; beaucoup de mss. inférieurs 
donnent erat, 

4. Plerosque, Vpluresque; P^ plerosque, 
corrigé ensuite en pluresque, 

Ignara; cf« 4 8, 6 et la note* 
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men^ quo prœmissus erat, festinans pcrgit^ quietus, uti res 
postulabaty aciem exornat, neque remittit quid iibique hostis 
ageret explorarc. [6] Postquam Rutilium consedisse jam et 
aniino vacuom accepit simuique ex Jugurlhœ prœlio clamo- 
rem augeri^ veritus ne legatus cognita re tahorantibus suis 
auxillo foret, aciem, quam diffidens virtuti militum arte 
statuerai, quo hostium itineri officeret, latius porrigit eoque 
modo ad RutitL castra proccdit. 

LUI. [1] Romani ex inproviso pulveris vim magnam ani- 
madvortunt; nam prospectum ager arbuslis consitus pro- 
hibebat. Et primo rati humum aridam vento agitari^ post, 
ubi œquabilem manere et^ sicuti acies movebatur, magis 
magisque appropinquare vident, cognita re, properantes 
arma capiunt ac pro castris, sicuti imperabatur, consistunt. 
[2] Deînde, ubi propius ventum est, utrimqne magno cla- 
raore concurritur. [3] Numidae tantum modo remorati, dum 
in elephantis auxilium putant, postquam eos inpeditos ramis 
arborum atque ita disjectos circumveniri vident, fugam 
faciunt ac plerique abjectis armis collis aut nochs, quœ jam 
aderat, auxilio integri abeunt. [4] Elephanti quattuor capti, 
reliqui omnes^ numéro quadraginta, interfecti. [5] At Ro- 
mani^ quamquam itinere atque opère castrorum et prœlio 



6. QuietuSf sans précipitation, se rap- 
porte à Doaiilc.-ir et fait contraste avecjes' 
tinans, 

Neque remittit.,, explorare^ construc- 
tion poétique pour neque remittit quin 
avec le subjonctif. 

Ubique, ^our et ubi, 

6. Animo vacuom; cf. Cic. In Ferre m 
aetio prima, 9, 26 : « Pctstqiiam illa ma-' 
gna cura liberatus sum, animo roepi multo 
magis vacao ac soluto nihil aliud nisi de 
judicio agere et cogitare. n — Rutilius, 
ayant exécuté Tordre du général, avait 
maintenant toute sa liberté d^esprit pour 
prendre, suivant les circonstances^ les dif- 
férents partis qu'il jugerait coovenables. 

Arte, cf. 46, 2. 

Quo.,, ofjiceret dépend de latius porri- 
git. La manœuvre de Bomiicur avait pour 
but de couper complètement les commu- 



nications de Rutilius avec le gros de Tar- 
mée romaine. 

Itineri. P, l** leçon, itinere, 

un. \. Animadvortunti P, <'^ leçon, 
animadvertit, corrigé ensuite en anifnaJ' 
vertunt. 

Humum aridam vento agitari; sur ce* 
tempêtes de sable fréquentes en Afrique, 
cf. 79, 6. 

Sicuti imperabatur ; il faut ici l'impar- 
fait, et non un autre temps : les ordres 
n'avaient pas été donnés à l'avance, mais 
ils étaient donnés au moment même. 

3. Fugam faciunt est ici synonyn»e de 
fugiunt; le plus souvent^ fugam Jacere 
s'emploie dans le sens de mettre en fuite, 
fugare, comme dans ce passage de Tite- 
Live, XXI, 5, 46 : « Uannibal agmine 
quadrato agmen ingressus fugam ex ripa 
fecit. » 
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fessi laetique erant, tamen, quod Metellus amplius opinione 
morabatur, instructi inlenlique obviam procédant : [6] nam 
dolus Numidaruni nihil languidi neque remissi patiebatur. 
[7] Ac primo obscura nocle, postquam haud procul inter 
se erant, strepitu, velut hostes adventarent, alteri apud 
alteros formidinem simul et tumultum facere, et paene 
inprudentia admissum facinus miserabile, ni utrimque prae- 
missi équités rem exploravissent. [8] Igitur pro metu repente 
gaudium mutatur, milites alius alium lœti appellant, «icta 
edocent atque audiunt^ sua quisque fortia fj^cta ad cœluni 
fert, Quippe res liumanae ita sese habent : ni victoria vel 
ignavis gloriari lic«t, advorsae res etiam bonos detrectant. 
LIV. []] Metellus in eisdem castris quatriduo moratas^ 



5. fessi lœ tique. ^iSaWuste indique ici 
deux mutifs bien difiérents entre eux, 
mais qui pouvaient avoir également pour 
effet d^empêcher les soldats de Kutilius de 
se remettre en marche pour porter secours 
à leurs camarades : la fatigue, que devait 
leur laisser une journée si bien remplie, 
et lu joie de de lu victoire, qui risquait de 
leur faire oublier toute prévoyance. C'est 
ainsi que je crois pouvoir garder Jessi Isr* 
tique^ qui est la leçon de P et de P*^ 
ainsi que de lu plupart des mss. Jordan 
sup])rime « la:tique » ; Diëtsch écrit 
« prœlio fessi laetique victoria erant. » 
Quelques mss. inférieurs ont fessi lassi- 
que, leçon qui a été admise par un graud 
nombre d^éditeurs, notamment par Wirz. 
Avec P, Thomas, je suis d'avis qu'il n'y a 
pas lieu d'abandonner le texte des meil- 
leurs mss. , du moment qu'il n'est pas im- 
possible d'en tirer un sens raisonnable. 

7. Primo n'a rien qui lui corresponde 
dans la seconde partie de la phrase; la 
construction régulière seruit : ac primo... 
facere ,• sed mox praemissi équités rem ex- 
ploraveiuntj quod nisifecissent, piene im- 
prudentia admissum facinus miserabile, 

Adventarent, P et P^, ainsi que la plu- 
part des mss., donnent adven tare, que Jor- 
dan a admis dans son texte. Mais il est à 
peu près impossible d'arriver avec adven- 
tare à un sens qui soit satisfaisant; la 
meilleure explicatiou est encore celle de 
Kritz, qui prend adventare pour un infini- 



tif historique comme facere i dans ce cas, 
il faudrait traduire : « ils s'avançaient avec 
un bruit qui fit croire que c'étaient les en- 
nemis qui arrivaient. » Toutes les autres 
explications qu'on a tentées sont inad- 
missibles, et même celle de Ki'itz est bien 
difficilement acceptable. On ne com- 
prend pas , eu effet , pourquoi des 
ennemis, qui voudraient surprendre les 
Komains, feraient tant de bruit, sans 
doute pour annoncer à l'avance leur ap- 
proche. Aussi j'ai cru devoir adopter la 
correction de Dietsch (cf. éd. de 4 859, 
Comm.j p. 4 24), qui a été aussi admise par 
Wirz et qui donne un sens satisfaisant : 
« à ce bruit, comme si c'était des enne- 
mis qui arrivaient, ils s'effrayèrent mutuel- 
lement. » — Adventare paraissait déjà 
suspect à Cortius, qui inclinait à le sup- 
primer complètement, 

8. Mutatur est prise, reçue en échange 
de. . . La leçon mutatur est due à Priscien, 
vol. II, p. 296 ; la leçon de P et de P^ est 
exortum^ que donnent beaucoup d'édi- 
tions. 

Detrectant est la leçon de P (en marge, 
de la main du correcteur^ déterrent) et de 
P* ainsi que d'autres mss. en grand nombre. 

LIV. \ . Quatriduo. Cet emploi de l'a- 
blatif, pour exprimer la durée^ est assez 
rare dans la prose classique ; on rencontre 
])Ius souvent l'accusatif. Cf. César, de Bell, 
Civ.^ ï, 47, 3 : a nostri autem quod... 
quinque horis prœlium sustinuissent. » 
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saucios cum cura refîcit, merilos in prœliis more militiae 
donat, uiiîvôrsos in contione laudat atque agit gratias; hor- 
tatur ad cetera, quae levia sunt, parem animum gérant : 
pro Victoria satis jam pugnatum, reliquos laborespro praeda 
fore. [2] Tamen intérim transfugas et alios opportunos, 
Jugurtha ubi gentium aut quid agitaret, cum paucisne esset 
an exercitum haberet, ut sese victus gereret, exploratum 
misit. [3] At ille sese in loca saltuosa et natura munita rece- 
perat ibique côgebat exercitum numéro hominum amplio- 
rem, sed hebetem infirmumque, agri ac pecoris magisquam 
belli cultorem. [4] Id ea gratia eveniebat, quod praeler regios 
équités nemo omnium Numida ex fuga regem sequitur : 
quo cujusque animus fert, eo discedunt neque id flagitium 
militiae ducîtur; ita se mores habent. [5] Igitur Metellus, 
ubi videt régis eliam tum animum ferocem esse, bellum 
renovari, quod nisi ex illius lubidine geri non posset, prœ- 
terea iniquom certamen sibi cum hostibus, minore detri- 
mento illos vinci quam suos vincere, statuit non prœliis 
neque acie, sed alio more bellum gerundum. [6] Itaque in 



In prœliis, 11 y avait eu en effet, deux 
combats : celui de Méteilus contre Jugur- 
tlin et celui de Rutilius contre Bomilcar. 

Univorsos,.^ laudat atque agit gratias. 
Avec agit gratias il faut suppléer eis^ cf. 1,5. 

QufB levia sunt, La leçon de P et de P*, 
comme de tous les mss., est sunt. Les an- 
ciennes éditions, avant Cortius, donnaient 
sint^ qui a été repris par Dietsch (éd. de 
1869) et par Wirz. Cette correction est 
inutile. Il arrive à Salluste, dans le style 
indirect, de mettre à Tindicatif le verbe 
de la proposition subordonnée comme une 
sorte de parenthèse, Phistorien reprenant 
la parole pour son propre compte. 

Gérant. 1^ générant, 

Satis Jam pugnatum; jam est omis ou 
déplacé dans quelques mss. ; par suite, il 
a paru suspect à Dietsch (éd. de 4 859), 
mais sans raison suffisante. 

2. Tamen intérim, Jordan donne et ta- 
men intérim j contre l'autorité des mss., 
mais en s'appuyant sur 39, 2, où tamen 
intérim est précédé de la conjonction et, 
ainsi que sur un passage des Histoires ,111, 



77, 3 (éd. Kritz) : « et tamen intérim cum 
volentibus... » Bien que cette addition ait 
été acceptée par certains éditeurs, entre au- 
très Wirz et Constans, je ne vois pas qu'il 
y ait de raison suffisante pour changer le 
texte des mss. 

Ubi gentium aut quid agitaret; dans 
cette phrase, agitaret a un double rôle, 
verbe intransitif avec ubij verbe transitif 
avec quid. 

3. Saltuosa j Vsalutuosa, 
Exercitum numéro; dans P, le copiste 

a hiissé un intervalle entre ces deux mots. 

4. Regios équités^ les cavaliers qui for- 
maient la garde du roi . 

diemo omnium Numida. Nemo est em- 
ployé ici adjectivement dans le sens de 
nul lus. — P* donne Numidarum, par 
suite d*une correction; P, ^'* leçon, Nu^ 
midia^ changé ensuite en Numida, 

6. Régis etiam tum animum. P* régis 
etxam animum, 

Iniquom, P P* inimicum, 

Acie; Jordan donne avec P P^ et la 
plupart des mss. in acie; mais la préposi- 
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loca Numidiae opuleniissima p<^rgit^ agros vastat, multa 
castelia, et oppida temere munita aut sine praesidio capit 
încenditque, pubères interfici jubet, alia omnia mititum 
praedam esse. Ea formidiue multi mortales Romanis dediti 
obsides^ frumentum et alia^ quae usui forent, adfatim prœ- 
bita ; ubicumque res postulabat, praesidium impositum. [7] 
Quae negotia multo magis quam prœlium maie pugnatum ab 
suis regem terrebant; [8] quippe cujus spes omnis in fuga 
sita erat, sequi cogebatur, et qui sua loca defendere nequive- 
rat, in alienis bellum gérera. [9] Tamen ex copia quod op- 
tumum videbatur consilium capit; exercitum plerumque in 
eisdemlocis opperiri jubet; ipse cum delectis equitibus Me- 
tellum sequitur ; nocturnis et aviis itineribus ignoratus Ro- 
mauos palantis repente adgreditur. [10] Eorum plerique 
inermes cadunt, multi capiuntur, nemo omnium intactus 
profugit, et Numidae, priusquam ex castris subvenirelur, 
sicuti jussi eranty in proxumos collis discedunt. 

LV. [1] Intérim Romae gaudium ingens ortum cognitis 
Metelli rébus, ut seque et exercitum more majorum gereret, 
in advorso loco victor tamen virtute fuisset, hostium agro 



tion^ qui était déjà retranchée par Cortius, 
est supprimée également par Kri tz, Dietscli , 
Wirz, etc. Elle rompt, en effet, la symé- 
trie de la phrase, et de plus elle est con-< 
traire à l'usage constant de Salluste et 
des autres écrivains latins ; cf. 97, 4 : 
équités Mauri atque Gœtuli non acte neque 
ullo more prœli. — In acie pugnare^ 
comme le rappelle Dietsch (éd. de 4 859, 
Comm.j p. 80), donnerait un sens diffé- 
rent : « in acie pugnat is, qui acic in- 
structa pugnat, non qui acie instruenda 
bellum gerit. » 

6. Temere munita^ imparfaitement for- 
tifiés. Temere se dit de tout ce qui est fuit 
à la légère^ sans réflexion, sans ordre et 
par suite, d'une manière incomplète et in- 
suffisante. 

Interfici, P inter/icit. 

8. Quippe cujus.., (dans P* cujus a été 
corrigé en eut). Le relatif ici doit être 
détaché de quippe; cf. Catilina^ 4 3, 2 : 
quippe^ quas honeste habere licebat^ abuti 



per turpitudinem properabant. Le sens est 
celui-ci : En effet, lui qui mettait tout son 
espoir dans la fuite, il était maintenant 
forcé de suivre les pas de rennemi. 

Sua loca y c'est-à-dire loca sibi oppor" 
tuna^ par opposition à alienis; cf. 61, \, 
et 66, \. De même, on lit dans Tite-Live- 
XLU, 43, 3 : « cum Perseus suo maxime 
tempore et alicno hostibus incipcre bellnm 
posset. » 

9. Ex copia (P P* ex inopia) équivaut 
à pro rerum quse tum erant, condicione, cf, 
39, 5. 

Nocturnis et aviis itineribus retombe, 
non sur adgreditur^ mais sur ignoratus^ et 
sert à expliquer comment Jugurtha peut 
ainsi dérober sa marche aux Romains. 

LV. \, Ut seque et exercitum... gere- 
ret : ici encore il y a un zeugma^ gereret 
n'étant pas pris exactement dans le même 
sens avec se et avec exercitum. 

In advorso loco; quelques manuscrits 
répètent devant ces mots la conjonction 
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potiretur, Jugurtham magniBcum ex Albinl socordia spem 
salutls in solitudine aut fuga coegisset habere. [2] Itaque 
senatus ob ea féliciter acla dis immortalibus supplicia decer- 
nere, civitas antea trépida et sollicita de belli eventu laeta 
agere, de Metello fama praeclara esse. [3] Igitur eo intentior 
ad victoriam niti, omnibus modis festinare, cavere tamen 
necubi hosti opportunus fîeret, meminisse post gloriam invi- 
diam sequi. [4] Ita quo clarior erat, eo magis anxius erat, 
neque post insidias Jugurthae effuso exercitu praedari; ubi 
frumento aut pabulo opus erat, cohortes cum omni equitatu 
praesidium agitabant ; exercitus parlem ipse, reliquos Marius 
ducebat. [5] Sed igui magis quam praeda ager vastabatur. 
[6] Duobus locishaud longe inter se castra faciebant; [7] ubi 
vi opus erat, cuncti aderant; ceterum, quo fuga atque 
formido lalius cresceret, divorsi agebant. [8] Eo tempore 
Jugurtha per coUis sequi, tempus aut locum pugnœ quaerere; 
qua venturum hostem audierat, pabulum et aquarum fontis, 
quorum penuria erat, conrumpere; modo se Metello, in- 
terdum Mario ostendere, postremos in agmine temptare ac 
statim in coUis regredi, rursus aliis, post aliis minitari ; 



utj que P. Thomas a admise dans scn édi- 
tion. 

2. Supplicia, archaïque pour supplica- 
tiones^ des actions de grâces solennelles. 
Cf. Tîicite, Annales^ III, 64 : « Tum 
supplicia diis ludique magni ab senatu 
decernuntur. » 

Lseta agere j tXxnt dans la juie. Lseta est 
au nominatif féminin singulier, so rappor- 
tant à civitas; agere est employé dans le 
sens où Salluste met souvent agitare^ sy- 
nonyme de esse^ se gerere^ vivere ; cf. § 7 : 
divorsi agebant. — Telle est, du moins, 
sur ce passage l'explication de Kritz, et 
elle a été généralement adoptée ; quelques 
éditeurs prennent laeta pour un accusatif 
pluriel neutre. 

3. Post gloriam ne dépend pas de se- 
quij qui est employé ici absolument, mais 
équivaut à gloria parta, 

4. Eo magis anxius erat. Quelques ma- 
nuscrits inférieurs dcmnent eo magis ani' 
mus anxius erat ; d'autres eo magis ani- 



mosior, Dietsch (éd. de 4 859) s'est cru 
autorisé par ces variations des manuscrits 
à écrire eo magis animo anxius erat et il 
cherche [Comm. p. 22) à justifier cette 
addition. Elle n'est nullement nécessaire. 
— Plus la gloire de Mételius était grande, 
plus il craignait de la compromettre par 
quelque tentative malheureuse; de là, une 
préoccupation constiinte, qui redoublait 
en lui l'attention et la prévoyance. Voilà 
ce que Salluste a voulu dire, et il l'a dit 
très nettement. 

5. Prœda, dans le sens actif, preedo" 
tione. Cf. Cicéron, Philipp.^ XI, 4 4, 37: 
« Saxae se et Caphoni tradiderunt, ad fa- 
cinus praedamque natis. » Tite-Live, 
XXII, 9, 6 : « Prapda ac populationibus 
magis quam otio aut requie gaudenti- 
bus. » 

8. Pugnie, que Kritz explique par le 
datif, est philôt un génitif, comme le veut 
Jacobs; cf. 86, 5 : locum invadundi qux' 
rere^ 
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neque prœlium facere, neque otium pati, tantum modo hos- 
tem ab incepto retinere. 

LVI. [i] Romanus imperator, ubi se dolîs falîgari videt 
neque ab hosle copiam pugnandi fieri, urbem magiiam et in 
ra parte, qua sila erat, arcem regni, nomine Zamam, staluît 
oppugnare, ralus, id quod negotium poscebat^ Jugurtham 
laborantibus suis auxilio venturum ibique prœliuiti fore. [2] 
At ille, quœ parabantur a perfugis edoctus, magnis itineribus 
Melellum anlevenit ; oppidanos hortatur mœnia défendant^ 
additis auxilio perfugis, quod genus ex copiis régis, quia 
fallere nequibat, firinissumum erat ; prœterea poUicelur in 
tempore semet cum exercitu ad fore. [3] Ita conpositis rébus 
in loca quam inaxume occulta discedit, ac post paulo cognos- 
cit Marium ex itinere frumentatum cum paucis cohortibus 
Siocam, missum, quod oppidum primum omnium post malam 
pugnam ab rege defecerat. [4J Eo cum delectis equitibus 
noctu pergit et jam egredientibus Romanis in porta pugnam 
facil ; simul magna voce Sîccenses hortatur, utî cohortis ab 
tergo circumveniant : fortr.nam illis praeclari facinoris casum 
dare; si id fecerint, postea sese in regno, illos in liberlate 
sine metu aetatem acturos. [5] Ac ni Marius signa inferre 
atque evadere oppido properavisset, profecto cuncti aut 
magna pars Siccensium fidem mutavissent ; tanta mobilitate 



Ottum pati se rapporte aux Romains ; 
neque pati Romanos otium habere. 

LVI. \. In ea parte ^ qua.,. Qua ici 
n'est pas Tadverbe, mais le relatif devant 
lequel il faut suppléer la préposition ex- 
primée avec l'antécédent. 

Zama/fij aujourd'hui Zouarim^ en Tuni- 
sie. Elle est surtout connue par la bataille 
dans laquelle Hannibal fut défait par Sci- 
pion, et qui mit fin à la seconde guerre 
punique. 

3. Fallere j c'est-à-dire /idem mulare. 
Les transfuges, quand ils tombaient aux 
mains des Romains, étaient livrés aux 
plus cruels supplices. On peut voir dans 
Âppien, Numid. :), 1rs traitements atroces 
qu'infligea Mételius aux transfuges qui lui 
.furent livrés par Juguitha : x&v (Jiàv Taç 



Xeîpaç aTréxeiJLve, xoùç ôè eç tyjv y^v 
(jLÉxpi yoLoxpoç xaTtopudcie, xa\ ^ept- 

TOÇeuWV ^ SffaXOVTtÇwV ÏXl £(Jl7lvé0U(Tt 

TcOp ÛTieTtOet. 

In tempore y en temps opportun; cf. 
Hist./r.j I, 20 (éd. Krilz) : J'erocia régis 
Mithridatis in tempore bellaturt. On 
trouve aussi avec le même sens tempore^ 
sans préposition. 

3. Ex itinere y en se déttmmant de s:i 
route. 

Siccam^ Sicca Veneria, aujouid'hui le 
Kef, au nord-ouest de Zama. 

Post malam pugnam^ allusion à la ba- 
taille du Muthul. 

4. Illis y aux habitants de Sicca : cf. 61, 
4^ et la note. 

Acturos. P, 4™ leçon, auctores. 
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sese Numidae gerunt. [6] Sed milites Jugurthini paulisper ab 
rege sustentati, postquam majore vi hostes urgent, paucis 
amissis profugî discedunt. 

LVII. [i] Marius ad Zamam pervenit. Id oppidum, in 
campo situm, magis opère quam natura munitum erat, nul* 
lius idoneae reî egens, armis virîsquc opulentum. [2] Igilur 
Metellus pro tempore atque loco paratis rehus cuncta mœnia 
exercitu cîrcumvenit, legatis imperat ubi quisque curaret. 
[3] Deinde signo dato undique simul clamor ingens oritur, 
neque ea res Numidas terret ; infensi intentique sine tumul- 
tu manent ; prœlium incipitur. [4] Romani , pro ingenio 
quisque, pars eniiuus glande aut lapidibus pugnare, alii 
succedere ac murum modo subfodere, modo scalis adgredi, 
cupere prœlium in manibus facere. [5] Contra ea oppidani in 
proxumos saxa volvere, sudis, pila, prœtereapicem, sulphure 
et taeda mixtam, ardentia mittere. [<>] Sed ne illos quidem. 



5. Gérant est la leçon de P et de quel- 
ques autres manuscrits; P', avec beau- 
coup de manuscrits, donne agunt^ que Ton 
trouve dans un grand nombre d'éditions. 

tf. DUeedmit, P, I** leçon : discedit. 

LVII. I. /4d Zamam, construction très 
r^ulière. Marius, en effet, ne pénètre 
pas dans Zaraa; il ne fait que s'appro- 
cher de la place. 

S. Curaret .* ef. 4G, 7, et In note. 

3. Tfeque ea res^ c'eiit-à-dire neque ta- 
men ea res, Tieque a ici la valeur d'une 
particule adversative ; cf. 30. : neque eo 
magis cupido Jugurthte minuebatur, 

4. Glande est un singulier collectif, 
eovBoa» leonem, 6, \, 

Succedere; au lieu de succedere ^ plu- 
sieurs manuscrits inférieurs portent eta- 
dere ou ascendere. Cortius a déjà m<mtré 
que succedere était la leçon véritable. Il 
n'y a, en effet^ que ces deux modes d'at- 
taque qui soient possibles ; parmi les 
Romains, les uns combattent de loin, fai- 
sant pleuvoir sur l'ennemi, afin de l'écar- 
ter des remparts, les balles de plomb et les 
pierres (eminus glande aut lapidibus pu- 
gnare), les autres s'approchent des mu- 
railles, soit pour les saper {subjodere), 
soit pour les escalader {scalis adgredi). 



Prœlium in manibus facere équivaut à 
comminus pugnare. 

5. Contra ea. Bien que contra^ employé 
absolument, puifse suf&re, ea n'est pas 
explétif dans cette plirase; il signifie : 
Ctmtre ces tentatives des Romains, pour 
i-ei>ousser ces tentatives. 

In proxumos i P in proximis; P*, <™ le- 
çon, in proximoSy changé ensuite en in 
proximis. 

Sudisy pila..,, picem.., ardentia, Ar- 
dentia, se rapportant à trois noms de 
genres difTérent^, est mis très régulière- 
ment au neutre. Par tœda^ il faut entendre 
ici la résine. — Le texte de ce passiige 
est très controversé. Je reproduis la leçon 
de Jordan, qui est aussi celle de P : picem 
sulphure et teda (la leçon primitive était 
cedam, qui a été corrigé en /^^/tf//i, puis la 
dernière lettre a été effacée), mixtâ ar- 
dentia mittere. P* donne : picem sulphur 
{e a été iijouté po.stérieisremeat) et tieda 
(primitivement tœdam, puis//i a été cff'H'é) 
inixtam ardenti (primitivement ardentia). 
Kritz et après lui Dietsch (éd. de 4 859; 
cf. Comm., p. 122) et Wirz donnent m*- 
denti.Lcnr principal argument e.st que //r- 
dentia ne saurait se construire avec pila ; 
mais on peut voir dans Tite-Live, XXI, 8, 
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qui procul manserant, timor aaimi satis muniverat : nam, 
plerosque jacula tormentis aut manu emissa volnerabanl, 
parique periculo, sed fama impari boni atque ignavi erant. 
LVIII. [1] Dum apud Zamam sic cerlalur^ Jugurtha ex in- 
proviso castra hostium cum magna manu invadit ; remissis 
qui in praesidio eranl, et omnia magis quam prœlium expec- 
lantibus, portam inrumpit. [2] Al noslri, repentino me tu 
perculsi, sibi quisque pro moribus consulunt ; alii fugere, 
alii arma capere, magna pars volnerati aut occisi. [3] Cete- 
rum ex omni multitudine non amplius quadraginta, memores 
nominis Romani, S^^S^ facto, locum cepere paulo quam alii 
editiorem, neque inde maxuma vi depelli quiverunt, sed tela 
eminus missa remitlere, pauci in pluribus minus frustrati ; 
sin Numidœ propius adcessissent, ibi vero virtutem ostendere 
et eos maxuma vi csBflei^e, fundere atque fugare. [4] Intérim 
Metellus, cum acerrume rem gereret, clamorem hostilem a 
tergo accepit ; dein convorso equo animadvorlit fugam ad se 
vorsum fieri, quœ res indicabat popularis esse. [5] Igitur 



4 0-12, la description de la pha langue^ 
dont les Sagontins faisaient usage pour 
repousser les attaques des soldats cartha- 
ginois : « Plialarica erat Saguntinis missi- 
le teliim, hastili abiegno et cetera tereti, 
praeterquam ad extremum, unde ferrum 
exstabat; id^ sicut in pilo quadratum, 
stuppa circumiigabant linebantque pice; 
ferrnm autem très longum babebat pedes, 
ut cum arrois transfigere corpus posset, sed 
id maxime, etiamsi Jiaesisset in scuto nec 
penetrasset in corpus, pavorem faciebant, 
quod, cum médium accensum roitteretnr 
conceptumque ipio motu multo majorera 
ignem fcrret^ arma omitti cogebat... ' 
C'est la même arme ou une arme du 
même genre que Salluste veut désigner 
ici. 

LVIII. i, Remissis^ c'est-à-dire patutn 
intentiSj s'étant relâchés de leur surveil- 
lance. 

2. Magna pars volnerati aut occisi. 
Avec les noms partitifs, l'adjectif et le par* 
ticipe se mettent le plus souvent au plu- 
riel, l'uccord se faisant, non pas gramma- 
ticalement avec le nom lui-même, mais 
logiquement avec l'idée qu'il exprime. 



3. Non amplius quadraginta. Avec m/- 
nuSf ampliuSf accompagnant les noms de 
nombre, on supprime très souvent quam. 

Grege facto^ c'est-à-dire in unum con- 
gregati; cf. Catilina, 50, 2 : orabat ut, 
grege facto ^ cum te lis ad sese inrumpe- 
rent. 

Quant aliiy suppléez loci erant. D'autres 
éditeurs entendent : quam alii (dans le 
sens de ceteri) milites ceperant. 

Frustrati : Jordan donne Jrustrati d'a- 
près P et P^ ; mais dans P' au-dessus de 
Jrustrarif on lit vel ti. Avec Dietscli et 
Wira, je conserye frustrati ^ qui est la le- 
çon de presque tous les manuscrits. — On 
remarquera qae frustrati est pris au sens 
passif, ce qui, d'ailleurs, n'a rien d'ex- 
traordinaire, au moins pour le participe 
passé. 

Adcessissent f le subjonctif est employé 
ici pour marquer la répétition ; cf. Gan- 
trelle, Gramm. lat, § 4 57, I, 2, re- 
marque 6. 

4. Clamorem hostilem : PP* clamorem 
vel tumultum hostilem; vel tumultum est 
évidemment une glose. 

Accepit, P, r» leçon, accedit. 
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equitatum oinnem ad castra propere misil ac statim C. Ma- 
riumcum cohortibus socloriim, eumque lacrumans per amî- 
citiam perque rem publicam obsecrat, ne quam contumeb'am 
remanere in excrcllu victore, neve hostis inultos abire sinat, 
Ille brevi mandata efficit. [6] Ac Jugurtha munimento cas- 
trorum inpeditus^ cum aliî super vallum prœcipitarentur, 
aliis in angustiis ipsi sibi properantes ofBcerent, multis 
amissis in loca munita sese recepito [7] Metellus infecto 
negotio, postquam nox aderat^ in castra cum exercitu revor- 
titur. 

LIX. [1] Igitur postero die, priusquam ad obpugnandum 
egrederetur, equitatum omnem in ea parte, qua régis ad- 
ventus erat, pro castris agitare jubet, portas et proxuma 
loca tribunis dispertit^ deinde ipse pergit ad oppidum atque, 
uti superLore die, murum adgreditur. [2] Intérim Jugurtha 
ex occulto repente nostros invadit; qui in proxumo locati 
fuerant, paulisper territi perturbantur ; reliqui cito subve- 
niunt. [3] Neque diutius Numidae resistere quivissent, ni 
peditescum equitibus permixti magnam cladem in congreksu 
facerent; quibus illi freti non, uti equestri prœlio solet, 
sequi, dein cedere, sed advorsis equis concurrere, inplicare 
ac perturbare aciem; ita expeditis peditlbus suis hostis pœne 
victos dare. 



5. Inultos, au sens passif : saus les 
avoir châtiés. 

LIX. \. Qua régis adventus erat équi- 
vaut à qua rex advenire poterat. Cf. Ca- 
tilina^ 57, 3 : qua illi descensus erat in 
Galliam properanti. Les substantifs ver- 
baux, comme adventus, descensus, visas j 
expriment l'action du verbe tantôt comme 
réelle, tantôt simplement comme possible. 

3, Neque diutius Nuntidse,,. et les Nu- 
mides n*auraient pas pu résister plus long- 
temps, c'est-à-dire auraient lâché pied 
dès l'arrivée de nos renforts... 

Quivissent, ni,., facerent. L'imparfait 
du subjonctif, mis dans le second membre 
de pfara:te à la place du pius-que-parfait, 
donne au style plus de vivacité. Salluste se 
transporte par la pensée au milieu des 



événements et les décrit comme s'ils se 
passaient au moment -même. En décom- 
posant l'idée, on aurait la phrase suivante : 
Sed pedites cum equitibus permixti fue- 
rant, qui magnam cladem faciebant, 

Advorsis equis ; PP* adversi sequi^ cor- 
rigé dans P en adversis equi, 

Expeditis peditibus suis , ablatif de 
moyen : grâce à leur infanterie légère. 

rictos dare, expression archaïque pour 
vincere. Kritz fait remarquer avec raistm 
que cet emploi de dare n'est pas rare chez 
les anciens auteurs et chez les poètes. Aux 
exlemples qu'il cite, on peut ajouter avec 
Bruennert {ouv, cité, p. 4 3), Virgile, Enéide, 
XIÏ, 437 : « Nunc te mea dextera bello 
Defensum dabit, » c'est-à-dire faciet ut 
defensus sis. 
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LX. [1] Eodem temporeapudZamam magna vi cerlabatur. 
Lbi quisque legatus aut tribunus curabat, eo acerrume 
niti, neque alius in alio magis quam !n sese spem habere; 
pariterque oppidani agere; obpugnare aut parare omnibus 
locis; avidius alteri alteros sauciare quam semet légère; 
[2] clamor permixtus horlatione, laetitia, gemitu; item stre- 
pitus armorum ad caelum ferri; tela utrimque volare. 
[3[ Sed illi^ qui mœnia defensabant, ubi hostes paulum modo 
pugnam remiserant, intenti prœlium équestre prospecta- 
bant; [4] eos, uti quaeque Jugurthae res erant, laetos modo, 
modo pavidos animadvorteres^ ac, sicuti audiri a suis aut 
cerni possent^ monere alii, alii hortarj, aut manu signifi- 
care, aut niti corporibus, et ea hue et illuc, quasi vitabundi 
aut jacientes tela, agitare. [5] Quod ubi Mario cognitum est 
— nam is in ea parte curabat, — consulto lenius agere ac 
diffidentiam rei simulare. pati Numidas sine tumuitu régis 
prœbum visere. [6] Ita illis studio suorum adstrictis, repente 
magna vi murum adgreditur; et jam scalis egressi milites 
prope summa ceperant, cum oppidani concurrunt, lapides, 
ignem, alia prœlerea tela ingerunl. [7] Nostri primo resistere; 
deinde, ubi unae atque alterae scalae conminutae, qui super- 
slerant, adflioti sunt; ceteri, quoquo modo potuere, pauci 
integri, magna pars confecii volneribus, abeunt. [8] Denique 
utrimque prœlium nox diremit. 



LX. {. Eo équivaut à in eam partent^ 
désignant le point vers lequel se portait 
le principal effort des Romains. 

2. Permixtus. P, <™ leçon, promixtus. 

3. Prœlium équestre^ le coinLat décrit 
au chapitre précédent 

4. Passent, P, 4" leçon, possint. 
p^itabundi^ adjectif verbal, construit ici 

avec l'accusatif, parce que l'auteur lui con- 
serve la force du verbe d'où il dérive. 

5. Nam is ; dans P, is^ d'abord omiâ, a 
été ajouté ensuite au-dessus de la ligne. 

6. Illis studio suorum^ P, -1™ leçon, 
illis a stutUa.eorum, 

Scalis egressi milites^ des soldats qui, 
au moyen d'échelles, étaient parvenus au 



sommet des murailles. Dans cette phrate, 
scalis est un ablatif de moyen et egredi 
équivaut à in summum eniti/ cf. 93, 2 : 
ad summum montis egressus est, 

7. Unse atque alterse scalœ. Au singulier, 
scala désigne ordinairement une échelle et 
au pluriel scalse^ un escalier. Ici Salluste, 
employant scalse dans le sens de scala, 
met unee scalœ., comme on dit una castra, 
le pluriel de unus s'employant régulière- 
ment avec les substantifs qui n'ont pas 
de singulier. 

Adjlicti, au sens primitif : jetés à terre. 

Abeunt , Veunti en marge, a^^ic/i/^ mais 
la première lettre n dispari», la marge 
ayant été rognée. 
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LXl. [i] Melellus poslquain videt frustra inceplum, neque 
oppidum capi^ neque Jugurthain nisi ex insidiis aul suo loco 
pugoam facere, et jam aestatem exactam esse, ab Zaïna dis- 
cedit et in eis urbibus^ quae ad se defecerant satisque inu- 
nitae loco aut mœuibus erant, prœsidia inponit. [2] Ceteruui 
exercitum in provinciam, quae proxuma est Numidiae, hie- 
mandi gratia conlocat. [3] Neque id tempus ex alioruin more 
quieti aut luxuriae concedit; sed, quoniam armis bellum 
parum procedebat, insidias regi per amicos tendere et eoruiii 
perfidia pro armis uti parât. [4] Igitur Bomilcarem, qui 
Romae cum Jugurtha fuerat et inde vadibus dalis de Massivae 
uece judiclum fugerat, quocl ei per maxumam amicitiani 
maxuma copia faliundi erat, muttis pollicitationibus adgro- 
ditur. [5J Ac primo efficit uti ad se conloquendi gratia oc- 
cultus veniat; deinde fide data, si Jugurtham vivom aut 
necatum sibi tradidisset, fore ul illi senatus inpunitatem et 
sua omnia concederet, facile Numidae persuadet, cum ingeu/io 
infido, tum metuenti, ne, si pax cum Romanis fieret^ ipsc 
per condiciones ad supplicium traderetur. 



LXI. I. Frustra inceptum: ici, înce- 
ptum est pris sul^sbintiveraent ) &ur Templui 
Ae frustra {essé)^ cf. 7,6 et la note. 

Nisi^ P niti. 

Suoîoco^ cf. 54,8 et la note. 

In eis urbibus. Contrairement à l'usage 
qu'il suit constamment , Sulluste construit 
ici inponere avec in et l'ablatif. 

Ad se; "P ab se, ea marge ad; P* ab se. 

Prsp-sidia inponit ;1^, i^ leçon ^ prsssidie 
imponunt. 

In provinciam est la leçon de P* et d'un 
certain nombre de mss. ; P, avec d'autres 
mss., donne in provincia^ qui a été adopté 
par Wirz, mais cf. 47, 2 : hue.,,, in/iosuit 
et la note. — In- provinciam^ qusepwxuma 
est IVumidigc équivaut à in eam provinciœ 
partem^ quae.... 

/Jiemandi, P, <''® leçon, hiemoli. 

4. Bomilcarem; cf. 35. 

F'adibus datis ; les anciennes éditions 
donnent, pour la plupart, vadibus dtitis 
ciam, d'après un certain nombre de mss. 
de second ordie, où clam tiutôt est inter- 



calé entre vadibus et dutis^ tantôt est placé 
après. Mais ce mot est omis dans P, et dans 
P^ il a été ajouté après coup, au-dessus de 
la ligne ; avec Dictscb, Jordan et tous les 
éditeurs les plus récents, il vaut mieux le 
rejeter. Dietscb (éd. de 4859, Comm. p. 
Si) pense que clam a été introduit ici par 
le copiste, qui se souvenait de 3r>,9. 

5. Ad se; dans P «r/, d'abord omis, a 
été ajouté postérieurement au-dessus de la 
ligne. 

Persuadet, employé absolument : il 
n'était pas nécessaire, d'ailleurs, d'exprimer 
le régime, l'idée étant suffisamment indi- 
quée par ce qui précède. 

Cum ingénia injido, tum metuenti équi- 
vaut à qui cu/n ingénia injido eraty tum 
metuebat; ces mots contiennent l'explica- 
tion àe facile; Bomiicar se laisse corrom- 
pre aisément, parce qne la trabison était 
dans son caractère, et parce qu'il avait des 
sujets de crainte. 

Ne si, 1? nisi; P* j/, par suite d'une 
correction. 
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LXII. [i] Is, ubi primum opportunum fuit, Jugurtham 
anxium ac miserantem fortunes suas adcedit; monet atque 
lacrumans obtestatur, ut aliquando sibi liberisque et genti 
Numidarum optume meritae provideat; omnibus prœliis sese 
victos, agrum vastatum^ multos mortalis captos, occisos, 
regni opes ronmînutas esse; satis sœpe jam et virtutem 
militum et fortunam tentatam; caveat ne illo cunctante Nu- 
midae sibi consulant. [i] His atque talibus aliis ad deditio- 
ncm régis aniinum inpellit. [3] Mittuntur ad imperatorem 
legati, qui Jugurtham imperata facturum dicerent ac sine 
ulla pactione sese regnumque suum in illius fidem tradere. 
[4] Metellus propere cunctos senatorii ordinis ex hibernis 
accersi jubet; eorum et aliorum^ quos idoneos ducebat, con- 
silium habet. [5] Ita more majorum ex consili decreto per 
legatos Jugurlhae imperat argenti pondo ducenta milia , 
elephantosomnis, equorum etarmorum aliquantum. [6] Quae 
postquam sine mora facta sunt, jubet omnis perfugas vinc- 
tos adduci. [7] Eorum magna pars, uti jussum erat, adducti; 
pauciy cum primum dedilio cœpit, ad regem Bocchum in 



LXII. 'I. Aliquando est ici pour tandem 
aliquando. Cf. Catilinay 52, 7 : exper- 
giscimini aliquando et capessite rem pu- 
blicam. 

Méritai est la leçon de P et de P* : beau- 
coup d'autres mss. donnent merenti que 
l*on retrouve dans un grand nombre d'édi- 
tions , notamment chez Kritz et chez 
Dietscli. 

Omnibus prœliis sese victos..,. Ces pro- 
positions infinitives sont régies ^avdicenSj 
dont ridée est contenue dans monet 
atque,,.. obtestatur, 

Conminutas, non pas simplement « di- 
minuées, affaiblies )>, mais « brisées >.Cf. 
60, 7 : scalse conminutse. 

3. Imperata facturum.,.. tradere, La 
différence des temps s'explique par ce fait 
que Jugurtlia promet de se soumettre aux 
ordres de Metellus et, comme gage de sa 
soumission future, se livre au moment 
même au général romain, lui et tout son 
royaume. — Imperata facere est une ex- 
pression consacrée; c'est la formule de la 
deditio. 



Sine ulla pactione, Jogurtlia avait déjà 
fait des offres de soumission; cf. 46, 2, et 
47,3 ; mais c'était la première fois qu'il se 
livrait ainsi sans condition. 

4. Cunctos senatorii ordinis. Sur la 
composition du c<mseil de guerre et le 
droit qu'avaient les sénateurs présents à 
l'armée d'y figurer^ cf. 29, 6 et la note. 

Accersiy P* accersiri. 
5. More majorum retombe, non sur 
imperaty mais sur ex consili decreto. 

Argenti pondo dueenta milia, 200 000 li- 
vres romaines d'argent^ ce qui équivaut à 
67 200 000 sesterces ou environ iZ mil- 
lions et demi de francs. — Ou disait pri- 
mitivement argenti quinque librae pondoj 
cinq livres pesant d'argent, pondo étant 
alors un véritable ablatif, en poids; puis^ 
l'usage s'étant introduit de supprimer li" 
brse, pondo a été employé comme un nom 
pluriel invariable. 

Eorum magna pars ... adducti. C'est 
vraisemblablemept à ces transfuges que 
Metellus infligea les supplices dont parle 
Appien, loc, cit. 
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Mauretaniam abierant. [8] Igitur Jugurlha, ubi armis viris- 
que et pecunla spoliatus est, cum ipse ad imperandum Tisi- 
dium vocaretur, rursus cœpit flectere aniinum suum et ex 
mala consclenlia digna timere. [9] Denique muîtis diebus per 
dubitationem consumptis, cum modo tœdio rerum adversa- 
rum omnia bello potiora duceret, interdum secum ipse repu- 
taret quam gravis casus in servitium ex regno foret, multis 
magnisque praesidiis uequiquam perditis de integro bellum 
sumit. [iO] Et Romae scnatus de provinciis consul tus Numi- 
diam Metello decreverat. 

LXIII. [1] Per idem tempus Uticae forte C. Mario per 
hostlas dis subplicanti magna atque mirabilla portendi ha- 
ruspex dixerat : proinde quœ animo agltabat, fretus dis age- 
rct, fortunamquam saepissume experiretur; cuncta prospère 
eventura. [2] At illum jam antea consulatus ingens cupido 
exagitabat, ad quem capiundum praeter vetustatem famlliae 
alla omnia abunde erant, industria, probltas^ milltlœ magna 



Mauretaniam : P et P*, comme la plu- 
part des mss., Mauritaniam, 

8. Cum ipse : P dum ipse; P* tum ipse. 
' Ad imperandum^ c'est-à-dire ut Metellus 
eiqux velletimperaret.Cf, 6,3 : ad cogno- 
scundum. Cette locution, où le gérondif 
tient lieu d'une proposition complète avec 
un nouveau sujet, est un souvenir de l'an- 
cienne langue. Cf. Cicéron, ad Fam. IX, 
35 ; « Nunc ades ad imperandum, vel ad 
parenrlum potins : sic enim antiqui loque» 
bantur. » 

Tisidium : c'est le seul passage où il soit 
question de cette ville, d'ailleurs inconnue. 

Rursus dépend de Jlecterc. Sur le sens 
à» Jlectere anîmum, ci, 9, 3, et la note. 

Digna est employé absolument; sxip- 
\Ake7. pro Jactis suis, 

9. Multis diebus^ par suite d'une cor- 
rection dans P, la leçon primitive ne pou- 
vant guère être déchiffrée d'une façon 
certaine. 

Perditis, P, i"* leçon, preditis, 

40. Metello decreverat. Par suite de 
cette résolution du sénat, Metellus devait 
conserver, en qualité de proconsul, le com- 
mandement pour l'année 646 (4 08 av. 
J.-C). 



LXIII. 4. Per idem tempus j vers le 
même temps; per ici équivaut à peu près 
à circa; cf. 70,4 ; 4 14, 4, et Tite-Live, 
XXX, 38,5 : « per eos dies. » 

Per hostias dis subplicanti (Cortius 
sans raison suffisante écrit supplicante) . 
Ou peut voir dans Plutarque, vie de 
Marius, 8, à quel point Marins poussait la 
superstition. Valère-Maxime, I, 5, 5, parle 
aussi de l'iiubileté de Marius à interpréter 
les présages, « alioquin etiam interpretan- 
darum religionum peritissimus. » Plutarque 
[loc. cit.) raconte le même fait queSulluste; 
mais, suivant lui, c'est après avoir obtenu 
son congé de Metellus et au moment de 
s'embarquer que Marius aurait consulté le 
devin : « ^Ôue Trpb toO irXoO • xa\ Xéyetai 
xbv jJLttVTiv etTistv, wç àiciCTTOuç Tivàç xoi 
xpetTTOva; eXit^Soç àTracnQç euTipaÇiaç 
TTpoçatvot Tw Mapio) To Sat(x6viov. 

Quse animo agitabat. SarVem^loi de l'in- 
dicatif dans le style indirect, cf. 54, 4 et 
la note. 

Ageret^ PP* agere. 

2. Ingens ^ P, 4"* leçon, gens. 

Capiundum j P, 4" leçon, cupiundum. 

foetus ta tem^ P vestustatem, 

Abunde^ P abunda. 
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scientia, animus belli ingens^, doiiii inodicus^ lubidiuis et 
divitiarum victor, tantum modo glorlœ avidus. [3] Sed is 
nalus et oninem pueritiam Arpiui altus, ubi primum œ(as 
millliae ^atîens fuit, stipendiis faciundis, non Graeca facun- 
dia neque urbanis inunditiis sese exercuit; ila inter arlis 
bonas integrum ingenium brevi adolevit. [4] Ergo ubî 
primum tribunatum mititarem a poputo petit, plerisquc 
faclem ejus ignoranlibus , facile notus per omnis tribus 
declaratur. [5] Deinde ab eo magistratu alium post alium 
sibi peperit, semperque in potestatibus eo modo agitabat, 
ut ampllore quam gerebat dignus haberetur. [6] Tamen is 
ad id locorum talis vir — nam postea ambitione praeceps 
dalus est — [eonsulalum] adpetere non audebat; etiam tuui 



3. Ntitus et.... Arpini altus^ con- 
struction insolite ; Arpini^ retombant à la 
fois sur natus et sur altusy devait être 
placé au commencement ou à la ûd, et non 
intercalé entre les deux mots auxquels il se 
rapporte. — Arpiniim, dans le pays des 
Yolsques, au sud-est de Rome. 

j£tas, P, ^'^ leçon, altus. 

Stipendiis faciundis. Marins fit ses 
débuts dans la guerre de Numance. II se 
trouvait là, dans le cump de ScipiuKi, avec 
Jitgurtlin; cf. 7,2. 

Grœca J'acundia. Cf. 85, 32, le langage 
que Sallustc fait tenir à Marins an sujet 
des lettres grecques. 

Munditiis^ P, <™ leçon, militiis. 

4. Tribunatum militarem. Primitive- 
ment, les tribuns militaires étaient tous 
nommés par les consuls ; à partir de 392 
(362 av. J.-C.) le peuple fut appelé à en 
élire un certain nombre dans les comices par 
tribus; il y eut ainsi deux sortes de tri- 
buns militaires, les trihunicomitiati désignés 
par le peuple, les trihuni rufuli nommés 
par le général. A partir de 207 av. J.-C, 
les vingt-quatre tribuns militaires, six par 
légion, furent tous élus par le peuple; si 
Ton venait à lever plus de quatre légions, 
1rs tribuns des légions supplémentaires 
étiiient nommés par les consuls. 

Facile notus s^oppose a plerisque fa- 
ciem ejus ignorantibus et explique pour- 
quoi 1j candidature de Marins réunit tant 
de suffrages; bien que ses traits fussent 



inconnus à la plupart des citoyens, comme 
il arrivait précédé du bruit de ses exploits, 
il n''eut pas de peine à se faire connaître. 
Facile notus équivaut à cum is esset quem 
vmnes facile noscerent. — Facile est la 
leçon de tous les mss. et il me semble 
qu'elle peut très bien être maintenue. 
Dietsch [éd. de 4859) et Wirz, reprenant 
une ancienne conjecture de Paulmier, 
donnent factis notus^ qui fournit d'ailleurs 
un sens très satisfaisant. On a proposé 
aussi d'écrire y'act/tf novus, en faisant re- 
totnher facile sur declaratur : quoiqu'il soit 
un liomme nouveau , il est élu facilement. 

5. Alium post alium.,, ^ Marins fut tri- 
bun du ]>euple en 035 (H 9 av. J.-C), 
préteur en 639 (H 5) et chargé, comme 
propréteiir, du gouvernement de l'Espagne 
ultérieure. 

In potestatibus^ dans ses différentes 
fonctions. Potestates désigne proprement 
les fonctions civiles, par opposition à impe- 
riaj les commandements militaires. 

6. Ad id locorum f jusqu'à ce moment; 
cf. 72, 2 ; au contraire, 75, 7, ad id loci 
est pris dans un sens différent. 

Adpetere y suppléez consulatum^ dont 
l'idée se déduit facilement de Tensemble 
du passage. — Avec Jordan, je reproduis 
la leçon de P et de P*. Dietscli (éd. de 
1859) donne consulatum adpetere d'a()rès 
un certain nombre de mss. on consulatu*n 
est exprimé tantôt avant le verbe, tantôt 
après. Wirz, qui dans sa brochure de fide 
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alios magistratus plebs, consulatum nobilitas inter se per 
nianus tradebat. [7] Novos nemo tam clarus neque tarn 
egregiis factis erat, quin is indignus illo honore et quasi 
pollutus haberetur. 

LXIV. [1] Igitur ubi Marius haruspicis dicta eodem inten- 
dere videt, que cupido animi hortabalur, ab Metello petundi 
gratia missionem rogat. Cui quamquam virlus, gloria atque 
alia optanda bonis superabant, tamen inerat contemptor ani- 
mas et superbia, commune nobilitatis malum. [2] Itaque 
primum conmolus insolita re mirari ejus cousiiium et quasi 
per amicitiam monere, ne lam prava inciperet, neu super 
fortunam animum gereret; non omnia omnibus cupiunda 
esse; debere illi res suas salis placere; postremo caveret id 
petere a populo Romano, quod illi jure negaretur. [3] Post- 
quam haec atque talia dixit neque animus Mari flectitur, 
respondil, ubi primum potuisset per negotia publica, factu- 
rum sese quae peteret. [4] Ac poslea saepius eadem postulanti 
fertur dixisse, ne festinaret abire; satis mature illum cum 



atque auctoritate codicis Sallustiani..,, p, 
4 2 est d*airis qu'il faut écrire consulatum 
peterCj reproduit parement et simplement 
le texte de Jordan dans sa réimpression de 
rédition de Jacobs. 

Alios magistratus dépend grammatica- 
lement de per manus tradebat^ mais logi- 
quement il faut rattacher ces mots à ha- 
bebatj yossidebat ou toute autre expression 
analogue, dont l'idée se trouve im[>licite- 
mcnt contenue dans tradebat. L'idée d'ail- 
leurs est celle-ci : quant aux autres ma- 
gistratures, les plébéiens y avaient accès; 
mais pour le consulat, c'étaient les nobles 
qui se le réservaient exclusivement, se le 
passant de main en main. 

7. Egregiis y leçon de P et de P* ainsi 
qne d'un grand nombre de mss. ; quelques 
antres donnent egregius^ leçon que Kritz a 
admise dans son texte, mais qui est rejetée 
par presque tous les éditeurs les plus 
récents. 

Isy d'abord omis dans P, a été rétabli 
par le correcteur. 

LXIV. \ . Marius haruspicis, P Marius 
cum haruspicis» 

SALLUSTE JUG. 



Intendere videt^ d'abord omis dans P, 
ajouté ensuite par le correcteur. 

Ab Metello.... rogat , construction rare; 
avec rogare^ on met d'ordinaire à l'accusa- 
tif le nom de la personne à qui s'adresse 
la demande. 

Missionem^ qui désigne habituellement 
un congé définitif, la libération du service 
militaire, est mis ici dans le sens de con- 
meatuSj un congé temporaire. 

Superabant équivaut à abunde erant; 
cf. Catiiina, 20, 1 4 : a illis divitias supe- 
rare; » et Cicéron, de Orat, II, 49 : « in 
quo et déesse aliquam partem et superare 
mendosum est. » 

2. Primum doit se construire avec mi- 
rari : il lui exprima d'abord son étonne- 
ment* — Dans P et P* primum est exprimé 
une seconde fois après mirari, 

3. Ubi primum jjotuisset per negotia 
publicu équivaut à ubi primum licuisset 
per negotia publica. 

4. Festinaret implique souvent une 
idée de hâte excessive, de précipitation. 
Cf. Caton cité par Aulu-Gelle, XVI, U, 
2 : « Aliud est properare, aliud festinare. 

7 
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£lio suo consulatum pelilurum. Is eo tempore contubernio 
palrls ibidem militabal, annos natus circiter viginti. Quœ 
res Marium cum pro honore qucm adfeclabat, tum contra 
Melellum vehemenlcr accenderat. [3] Ita cupidlne atque ira, 
pessumis consuhoribus^ grassari^ neque facto uUo neque 
dictoabslinere, quod modo ambitiosum foret : milites, quibus 
in hibernis praeerat, laxiore imperio quam antea habere; 
apud negotiatores, quorum magna multitudo Uticœ erat^ 
criminose simul et magnifiée de bello loqui : dimidia pars 
exercitus si sibi permitteretur, paucis diebus Jugurtham in 
catenis habiturum ; ab imperatore consulto trahi , quod 
homo inanis et regiœ superbiœ imperio nimis gauderet. 
[6J Quae omnia illis eo firmiora videbantur, quod diuturnitate 
belli res familiaris conruperant et animo cupienti nihil satis 
festinatur. 

LXV. [\\ Erat prœlerea in exercilu noslro Numida qui- 
dam, nomine Gauda, Mastanabalis GHus^ Masinissœ nepos^ 
quem Micipsa testamento secundum heredem scripserat. 



Qui ODUID puid mature transigit, is prope- 
rat; qui multa simul iocipit ueque pei- 
ficit, is festinat. » 

Cum filio suo; ce fils de Métellus^ qui 
laisait alors sous ses yeux son apprentis- 
sage de la guerre, est Q. Caecilius Métellus 
Pius qui fut consul en 674 (80 av. J.-C). 

Contubernio j mis à Tablatif sans prépo- 
sition , par analogie avec les expressions 
ductu^ imperio^ auspicio. — P, ^"* leçon, 
contuhernioj puis la préposition in a été 
ajoutée de la main du correcteur. 

Annos... viginti; l'ûge légal pour lo 
consulat ébiit quarante-trois ans ; ainsi, 
d'après Mételius, Marius avait plus de 
yingt ans à attendre. 

6. Consul toribus^ joint à Jeux noms 
féminins^ bien que la forme consul/rix 
existe. Cf. CicéroD, de Ratura Deorum, 
II, 22^58: « natura.... consultiix et pro- 
vida utilitatum opportunititumque om- 
nium. » 

Grassari est pris ici dans son sens ha- 
bituel, c'est-à-dirc en mauvaise part; cf. T, 
3 et la note. 

Ambitiosum y V amhitionum. 



Criminose simul et magnijice. Ces deux 
mots sont développés : criminose par ab 
imperatore»,., gauderet; magni^ce par 
dimidia pars.,., habiturum, 

Permittereturj P dimitteretur, 

Habiturum^ proposition infinitive dont 
le sujette n'est pas exprimé, Tidéeen étant 
d'ailleurs suffisamment indiquée par sibi 
dans la proposition précédente. 

Trahi : avec ce verbe suppléez bellum^ 
dont ridée domine tonte la phrase, après 
les mots de bello loqui, 

6. Quia diuturnitate; quia est la leçon 
de P et de P^ ainsi que d'an grand nombre 
de mss. ; quod, que l'on trouve dans beau- 
coup d'éditions, n'est donné que par des 
mss. de second ordre. 

LXV. 4 . Mastanabalis filius, Gauda 
était ainsi le frère de Jugnrtlia. 

Secundum heredem. On appelait ainsi 
celui qui était appelé à recueillir l'héritage, 
dans le cas où l'héritier désigné en pre- 
mière ligne {primus hères) ne pourrait pas 
ou ne voudrait pas l'accepter. Tacite, 
Annales^ I^ 8^ emploie dans le même sens 
l'expression in spem secundam scribere. 
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morbis confectus et ob eam causam mente paulum inminuta. 
[âj Cuî Metellus petenti more regum ut sellam juxta ponerct, 
ilem postea custodiœ causa turmam equitum Romanorum, 
utrumque negaverat : honorem^ quod eorum more foret, 
quos populus Romanus reges adpellavisset ; praesidium, quod 
conlumeliosurn in eos foret, si équités Romani satellites Nu- 
midœ traderentur. [3] Hune Marins anxium adgreditur atque 
hortatur ut contumeliarum in imperatorem cum suo auxilio 
pœnas petat; hominem ob morbos animo parum valido se- 
cunda oratione extollit; illum regem, ingentem virum, Ma- 
sinissœ nepotem esse; si Jugurtha captus aut occisus foret, 
imperlum Numidiae sine mora habiturum; id adeo mature 
posse evenire, si ipse consul ad id bellum missus foret. 
[4] Itaque et illum et équités Romanos, milites et negotîa- 
tores, alios ipse, plerosque pacis spes inpellit, uti Romam 
ad suos necessarios aspere in Metellum de bello scribant, 
Marium imperatorem poscant. [5] Sic illi a multis mortalibus 
honestissuma suffragatione consulatus pclebatur; sîmnl ea 



Paulum^ V^ paululum, 

2. Ut sellam Juxta poneret, Juxta ici 
est adverbe et équivaut à la préposition 
suivie (le son régime, juxta Metellum; le 
sujet de poneret est Gaiida. 

Quod eorum more foret ^ parce que cette 
marque de distinction ^ suivant la coutume, 
appartenait à ceux... ; eorum est le complé- 
ment de foret. — More est la leçon de 
P, admise par Jordan et la plupart des 
édileurs les plus récents; P*, avec un 
grand nombre de mss., donne modo^ que 
l'on retrouve encore dans Dietscli (éd. de 
4 859], bien qu'il reconnaisse la valeur de 
la leçon more. 

In eos représente, par anticipation, 
équités Romani^ qui se trouve dans le 
membre de plirase suivant. L'ordre régu- 
lier serait : quoi contumeliosum in équités 
Romanos foret ^ si ei.... ; mais l'auteur a 
interverti cet ordre pour rapprocher 
équités Romani de satellites Numidspy et 
en faisaut ainsi contraster les deux expres- 
sions, donner plus de force à la pensée. 
Satellites est la leçon de P et de P^ : 
beaucoup de rass. donnent safelliti. 



3. Tn imperatorem; la préposition est 
omise dans P. L'usage voudrait ab impe- 
ratore.. , pœnas petat ; cependant^ quoi qu'en 
aient pensé Cortius et Kritz après lui, la 
construction de Sulluste est logique, à 
cause de l'idée d'hostilité, d'attaque diri- 
gée contre quelqu'un, qui est contenue 
dans la phrase. Cf. Tite-Live, I, 23, 4 : 
« Tullus, deorum numen in omne nomcn 
Albanum expetitiirum pœnas dictitans, in 
agrum Albanum pergit, » et aussi les lo- 
cutitms françaises « se venger de quel- 
qu'un, se venger sur quelqu'un ». 

Animo parum; P animum parum. 

Secunda oratione^ un langage qui s'ac- 
cordait avec les sentiments de Gauda ; cf. 
Tite-Live, II, 38, \ : « secunda irae 
verba. » 

4. Ipsej lui-même, c'est-à-dire, ici, l'in- 
fluence personnelle de Marins. 

Pacis spes ; P, 4™leçon,/;rt«c/ spes^ cor- 
rigé ensuite en paucis spes, 

Poscant; P, 1*^' leçon, poscunt, 

5. un a multis mortalibus ; P illis 
multis a mortalibus. 

Petehatur : P petabafur. 
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tempestate plebs, nobilitate fusa per legem Mamiliam^ novos 
extollebat. Ita Mario ciincta procedere. 

LXVI. [1] Intérim Jugurtha, pôstquam omissa deditione 
bellum incipit^ cum magna cura parare omnia, festinare, 
cogère exercitum, civitatis, quœ ab se defecerant, formidine 
aut oslentando piacmia adfeclare, conmunire suos locos, 
arma, tela aliaquc, quae spe pacis amiserat, reficere aut con- 
mercari, servitia Romanorum adlicere et eos ipsos, qui in 
praesidiis erant, pecunia temptare; prorsus nihii intactum 
neque quietum pati, cuncta agitare. [2] Igitur Vagenses, 
quo Mctellus initio, Jugurtha pacificante, praesidium inpo- 
suerat, fatigati régis suppliciis neque anteavoluntate alienati, 
principes civitatis inter se conjurant; nam volgus, uti ple- 
rumque solet et maxume Numidarum, ingenio mobili^ sedi- 
tiosum atque discordiosum erat, cupidum novarum rerum, 
quieti et otio advorsum. Dein conpositis inter se rébus in 
diem tertium constituunt, quod is festus celebratusque per 
omnem Africam ludum et lasciviam magis quam formidinem 
ostentabat. [3] Sed ubi tempus fuit, centuriones tribunosque 
miiitaris et ipsum prœfectum oppidi T. Turpilium Silanum, 
alius aiium domos suas invitant; eos omnis praeter Turpi- 



Per legem Mamiliam; cf. 40. 

LXVI. \. Formidine aut oslentando 
prœmia. Cf. 23, i : praemia modo^ modo 
formidinem ostentare. 

Suos locoSj dans le sens où cette expres- 
sion a déjà été employée^ 54, 8 : locos sibi 
opportunos . 

Eos ipsos représente Romanorum^ les 
Romains eux-mêmes qui tenaient garnison 
dans les -villes de Nomidie. 

2. F'agenseSj quo^ l'adverbe de lieu, se 
rapportant à /ag^a, dontl'idée est contenue 
dans Fagenses^ uu lieu du pronom relatif. 

Jugurtha pacijlcante. Cf. 46 et 47. 

Suppliciis^ pour precibus intentis^ dans 
on autre sens que 46, 2. 

Principes civitatis inter.se conjurant. Il 
y a ici une anacoluthe, car le verbe con- 
jurant ne se rapporte qu'à principes, et 
ragenses^ grammaticalement, n'a aucun 
rôle dans la phrase. Abandonnant son idée 



primitive, qui était de montrer les disposi- 
tions des habitants de Vaga, Salluste passe 
brusquement au complot que forment les 
principaux habitants de la ville. II faudrait 
régulièrement : Cum Vagenses.,,, Jati- 
garentur..^, neque antea alienati essent. 

In diem tertium constituunt. C'est à tort 
que Cortius, contre l'autorité des mss., a 
effacé la préposition in; on trouve des 
exemples nombreux de constituere, employé 
absolument, comme ici. Cf. Cicéron, de 
Orat, I, 62, 266: « Jam vellem non 
constituissem in Tusculanum me hodie 
-venturum L. i£lio »; Juvénal, III, 12: 
« Hic ubi noctumœ P^uma constituebat 
amicae. » 

Celebratusque i P, ^™ leçon, célébra- 
tisque. 

3. Silanum; P, 4"^ leçon, selatum, cor-' 
rigé ensuite en silatum. 

Suas, P, 4*^ leçon, suos. 
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Hum inter epulas obtruncant; postea militis palantis, îner- 
mos, quippe in tali die ac sine imperio^ adgrediuntur. 
[4] Idem plèbes facil, pars edocti ab nobilitate, alii studio 
talium rerum incitatif quis acta consiliumque ignorantibus 
tumultus ipse et res novœ satis placebant. 

LXVII. [1] Romani milites, inproviso melu incerti îgna- 
rique quid potissiimum facerent, trepidare ; arce oppidi, ubi 
signa et scuta erant, praesidium hostium; portae ante clausœ 
fuga prohibebant; ad hoc mulieres puerique pro tectis aedi- 
ficiorum saxa et alia, quœ locus praebebat, certatim mitlere. 
[2] Itaque neque caveri anceps malum, neque a forlissumis 
infirmissumo generi resisti posse; juxta boni malique, 
slrenui et inbelles inulti obtruncari, [3] In ea tanta asperi- 
tate, saevissumis Numidis et oppido undique clauso, Tur- 
pilius praefectus, unus ex omnibus Italicis, intactus profugit. 
Id misericordiane hospitis an paclione aut casu ita evenerit, 
parum conperimus; nisi, quia illi in tanto malo turpis 



Inermos, Sulluste emploie iniiistincte- 
ment les deux formes inermis et inermus. 

4 . Acta consiliumque^ sorte d'Iiendiadys : 
quse et quo consilio res agerentur^ igno~ 
rantibus. 

LXVII. 4. Ai'ce oppidi..,. prohibebant. 
Le texte de ce passage est très controversé, 
Cortius, suivi par un grand nombre d^édi- 
tears, donne: trepidare ad arcem oppidiy 
ubi signa et scuta erant ; priesidiiim hos- 
tium, portœ ante clausœ J'ugam prohibebant, 
Kritz et après lui Jacobs dans ses pre- 
mières éditions donnent : trepidare; ad 
arcem oppidiy ubi signa et scuta erant^ 
prsesidiutn hostium : port.r. ante clausx 
fugam prohibebant. Avec Wirz, P. Tho- 
mas et Constans^ j'ai adopte l'excellente 
correction de Jordan : le texte de P est 
arcem oppidi. , . . Juga prohibebat ; P* porte 
arcem oppidi.... fugam (4"' leçon y'ag^c/) 
prohibebant. — Les Romains ne pouvaient 
ni se retirer dans la citadelle, où étaient 
déposés les étendards et les boucliers, 
puisqu'une troupe d'ennemis leur en inter- 
disait l'accès, ni s'enfuir, puisque les portes 
de la ville avaient été fermées à l'avance. 
Cette phrase, dont l'idée est reprise par 



anceps malum^ § 2, met en lumière les 
deux causes principales qui viennent para- 
lyser la défense des Romains et les livrent 
aux coups de l'ennemi. La phrase suivante 
indique une troisième cause du désastre, 
l'ardeur des femmes et des enfants. 

2. Juxta j employé adverbialement pour 
pariter^ indistinctement. 

3. In ea tanta asperitale ; dans P la 
préposition semble avoir été d'abord omise, 
et ajoutée postérieurement. 

Misericordiane..., aut casu. ^'wz donne 
ici an casu; Dietscli (éd. de 4 859; cf. 
Comm. p. 4 25) donne mJsericordiane hot^ 
pitis aut pactinne an casu. Je reproduis 
le texte de Jordan, conforme au texte de 
P et de P*. — Sur l'emploi de aut devant 
le troisième terme, cf. 4 4, 4 7 et la note. Il 
y a là deux interrogations distinctes, la 
I remière composée de deux termes, la 
seconde introduite par aut et venant, en 
quelque sorte, corrif»er la première. Par 
cette tournure, Salluste, ainsi que le 
montre très bien Kritz, iudique que c'est 
la dernière supposition qui lui paraît la 
plus acceptable. 

ISïsi.... Cf. 24, 5 et la note. 
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vita intégra fama polior fuit, inprobus intestabilisque vi- 
(lelnr. 

LXVIII. [i] Metellus^ postquam de rébus Vagae actis con- 
perit, paulisper mœsLus ex conspectu abit; deinde, ubi ira 
et aegritudo permixta sunt, cum maxuma cura ultum ire in- 
jurias festinat. [2] Legionem, cuni qua hiemabat, et quam 
plurumos potesl Nuinidas équités pariter cum occasu solis 
expeditos educit et postero die, circiter hora tertia, pervenit 
in quandam planiliem locis paulo superioribus circumven- 
tam. [3] Ibi milites fessos itineris magnitudine et jam ab- 
nuentis omnia docet : oppidum Vagam non amplius mille 
passuum abesse, dccere illos reliquom laborem œquo animo 
pati, dum pro civibus suis, viris forlissumis atque miserru- 
mis, pœnas caperent; praeterea praedam bénigne ostentat. 
[4] Sic animis eorum adrectis, équités in primo late, pedites 
quam artissumc ire et signa occultare jubet. 

LXIX. [1] Vagenses ubi animum advortere ad se vorsum 
exercitum pergere, primo, uti erat res, Metellum esse ratî, 
portas clausere ; deinde, ubi neque agros vastari et eos, qui 



Intestabilisque. Dans le sens propre, 
intestabilis se dit de celui qui ne peut ni 
faire son testament, ni tester en justice. 
Comme une semblable incjipaclté était tou- 
jours la conséquence de quelque crime et 
de quelque condamnation grave, intesta- 
hiliSj an sens figuré, équivaut à nefurius. 
On trouve dans un texte de la loi des XII 
Tables, cite par Aulu-Gelîc, VI, 7, 3, les 
deux mots inprobus intestabilisque réunis 
comme ici. Salluste, pour mieux flétrir lu 
conduite de Turpilius, semble avoir voulu 
emprunter les termes mêmes de la loi. 

LXVIIl. ^. Conperiti P, 4'"« leçon, com- 
pœvat^ corrigé ensuite en comperat. 

Abit; P, 4" leçon, ttmbit. 

testinnt; P, i'^ hcon^ /estinant. 

'2. Pariter cum indique la simultanéité; 
cf. 77, ^ ; ^0«, 6. 

Postero die; P et P* postera (fie. 

llorn tel tia , environ neuf heures du 
matin. 

Circumventani. Avec un nom de lieu, on 
emploie plus communément circunulatus. 



3. Abnuentis est pris absolument; cf. 
Tite-Live, XXVII, 49, 2 : « ille fessos 
nbnuentcsque tsedio etlabore... incendit; » 
Tacite, Annales j XI, 42 : « eerto si 
abnueret exitio. » — Omnia est le com' 
plément de ilocet^ et je crois, malgré Topi- 
nion de Kritz, que ce m<it n'est pas inutile. 
Pour relever le courage de ses soldats, 
Métellus leur apprend tout à la fois et le 
massacre de Vaiga, qu'il avait tenu caché, 
et le but de son expédition. 

Amplius tnille ; sur la construction des 
noms de nombre avec amplius ^ cf. 58^ 3 
et la note. 

Mille passuum, le mille romain (4 478, 
70""). Mille est d'ailleurs employé ici 
comme un substantif neutre à l'uccusalif. 

4. In primo j au neutre pris substanti- 
vement; en première ligne, à Pavaut- 
garde. 

La te; P et P* latere, 
LXIX. 4. Animum advortere; cf. 35, 8 
et la note. 

Vorsum est ici adverbe comme 58, 4. 
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primi aderant, Numidas équités vident, rursum Jugurtham 
arbitrati cum magno gaudio obvii procedunt. [2] Equités 
pedilesque, repente signo dalo, alii volgum effusum oppido 
caedere, alii ad portas festinare, pars turris capere : ira atque 
praedœ spes amplius quam lassiludo posse. [4] Ita Vagenses 
biduom modo ex perfîdia laetati : civitas magna et opulens 
cuncla pœnœ aut praedœ fuit. [4] Turpilius, quem praefec- 
tum oppidi unum ex omnibus profugisse supra ostendimus, 
jussus a Metello causam dicere, postquam sese parum expur- 
gat, condemnatus verberatusque capite pœnas solvit : nam 
is civîs ex Latio erat. 

LXX. [1] Per idem tempus Bomilcar, cujus inpulsu Jugur- 



Numidas équités^ attribut de eosi il faut 
sappléer esse. 

Rursum f par une opinion contraire, 
revenant sur leur première pensée. 

Obvii i P obvio, 

2. Volgum; cette forme se retrouve 
encore 73^ 5; quelques mss. seulement, 
en très petit nombre, donnent vulgus. 

Ira ; P et P* irœ. 

3. Ex perjidia, à la suite de leur trahi- 
son ; cf. 36, 3 ; ex ici équivaut à post, 

Opuletisi la forme ordinaire est opu- 
lentus ; on trouve encore 85, 34, opu- 
lenter^ forme de l'adverbe qui coirespond 
à opulens. 

Pœnœ aut prsedss fuit. L'expression 
pœnœ esse est extraordinaire, mais ce qu'il 
y a d'insolite dans cette tournure est 
adouci par le voisinage de prœdœ. Le sens 
est que la ville de Yaga fut livrée aux 
soldats pour que les babicants fussent 
punis et leurs biens pillés. 

4. Verberatusque i P verheratisque. 
Nam is civis ex Latio erat. P civis ex 

collatio erat^ mais la préposition d'abord 
omise a été ajoutée au-dessus de la ligne 
et répétée en marge, de la main même du 
copiste; P* civis ex lacioj corrigé ensuite 
en collatio. Dietsch voit dans ce membre 
de phrase un fragment de quelque glose 
qui se sera introduite dans le texte, et il 
propose de supprimer les six derniers mots 
du chapitre. Si embarrassants qu'ils soient, 
il y a lieu de les maintenir. Cette phrase 
est ajoutée pour expliquer le mot ver- 
beratus. Sans discuter la question de sa- 



voir jusqu'à quel point les lois Porcia et 
Sempronia restreignaient le pouvoir du 
général en chef, il est évident que ceux 
d'entre les soldats qui étaient citoyens 
romains de naissance, étaient mieux pro- 
tégés que les autres par ces lois. Aussi, 
Salluste, qui approuve le traitement infligé 
à Tur|)ilius, a soin, [tour expliquer com- 
ment Métcllus a pu le faire battre de 
verges, de rappeler q*ie le condamné était 
citoyen romain, il est vrai, mais originaire 
du Latium [civis ex Latio) ; par suite, il 
pouvait ne pas posséder, dans toute leur 
plénitude, les privilèges du citoyen. D'ail- 
leurs, cf. sur cette question Marquardt, 
et Mommsen^ Handlnick der romischen 
Allert/iàmerj vol. II, p. <07, note 2, et 
vol. IV, p. 57, note 2. Plutarque, Vie 
de Marins f 8, raconte l'affaire de Tur- 
pilius d'une manière toute différente. 
D'après lui, le commandant de Vaga était 
innocent. S'il a échappé au massacre, 
c'est qu'il traitait humainement les habi- 
tants de la ville. Métellus, dont la fa- 
mille avait avec celle de Turpilius des , 
rapports d'hospitalité, aurait voulu l'ab- 
soudre, mais l'animosité de Marins aurait 
entraîné la condamnation. Ihne, qui se 
m(mtre d'ordinaire très sévère pour Salluste, 
juge avec raison [ouv.citc^ vol. V, 147, 
note 5) qu'il n'y a pas lieu d'ajouter foi à 
ce récit de PluUrque, composé, à ce qu'il 
semble, d'après des témoignages défavo- 
rables à Marius et entaché d'une visible 
partialité. 

LXX. I. Cujus inpulsu...^ cf. 6< et 62. 
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iha dedîtionem, quam metu deseruit, inceperat, suspectas 
régi et ipse eum suspiciens, novas res cupere, ad perniciem 
ejus dolum quaerere, die noctuque faligare animum ; [2] dc- 
nique omnia temptando soclum sibi adjungit Nabdalsam, 
bominem nobllem, magnis oplbus, carum acceptumque po- 
pularibus suis, qui plerumque seorsum ab rege exercitum 
ductare et omnis res exequi solitus erat, quae Jugurthae fesso 
aut majoribus adstricto superaverant; ex quo illi gloria opes- 
que inventée. [3j Igitur utriusque consilio dies insidiis sta- 
tuitur; cetera, uti res posceret, ex tempore parari placuit. 
[4] Nabdalsa ad exercitum profectus, quem inler hiberna 
Romanorum jussus habebat, ne ager inultis hostibus vasta- 
retur. [5] Is postquam magnitudine facinorîs perculsus ad 
tempus non venit metusque rem inpediebat, Bomilcar, simul 
cupidus incepla patrandi et timoré soci anxius, ne omisso 
vetere consilio novom quaereret, litteras ad eum per homines 
fîdelis mittit, in quis moUitiam socordiamque viri accusare, 



Suspiciens équivaut à suspectum habens. 
C'est le seul passage où suspiceve soit em- 
ployé dans ce sens, et cet emploi extraor- 
dinaire s'explique par le voisinage du par- 
ticipe passé suspectas. 

Perniciem;!^ y i'^ leçon j pernicie/n^ cor- 
rigé ensuite en perneciem. 

Die est la leçon des mss., adoptée par 
Kritz, Dietsrli et Jordan. Les anciennes 
éditions et avec elles Wirz donnent diu^ 
sans doute pour se conformer à l'usage 
ordinaire de Salluste; cf. 38, 3; 44, 5, et 
Hist, II, 63. D'ailleurs noctu, étant une 
forme d'ablatif, se joint très bien à die. 

Fatigare animum ^ suppléez suum. Bo- 
milcar se travaillait l'esprit pour trouver 
les moyens de perdre Jugurtlia. 

2. Carum; P et P^, comme tous les au- 
tres mss., donnent clarum; la correction 
carum, déjà ancienne, est acceptée au- 
jourd'hui par tous les éditeurs. 

Superaverant / cf. 64 , 4 . — P, en 
marge, de la main du correcteur, supera- 
verunt. 

3. Ex tempore^ au moment même. Un 
seul point était fixé à Tavani-e, le jour où 
l'on attaquerait Jugurtlia ; quant an reste, 



c'est-à-dire aux détails de l'exécution, ils 
se réservaient de l'improviser [ex tempore)^ 
en prenant conseil des circonstances [uti 
res posceret). 

4. Inultis //o^/i^Mj, ablatif absolu, i/tf M/ 
hostes inulti ahirent. Sur le sens de inulti^ 
cf. 58, 5 et la note. 

5. Magnitudine j P magnitudinem. 
Ad tempus y au temps fixé. 
MetusquCj la crainte qu'éprouvait Mab- 

dalsa. — Inpediebat est à l'imparfait, 
parce qu'il s'agit d'un fait qui se prolonge : 
tout le complot se trouvait arrêté par les 
terreurs de Nal>dalsa. 

Timoré soci anxius..,j ne quoereret, La 
pusillanimité du Nabdalsa faisait craindre 
à Bomilcar que son complice, renonçant 
à son premier desseia, n'en formât un 
tout différent, c'est-à-dire ne prit le parti 
d'aller révéler le complot au roi. 

In quis... accusare..., emploi remar- 
quable de l'infinitif historique dans une 
proposition subordonnée ; cf. 98, 2 : yam- 
que dies consumptus erat, eum tanien 
barbari nihil remit tere, 

MoUitiam est la leçon de P et de P* ; 
plusieurs autres mss. donnent moUitiem, 
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lestari deos, per quos juravisset^ monere ne praemia Metelli 
în pestem convorteret : Jugurthae exitium adesse; celerum 
suane an Metelli virtute periret, id modo agitari; proinde 
reputaret cum animo suo praemia an cruciatum mallet. 

LXXI. [1] Sed cum eae litterae adlalae, forte Nabdalsa 
exercito corpore fessus iu lecto quiescebat, [2] ubi cognîtis 
Bomilcaris verbis primo cura, deinde, uti aegrum animum 
solet, somnus cepit. [3] Eral ei Numida quidam negotiorum 
curator^ fidus acceptusque et omnium consiliorum, nisi no- 
vissumi, particeps. [4] Qui postquam adlatas litleras audivit 
et ex consuetudine ratus opéra aut ingenio suo opus esse, 
in tabernaculum introiit, dormiente illo, epistulam, super 
caput in pulvino temere positam, sumit ac perlegit, dein 
propere, cognitis insidiis, ad regem pergit. [5] Nabdalsa paulo 
post experrectus, ubi neque epistulam repperit et rem om- 
nem, uti acta erat, cognovit, primo îndicem persequi cona- 
tus, postquam id frustra fuit, Jugurtham placandi gratia ac- 
cedit; dicit, qua3 ipse paravîsset facere, perfidia clienlis sui 
praeventa; lacrumans obtestatur per amicitiam perque sua 
antea fideliter acta , ne super tali scelere suspectum sese 
haberet. 



Testariy P testare. 

Ne prsBTnia Metelli in pestent convor- 
teret, £n livrant Jugurtlia, Bomilcar et 
son complice pouvaient s'attendre à rece- 
voir de Métellus les plus magnifiques ré- 
compenses; en lui restant fidèles, ils ris- 
quaient d'attirer sur eux^ après la défaite 
de Jugurtha que Bomilcar considère comme 
certaine, les rigueurs du général romain, 
à qui ils auraient manqué de parole. 

Suane,... virtute^ par leur courage. Dans 
le style direct, on mettrait ici nostra. 

LXXI. 3. Nisi, dans le sens de excepté, 
ne s'emploie régulièrement qu'après des 
expressions négatives. 

4. Ratus, suppléez est : et lorsqu'il se 
fût imaginé, par suite des habitudes prises, 
que son maître avait besoin de son con- 
cours ou de ses conseils. 

5. Uti acta erat cognovit. P uti acta erat 
ex perfugis cognovit; P^ uti acta erat ex 
servis (au-dessus de la ligne vel ex perfugis) 



cognovit. De même la plupart des mss. 
intercalent entre erat et cognovit soit ex 
perfugis comme P, soit ex servis conune 
P*, ou même ex scurris. Comme Font 
très bien montré Kritz et Dietsch (éd. de 
4 859, Comni. p. 83), ii y a là une glose, 
provenant très vraisemblablement d'une 
distraction du copiste qui aura introduit 
dans ce passage les mots ex perfugis d'a- 
près 73, 4. 

Indicem, P indiê. 

Id frustra fuit; cf. 7, 6 et la note. 

Gratia adcedit; P gratia cognovit. 

Quse ipse paravîsset facere , à savoir la 
révélation du complot. 

Super tali scelere. Chez les écrivains de 
l'époque impériale, on rencontre fréquem- 
ment, comme ici, super dans le sens de 
de; mais cette construction est très rare 
dans la prose classique. Cependant, cf. 
Cicéron, ad Ait. XIX, 22 : « quid ageudum 
nobis sit super legalione votiva. » 
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LXXII. [1] Ad ea rex, aliter atque animo gerebat, placide 
respondit. Bomilcare aliisque multis, quos socios insidiarum 
cognoverat, înlerfectis iram obpresseral, ne qua ex eo negotîo 
seditio orerelur. [2] Neque post id locorum Jugurthse dies 
aut nox ulla quieta fuit ; neque loco neque mortali cuiquam 
aut tempori salis credere, civis hostisque juxta metuere, 
circumspeclare omnia et omni strepitu pavescere, alio atque 
alio loco, saepe contra decus regium, noctu requiescere, 
interdum somno excitus arreplis armis tumultum facere; 
ita formidine quasi vecordia exagitari. 

LXXIII. [1] Igitur Metellus, ubi de casu Bomilcaris et in- 
dicio patefacto ex perfugis cognovit, rursus tanquam ad 
integrum bellum cuiicta parât festinatque. [2] Marium fati- 
ganteni de profectione, simul et invitum et offensum sibi 
parum idoneum ratus, domum dimittit. [3] Et Romae plèbes, 
litteris, quae de Metello ac Mario missae erant, cognitis, 
volenti animo de ambobus acceperant. [4] Imperatori no- 



LXXII. I. Orerelur est la leçon de P 
et la seconde leçon de P* ; les autres ms?. 
donnent orîretur, La forme oreretur se 
retrouve chez César, de Bell, Gall, VI, 9, 
6 : « ne quis ab liis subito motus oreretur, » 
et chez Tile-Live. 

2. Post id locoriifii, à partir de <;e mo- 
ment ; cf. 63, 6 et la note. 

Tempori ; P, 1™ leçon, tempère. 

Atque alioy omis dansP etP*, ainsi que 
dans la plupart des mss. 

Excitus; P, i'^ leçon, exercitus^ corrigé 
ensuite en excitus; ^excitus ; Dietsch (éd. 
de <859) donne experrectus^ d'après Dio- 
roède qui cite ce passage p. 276 (éd . Keil) , 
et il cherche [Comm, p. 84) à justifier cette 
leçon ; mais il y a tout lieu de croire avec 
Jordan que Diomède a écrit experrectus^ 
par suite d'une confusion avec 71,5. 

LXXIII. I. Ifidicio pateJactOf la décou- 
verte du complot, expression elliptique 
pour insidiis per indicium patefactis. 

2. Simul et.,,, ratus. Le premier et 
ne s'oppose pas au second, mais doit se 
joindre à simul. Dans cette phrase, l'au- 
teur expose le second motif qui, tout aussi 
bien que les instancrs de Marins, détermine 
Metellus à lui accorder son congé : il était 



persuadé qu'il ne pouvait pas compter sur 
le concours d'un homme qui ne restait à 
l'armée que malgré lui [invituni)^ et qae 
lui-même avait gravement offensé [offen- 
sum sV'i) . — Invitum, est la leçon de pres- 
que tous les mss. ; dans P, en marge, de 
la main du correcteur, invisum, Paulmier 
avait déjà proposé d'écrire invisum, et cette 
correction, combattue par Cortias, a été 
adoptée par un grand nombre d'éditeurs. 
Wirz, qui l'avait soutenue dans sa brochure 
De fide atque auctoritate codicis Sallus^ 
tiani....\i. 1<-<2, l'a rejetée ensuite. Avec 
Jordan, P. Thomas et Constaus, je crois 
qu'il convient de maintenir invitum, qui 
s'explique très bien. 

Domum dimittit (P 4''* leçon dimittet). 
D'après Plutarque les comices .devaient 
avoir lieu dans douze jours. En deux jours 
et une nuit, Marins fit le trajet du camp à 
Utique, et de là quatre jours de navigation 
lui suffirent pour arriver en Italie. 
3. Plel/eSj P, l"» leçon, plehis, 
Acceperant, au pluriel, parce que le 
mot plèbes implique une idée de pluralité; 
d'ailleurs, tournure plus fréquente eni)oésie 
qu'en prose. — Riemann, Études sur Tite- 
Live, p. ^ 97-1 98, fait remarquer qu'il y a 
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bilitaSy quœ antea decori fuil, invidiae esse; at illi alterî 
generis humilitas favorem addiderat ; cctenim in utroqiie 
magis studia partluin quain hona aut inala sua moderata. 
[5] Prœterea seditiosi magistralus volgiim cxagitarc, Melel- 
lum omnibus contionibus capitis arcessere. Mari virtulem 
in majus celebrare. [6] Denique plèbes sic accensa, ut opi- 
fices agreslesque omnes, quorum res fidesque in manibus, 
silœ erant, relictis operibus frequentarent Marium et sua 
necessaria post illius honorcm ducerent. [7] Ita perculsa 
nobilitate post mullas tempestates novo homini consulatus 
mandatur; et postea populus a tribuno plebis T. Manlio 
Mancino rogatus quem vellet cum Jugurtha bellum gerere, 
frequens Marium jussit. Sed paulo [ante senatus Metello 
Numidiam] decreverat; ea res frustra fuit. 



lieu d'établir à ce sujet ane distinction : 
on Ter}>e au pluriel renvoie très souvent, 
en latin, à un singulier collectif, placé dans 
une autre proposition; ce qui est rare, c*est 
l'emploi^ dans une même proposition, du 
verbe au pluriel après un sujet au singulier. 

4. Illii P, <™ leçon, itla. 

Ceterutn.,, moclerata; suppléez sunt; 
moderata sunt a pour sujet studia partinm 
etestemployé alisolument; le complément, 
s'il était exprimé; serait plebem ou plebis 
anîmum. Le sens est celui-ci: D'ailleurs, 
eu ce qui touche les deux personnages, 
c'était l'esprit de parti [studia parliufii), 
bien plus que les qualités ou les défauts 
personnels (sua) de chacun d'eux, qui gui- 
dait {moderata sunt) les appréciations du 
peuple. 

6. Capitis arcessere ; cf. 32, I. 

Tn maj us célébra re, céléLrcr et exagérer, 

eiti To iJLsKov xo(7|i.eîv. 

6. Accensai P, !•* leçon, accense. 
Agrès tesque; P agrès tisque. 
Res, la fortune; JideSj le crédit. 
Erant / P erunt, 
Frequentarent i P frequentarentur, 

7. Post mullas; P pos multas, 
Consulatus mandatur (P, 1"^ leçon, con- 
sul atumunda tu). Marins fut élu pour l'an 
647 (i07 av. J.-C.) ; son collègue était 
L. Cassius TiOngiuus ; cf. 31, 4. 

T, Manlio Mancino. L'initiale du pré- 
nom T. se trouve dans P P* et quelques 



autres mss.; elle (St omise partout ailleurs. 
Aulu-Gelle, VI, 11,2, donne au tribun le 
prénom de Caius. 

Bellum gerere. 11 semble que le sénat ait 
rendu successivement deux décrets, l'un 
62, 10, pour proroger le commandement 
de Mételius pendant l'année 646 (108), 
l'autre, dont il est fait mention ici, pour le 
prolonger pendant l'année 107. C'est de ce 
dernier décret que le tribun demande et 
obtient l'abrogation. Le sénat avait bien le 
droit en vertu de la loi Sempronia, 27, 3, 
de désigner les provinces où seraient en-> 
voyés les magistrats; mais, comme Li loi 
Sempronia t-ontenait aussi un article qui 
interdisait de prolonger arbitrairement le 
commandement d'un gouverneur de pro- 
vince, on s'explique que T. Manlius Man- 
cinus ait pu, en s'appuyant sur cet article, 
faire cassrr le sénatus-consultc de 646. 

Jussit; dans P, au-dessus de la ligne, de 
la main du correcteur, decrevit voluit ç 
cf. 40, 3, où les mêmes mots entêté éga- 
lement introduits. 

Sed paulo ante senatus Metello Numi- 
diam decreverat. Jordan et Dietsch admet- 
tentici une lacune et écrivent: sed paulo... 
decreverat^ d'après P et P^ ; dans les autres 
mss., la lacune entre paulo et decreverat 
est comblée de diverses manières. Dietsch 
(éd. de 4 859, Comm. p. 23 sqq) est porté 
à croire qu'il y avait dans le texte de Salluste 
denuo decreverat. Il est difficile de rien 
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LXXIV. r Eodcm tempore Jugurtba, amissis amicis, 
quoram plerosque ipse necaveral, cetm formidine, pars ad 
Romanos, alii ad regem Bocchum profugeranl, cum neque 
bellum geri siae adminlslris possct et novorum 6deni ia taota 
pcriïdia veterum experiri periculosum duceret, varius incer- 
tusque agilabat. Neqne illi res Deqiie consilium aut quîsquam 
homiuum satis placebat; itinera prœfectosque in dies mu- 
tare, modo advorsum liostis, interdum in solitudines per- 
gère, saepe ia fuga, ac post paulo in armîs spem habcre, 
dubitare virluli an (idei popularium minus crederet : ita, 
quocumque inlenderat, res advorsie erant. [2] Sed inter 
eas moras repente sese Melellus cum exercilu ostendit; Nu- 
midae ab Jugurtha pro tempore parati instructique; dein 
prœlium incipitur. [3] Qua in parte rex pugnae adfuit, ibi 
aliquamdiu certatum; ceteri ejus omnes milites primo con- 
gressu puisi fugatîque. Romani signorum et armorum ali- 
quanto numéro, bostium paucorum potiti; nam ferme Nu- 
midis in omnibus prœliis magis pedes quam arma tuta sunt. 
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CAP. LXX1V-L\XV. 109 

LXXV. [i] Ea fuga Jugurtha inpcnsius modo rébus suis 
(lifBdens cum perfugis et parte equUatus in solitudines^ delà 
Thalam pervenit, in oppidum magnum atque opulentum, 
ubi plerique ihesauri fliiorumque ejus multus pueritia^ cultus 
erat. [2] Quae postquam Metello conperla sunt, quamquam 
inter Tlialam flumenque proxumum, in spatio milium quin- 
quaginta, loca arida atque vasta esse cognoverat, tamen 
spe patrandi belli, si ejus oppidi potitus foret^ omnis aspe- 
ritates supervadere ac naturam etiam vincere adgreditur. 
[3] Igitur omnia jumenta sarcinis levari jubct, nisi frumento 
dierum decem; ceterum utris modo et alia aquae idonea 
portari. [4] Praeterea conquirit ex agris quam plurumum 
potest domiti pecoris; eo inponit vasa cujusque modi, sed 
pleraque lignea^ collecta ex tuguriis Numidarum. [5] Ad 
hoc finitumis imperat, qui se post régis fugam Metello dede- 
rant, quam plurumum quisque aquae portaret ; diem locum- 
que, ubi praesto forent, praedicit ; [G] ipse ex flumine, quam 
proxumam oppido aquam esse supra diximus^ jumenta 
onerat ; eo modo instructus ad Thalam proficiscitur. 



« Oronia nobis tuta erunt; » César, de 
Bello Gall. Il, 28, I : m victoribus nihil 
impeditam, TÎctis nihil tutum. » 

liX^y , \ , Inpensius modo i cf. 47, 3 et 
la note. 

Thalam. Cette ville porte encore au- 
jourd'hui le même nom ; elle est située dans 
le baAsin supérieur de l*Oued Serrai, affluent 
de droite de l'Oued Mcliègur, qui se jette 
lui-même dans lu Medjerdah. 

Opulentuntj ubi; P epuUntum ibir/ue, 
par suite d*nne correction ', P^ appuient utn 
ubique, changé ensuite en ibique, 

Filiorumque.,. cultus erat équivaut à 
quœcumque ad Jilios excolendos pcrtine- 
bant. Cultus j employé ici au sens concret, 
désigne ce que nous appellerions aujour- 
d'hui la maison des jeunes princes, et com- 
prend leurs esclaves, leurs gouverneurs, 
aussi bien que le mobilier, les objets pré- 
cieux et tout l'appareil d'une demeure 
royale. 

In spatio milium quinquagintOf environ 
74 kilomètres. — 11 y a ici une inexacti- 
tude; non loin Je Thala, se trouve un 



cours (l'eau, l'Oued Haîdrah. Du reste, 80, 
6, Salluste atténue lui-même ce qu'il y 
avait de trop absolu dans l'affirmation qu'il 
présente ici. 

:i. Msi;c{. 71, 3 et la note. 

4. Eo est la leçon de P et de P* ; presque 
tous les autrrs mss. portent eoque. — Eo 
ici est un adverbe ; cf. 47 : /lUc... inposuit. 

Tuguriis^ P tnguris. 

5. Forent^ P V^ fuerit; quelques autres 
rafs. portent y«e/7/if, qui a été adopté par 
Jordan et parDicisch (éd. de 4869). — La 
correctionyb/*tf/i/, déjà proposée par Gruter, 
a été reprise par Krilz. et acceptée après 
lui par uu grand nombre d'éditeurs. Un 
seul manuscrit donne Joret. 

6. Ex flumine^ quam proxumam oppido 
aquam. Le pronom relatif, comme il arrive 
souvent, prend le genre du substantif 
attribut. — Proxumam e.st ici un superlatif 
relatif; quant à oppido, que certains com- 
mentateurs considèrent comme un ablatif, 
il vaut mieux le prendre pour un datif; 
cf. 18,44 et la note. 

Supra ^ omis dans P. 
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[7] Dcinde, ubi ad id loci vcntum, quo Numidis praeceperat, 
et castra posita munitaque sunt, tanta repente caelo missa 
vis aquac dicitur, ut ca modo exercitui satis superque foret. 
[8] Praelerea conmeatus spe amplior, quia Numidae, sicuti 
plerique in nova deditione, officia inlenderant. [9] Ceterum 
milites religione pluvia magis usi^ eaque res multum animis 
eorum addidit; nam rati sese dis immortalibus curae esse. 
Deinde postero die, contra opinionem Jugurthae, ad Thalam 
perveniunt. [10] Oppidani, qui se locorum aspcritate munitos 
crediderant, magna atque insolita re perculsi, nihilo segnîus 
bellum parare; idem nostri facere. 

LXXVI. [J] Sed rex, nihil jam infectum Melello credens, 
quippe qui omnia, arma, tela^ locos, tempora^ denique 
naturam ipsam ceteris imperitanlem industria vicerat, cum 
Hberis et magna parle pecuniae ex oppido noctu profugit; 
neque postea in ullo loco amplius uno die aut una nocte 
moratus, simulabat sese negoti gratia properare; ceterum 
proditionem timebat^ quam vitare posse celeritate putabat; 
nam talia consilia per otiam et ex opportunitate capî. 
[2] At Metellus, ubi oppidanos prœlio intentos, simul oppi- 
dum et operibus et loco munitum videl, vallo fossaque 
mœnia circumvenit. [3] Deinde locis ex copia maxume ido- 
neis vineas agei'c, aggerem jacere et super aggereni inpositis 



7 Quo (P P* qttod),,. prœcef-erat; il faut 
suppléer ul venirent^ dont l'idée est con- 
tenueduns ventum est; c'est ce qui explique 
remploi de quo dans cette phrase. 

8. In nova deditione i comme le fait très 
bien remarquer Cortius, ou rencontrerait 
plus souvent dans ce sens recenti, 

9. Religion e équivaut a propter religion 
neniy par un effet de la superstition. 

<0. Asperitate, P, 4™ leçon, asperitate^ 
changé ensuite en aspiretate. 

Niliilo segnius, P innichilo signius, 

LXXVl. 1. Infectum a ici la valeur d'un 
adjectif en hilis; cf. 2, 3 et la note. 

Quippe qui.,, vicerat; sur l'emploi de l'in- 
dicatif dans cette tournure, cf. 7, 6 et la n. 

Posse putabat. Le pronom sujet de la pro- 
positiun infinitive estomin; cf. 64. 5, 



Capi, infinitif régi par putabat. C'est 
pour n'avoir pas compris celte liaison qne 
les anciennes éditions, avant Cortins, por- 
tent capiuntur ou soient capi^ que Pon re- 
trouve dans quelques mss. de second ordre. 

2. Prœlio intentos^ prêts à soutenir 
Patraque des Romains; prœlio est un datif. 
Aiusi que le fait remai^quer P. Thomas, Pa- 
blatif indiquerait que le combat est déjà en- 
gagé. Il n'y a donc pas lieu d'hésiter, comme 
le fait Kritz. entre le dutif et Pablatif. 

3. Deinde locis (P dein duobus locis. P' 
deinde jubet locis) ex copia maxume idoneiSy 
dans les positions les plus favorables qu'il 
put trouver, éfant donnée la nature du 
terrain. 

Fineas agere, aggerem jacere et super 
asrgerem, P P* vineas agere superque eas 



CAP. LXXV-LXXVII. 



m 



turribus opus et administros tutari. [4] Contra haec oppidani 
feslinare, parare; prorsus ab utrisque nihil relîquom fierî. 
[5] Denique Romani, multo ante labore prœliisque fatigaû, 
posl dies quadraginta quam eo ventum erat, oppido modo 
potiti; prœda omnis ab perfugis conrupta. [6] Ei postquam 
murum arietibus feriri resque suas adflictas videnl, aurum 
atque argentum et alia, quae prima ducuntur, domum regiam 
conportant; ibi vino et epulis onerali illaque et domum et 
semet igni conrumpunt^ et, quas victi ab hostibus pœnas 
metuerant, eas ipsi volenles pependere. 

LXXVII. [1] Sed pari ter cum capta Thala legati ex oppido 
Lepti ad Metellum vénérant, orantes uli praesidium praefec- 
tumque eo mitteret : Hamilcarem quendam^ hominem nobi- 
lem, factiosum, novis rébus studere, advorsum quem neque 
imperia magistratuum neque leges valerent ; ni id festinaret, 
in summo periculo suam salutem, illorum socios fore. [2] Nam 
Leptitani jam inde a principio belli Jugurthini ad Bestiam 
consulem, et postea Romam miserant amicitiam societatem* 
que rogatum. [3] Deinde, ubi ea inpetrata, semper boni 
fidelesque mansere et cuncta a Bestia, Albino Metelloque 
imperata nave fecerant. [4] Itaque ab imperatore facile quae 



aggerem jacere f et de même presque tous 
les mss. C*est à Cortius que revient le 
mérite d'avoir rétabli le texte véritable. — 
Après jacere^ la conjonction et est omise 
dans P*, et Dietsch (éd. de ^859, Comm. 
p. 84 ) serait d'avis de la supprimer. 

4. Nihil reliquom^ locution en place de 
laquelle Salluste emploie plus souvent le 
génitif, nihil reliqui, 

6. Ante se construit avec fatigati; 
multo est adjectif et se rapporte à labore. 
Cette explication de Kritz me paraît pré- 
férable à celle de certains éditeurs, qui 
font de ante un adverbe servant de quali- 
ficatif à labore, 

Op^tido nwdoy de la ville seuleineat, où 
il ne restait plus que des murailles : modo 
oppose oppido à prœda, 

6. Çum primai ducuntur i cU 41, \. 

Igni conrumpunt. 11 y a ici un zeugma ; 
c'est seulcnent à la faveur des deux noms 



de choses qui précèdent que semet, repré- 
sentant des personnes, peut être joint à 
igni conrumpunt. 

Ab hostibus doit se construire avec 
metuerant j et ^on avec victi, 

LXXVII. \. Pariter cum. Cf. 68, 2 et 
la note. 

Lepti y il s'agit deLeptis major; sur l'em- 
placement de cette ville, cf. 4 9, 3 et la note. 

Suam salulem, la vie des habitants de 
Leptis, suam se rapportant toujours dans 
le style indirect à la personne qui parle ; 
illorum, c'est-à-dire Romanorum, à qui 
s'adresse le discours. 

2. Jugurthini ; ce mot parait suspect à 
Linker et après lui à Dietsch, qui pro- 
posent de le retrancher, s;ins raison suf- 
fisante. 

3. Mansere^ P manserere, 

Nave (P* gnave), expression archaïque 
pour/ifïfiVcr/cf. A^uschiitz, oui', cité, p. 41. 
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petebant^ adepti. Emissae eo cohortes Ligurum quatuor, et 
C. Annius prœfectus. 

LXXVIII. [1] Id oppidum ab Sidoniis conditum est^ quos 
accepimus, profugos ob discordias civiles^ navibus ia eos 
locos venisse : ceteruni sltum iiiter duas Syrtis, quibus 
nomen ex re iuditum. [2] Nain duo sunt sinus prope in 
exlrema Africa, inpares magnitudine^ pari natura: quorum 
proxuma terrae prœalta sunt; cetera, uli fors tulit, alla ab'a, 
alia in tempestate vadosa. [3] Nam^ ubî mare magnum esse 
et sœvire ventis cœpit, limum harenamque et saxa ingentia 
fluctus trahunt ; ita faciès locorum cum ventis simul muta- 
tur; Syrles ab tractu nominatœ. |4] Ejus civitatis lingua 
modo convorsa conubio Numidarum, legum cultusque 
pleraque Sidonica ; quae eo facilius relinebant, quod procul 
ab imperio régis œtatem agebant. [5] Inter ilios et frequen- 
tem Numidiam muiti vastique loci erant. 



4. Enùssae, Kritz, adoptant une con- 
jecture de MûUer, écrit contre Pantorité 
des mss. et missse. 

LXXVIlt. 4. Ab (P, 4™ leçon, ob) Si- 
doniis conditum est^ vers l*an 4 ^ 00 av. J.-C. 

Duas Sp'tiSj cf. 4 9, 3. 

Nomen ex re. On fait dériver Syrtes du 
grec (Tupeiv, trahere. Voyez par exemple 
§ 3, où Tauteur donne lui-même cette ex- 
plication. 

2, Prope in ex tréma Africa ^ presque à 
Pextrémité (orientale) de l'Afrique ; on sait 
que, pour les anciens^ l'Egypte faisait 
partie de l'Asie. 

Proxuma terrée.... Dans les parties les 
plus rapprochées de la côte, ils ont une 
gi-ande profondeur. 

Cetera..,, vadosa. Cetera s'oppose à 
proxuma terras et désigne les parties des 
deux golfes éloignées du rivage ; uti fors 
tulit porte sur l'ensemble de la phrase et 
marque le changement perpétuel des parties 
basses et des parties profondes, se dépla- 
çant au hasard suivant les caprices des 
vents; in tempestate retombe sur vadosa^ 
car c'est la tempête qui forme les bas- 
fonds, ainsi que l'indique l'auteur, § 3. 
Comparez un passage de Lucain , IX, 
303 sqq. 

3. fklare magnum^ P marum magnum. 



, Faciès locorum.,,, muta tur. Bien que 
tous les écrivains anciens, historiens, géo- 
graphes et poètes, soient d'accord pour 
nous représenter les Syrtes sous un aspect 
effrayant, comme le fait ici Salluste, il 
semble qu'il y ait lieu de n'avoir dans leurs 
assertions qu'une confiance très médiocre. 
Cl. Perroud [ouv, cité, p. 4 47-4 23) établit 
que, au moins pour la petite Syrte, les 
dangers de la navigation ont été singa- 
lièrement exagérés. D'après lui, les Cartha- 
ginois, afin de tenir ftecrètes les roates de 
leur commerce et d'écarter les trafiquants 
des autres nations, auraient répandu tons 
ces bruits, et il se serait ainsi formé autour 
des Syrtes une sorte de légende. Salluste 
aurait dû cependant ctmnaître la vérité : 
pendant la guerre d'Afrique, alors qu'il 
était lieutenant de César, il s'est rendu de 
Leptis minor dans l'ile de Ccrcina [de 
Bell, Afric. 8, 34) ; plus tard, gouver- 
neur de la nouvelle province d'Afrique, il 
a eu l'occasion d'étudier le pays. 

4. Procul ab imperio régis, Salluste fait 
entendre que Leptis n'était rattachée que 
nominalement au royaume de Numidie; 
en réalité, grâce à la distance, elle jouis- 
sait d'une véritable indépendance. 

5. Frequenlem Numidiam équivaut à 
Numidinm ^ qua frequcns est. 



CAP. LXXVII-LXXIX. 113 

LXXIX. [1] Sed, quoniam in eas regiones per Leptitanorum 
negolia venimus, non indignum videtur egregium alque 
mirabile facinus duorum Carthaginiensium memorare : eam 
rem nos locus admonuit. [2] Qua tempcslale Carlhaginienses 
pleraque Âfrica imperitabant^ Cyrenenses quoque magni 
alque opulenti fuere. [3] Ager in medio harenosus, una 
specie; neque flumen neque mons erat, qui fines eorum 
discerneret : quae res eos in magno diuturnoque bello inter 
se habuit. [4J Postquam utrimque legiones, item classes 
saepe fusae fugataeque, et alteri alteros aliquantiim adtri- 
verant, verlti ne mox victos victoresque defessos alius adgre- 
deretur, per indutias sponsionem faciunt, uti cerlo die 
legati domo profîciscerentur; quo in loco inter se obvii 
fuissent, is communis utriusque populi finis haberelur. 
[5] Igitur Carthagine duo fratres missi, quibus nomen 
Philœnis erat, maturavere iler pergere : Cyrenenses tardius 
iere. Id socordiane an casu acciderit, parum cognovi. [6] Ce- 
terum solet in illis locis lempestas haud secus atque in mari 
retinere. Nam, ubi per loca aequalia et nuda gignentium 



LXXIX. i. Non indignunif P non 
dignum. 

Mirabile est la leçon de P et de la plu- 
part des rass. ; P*, 4" leçon, mirabile^ 
corrigé ensuite ea memorabile^ queDietsch 

admis dans son texte (éd. de 4 85H}. 

FacinuSj P facimus. 

2. Pleraque Africa, P comme presque 
tous les autres mss. àonne pi erspque Africx; 
pleraque 'Africa est la 4"» leçon de P*, et 
cette leçon a de plus en su faveur Tauto- 
rité d'Arusianus (p. 237). — Pleraque 
Africa est à Tablatif, la préposition in 
étant omise. Pleraque peut être considéré 
comme l'équivalent de fere tota^ et l'on 
sait que la préposition se retranche régu- 
lièrement, quand le nom de lieu est ac- 
compagné de l'adjectif lotus, 

Cyrenenses; cf. <9, 3. 

3. tJna specie j d'un aspect uniforme. 
In,,., bello,,., habuit j les entretint dans 

un état de guerre \ par cette expression, 
Tanteur marque la durée et la continuité 
des hostilités, 

SALLUSTE. JUG. 



4. Legiones; cf. Catilina^ 53, 3, où 
l'auteur applique, comme ici, aux armées 
étrangères une expression militaire pure- 
ment romaine. 

Fusas. P, <''o ]eçorï y fuisse. 

Legati. P, 4™ leçon, delegati, 

6. Quibus. P, l""* leçon, cuj'us, 

PhilœniSj P et V^philsenes^ ainsi que la 
plupart des mss. L'auteur a déjà fuit men- 
tion , 4 9, 3, des autels des Philènes. 

lier pergere : partout ailleurs, Salluste, 
emploie pergere comme verbe intransitif. 

6, Tempes tas haud secus atque in mari. 
Cf. Lucain, IX, 445-447 : « Illic secura 
juventus Ventorum nullasque timens tellure 
procellaSiEquoreos est passa metus, » et la 
suite de la description. 

Nuda gignentium, dépourvus de tonte 
végétation. Nuda avec le génitif est une 
construction très rare en prose ; on emploie 
d'ordinaire l'ahlatif avec ou sans la pré- 
position ab. — Gignentia (xà 9u6(ieva) 
est un participe neutre, pris substantive- 
ment; cf. 93, 4. 

8 
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yentus coortus harenam humo excitavit, ea^ magna vl agitata, 
ora oculosque implere solet; ita prospectu inpedito morari 
iter. [7] Poslquam Cyrenenses aliquanto posteriores se esse 
vident et ob rem conruptam domi pœnas metuunt^ crimî- 
nari Carlhaginienses anle tempus domo digressos ; conlur- 
bare rem; denique omnia malle quam vicli abire. [8] Sed 
cum Pœni aliam condicionem, tantummodo aequam, peterent, 
Grœci optionem Carthaginiensium faciunt, ut vel illi, quos 
finis populo suo peterent, ibi vivi obruerentur, vel eadem 
condicione sese quem in locum vellent processuros. [9] Plii- 
laeniy condicione probata, seque vitamque suam rei publicae 
condonavere : ita vivi obruti. [iO] Carthaginienses in eo loco 
Philaenis fratribus aras consecravere, aliique illis domi hono- 
res constitui. Nunc ad rem redeo, 

LXXX. [1] Jugurtha postquam, amissa Thala, nikil satis 
firmum contra Metellum putat, per magnas solitudines cum 
paucis profectus, pervenit ad Gaetulos, genus hominum 
ferum incultumque, et eo tempore ignarum nominis Romani. 
[2] Eorum multitudinem in unum cogit, ac paulatim con- 
suefacit ordines habere, signa sequi, imperium observare, 
item alia militaria facere. |3]Praeterea régis Bocchi proxu- 
mos, magnis muneribus et majoribus promissis ad studium 
sui perducit ; quis adjutoribus regem adgressus, inpellit uti 
advorsum Romanos bellum incipiat. [4] Id ea gratia facilius 



Ora oculosque, P, U® leçon, oraculosque. 

7. Aliquanto. P, 4™ leçon, aliquando, — 
La différence, en effet, était sensible; les 
autels des Pliilènes sont situés à i 80 milles 
environ de Carthage, à 80 milles seule- 
ment de Cyrène. 

Abire. P, 4 •* leçon, habere, 

8. Pœni aliam; P, <" leçon, pœniliam, 
Peterent j P peterentur, 

Grssci, les habitants de Cyrène, qui était 
une colonie grecque. 

Optionem Carthaginiensium faciunty lais- 
sent le choix aux Carthaginois. 

////, les Carthaginois, à qui s'adresse le 
discours; dans le style direct, on met- 
trait vos. 

9. Rei publicœj P régi publicœ. 



Condonavere^ c'est-à-dire dono quasi 
obtulere, — On peut rapprocher de tout 
ce passiige de Salluste le récit de Valère- 
Maxime, V, 6^ 4. 

LXXX. \, Jugurtha postquam Les 

événements que Salluste va raconter, 
appartiennent au commencement de l'an- 
née 647 (107 av. J.-C). 

Ad GsRtulos^ cf. \Sj \ et 9. 

Ignarum nominis Romani^ ne connais- 
sant pus les Romains, même de nom. 

2. Imperium observare ne signifie pus 
obéir, comme le veut Cortius, mais être 
attentif au commandement, in/tfA/um esse ad 
imperium inteliigendum exsequendumque, 

3. Advorsum^ P P* adversus, 

4. Ea gratifia cf. 51^ 4. 



CAP. LXXIX-LXXXI 
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proniusque fuit, quod Bocchus, initio liujusce belli, legatos 
Romam miserai fœdus et ainicitiain petitum; [5] quam rem, 
opportunissumam incepto bello, pauci inpediverant, caeci 
avaritia, quis omnia, lionesla atque inhonesta, vendere mos 
erat. [6] Etiam antea Jiigurthae filia Bocchi nupserat. Verum 
ea necessitudo apud Numidas Maurosque levis ducitur, quia 
singuli, pro opibus quisque, quam plurumas uxores, denas 
alii, alii pluris habent, sed reges eo amplius. [7] lia animus 
multitudine distrahitur ; nuUa pro socia optiriet, pariter 
omnes viles stmt. 

LXXXI. [l] Igitur in locum ambobus placilum exercitus 
conveniunt. Ibi, fide data et accepta, Jugurlba Bocchi ani- 
mum oratione accendil : « Romanos injuslos, profundaava- 
ritia, communis omnium hostes esse ; eandem illos causam 
belli cum Boccho habere, quam secum et cum aliis genlibus, 
lubidinem imperitandi, quis omnia régna advorsa sint ; 
tum sese, paulo ante Carlhaginienses, item regem Persen, 
post, uti quisque opulentissumus videatur, ita Romanis hos- 
tcm fore. » [2] His atque aliis talibus dictis ad Cirtam oppi- 



5. Bello, P P^ belli, ainsi que beaucoup 
d^autres mss. 

Quis omnia..,, mos erat. Les mêmes ex- 
pressions seretrouTent dans Catilina, 30, 4 . 

6. Etiam doit être détaché de antea et 
indique un nouveau motif par lequel sVx- 
pliquele succès des démarches de Jugurtha. 

Jugurthae Jilia Bocchi; P Jugurthss 
Jilia (!•■* leçon fili) Boccho; Boccho est 
aussi la ^i"® leçon de P*, corrigé ensuite en 
Bocchi et l'on trouve également Boccho 
dans Nonius, qui cite ce passage (p. 24 f, 
éd. Mercier). Quoi qu'il en suit, il n'y 
a pas lieu d'hésiter, et c'est Bocchi qui 
est la véritable leçon, Jttgurthx devant 
être pris pour un dalif. Bocchus était le 
beau-père de Jugurtha, nous le savons par 
le témoignage de Florus, III, \ , M : 
< Fraudulentissimus rcgum fraude soceri 
sui in insidias deductus est, » et par celui 
de Plutarque, Fie de Sylla, 3 : *0 ôs 
Boxxoç éTUY"/av2 ijlsv ^ti ye TiàXai yaii- 
êpov ovTa {itaûv xa\ çoêo'j(ievoç tov 
'louyoupôav, et Fie de Marins ^ \ : Box^oç 
T)v nîvôepb; 'louyovpOa. 



Eo amplius; suppléez quo majores ei 
sunt opes. 

7. Nul la est la seconde leçon de P ; la 
première leçon est nulfhmy que l'on re- 
trouve dans P^ et beaucoup d'autres mss. 

Optinet. P, ^™ leçon, obtinet, corrigé 
ensuite en optinet. Il est très rare que 
optinere soit employé absolument, sans ré- 
gime, dans le sens que l'auteur lui donne 
ici, locum tenere. 

LXXXI, \. Lubidinem. P^, i^ leçon, 
lubidinem, changé ensuite en luhidine. 

Quis a pour antécédent illos, 

Tum, dans le style indirect, équivaut à 
nunc dans le style direct. 

Persen, la leçon primitive de P et P* 
parait avoir été Persem, changé ensuite 
en Persen; les autres mss. donnent, pour 
la plupart, Persem, 

Fore ne convient pour le temps qu'au 
dernier membre de phrase; avec sese^ il 
faut sous-entendre esse ; avec Carthagi' 
niensis et Persen^ fuisse. 

Ad Cirtam oppidum. L'auteur a négligé 
de nous dire comment cette ville était tom- 
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dum iter constituunt, quod ibi Metellus praedam capti- 
vosque et inpedimenta locaverat. [3] lia Jugurtha ratus aut 
capta urbe operae pretium fore aut, si dux Romanus auxilio 
suis venisset, prœlio sese cerlaturos. [4] Nani callidus id modo 
festinabat. Bocchi pacem inminuere, ne moras agitando aliud 
quam bellum mallet. 

LXXXII. [I] Imperator poslquam de regum societate 
cognovit, non temere neque, uti sœpe jam viclo Jugurtha 
consueverat, omnibus locis pugnandi copiam facit : ceterum 
kaud procul ab Cirla castris munitis reges opperilur, melius 
esse ratus, cognitîs Mauris, quoniam is novos hostls adces- 
serat, ex commodo pugnam facere. [2] Intérim Roma per 
litteras certior fit provinciam Numidiam Mario datam : nam 
consulem factum ante acceperat. Quibus rébus supra bonum 
aut honestum perculsus, neque lacrumas tenere, neque 
moderari linguam; vir egregius in aliis artibus, nimis 



l)ée an pouvoir des Romains; d*après Ihne 
'ouv, cité y vol. V, p. 4 49), il est probable 
qu'elle lenr aura été remise par Jugurtha 
lui-même, lors des négociations dont il a 
été question au ch. 62. 

2. Iter constituunt f ces deux roots, 
d*abord omis dans P^ ont été ajoutés au- 
dessus de la ligne. 

Quod ibi Metellus, Jordan donne quod 
ibi [Q,] Metellus; le texte de P est quod 
ibique Metellus; dans plusieurs mss. de 
second ordre, on trouve quod ibi Q. Me- 
tellus. DIetsch (éd. de 4 869) conserve le 
texte de P et indique une lacune entre 
ibique et Metellus; cf. Comm. p. 2G, Avec 
Kritz et Wirx, je crois qu'il vaut mieux 
se conformer à l*usage constant de Salluste 
et supprimer le prénom. 

3. Capta urbe opersR pretium fore f({\x*\\% 
seraient bien payés de leur peine s'ils pre- 
naient la ville. Fore est employé ici comme 
verbe substantif et non comme sinAple verbe 
copulatif. 

4 . Bocchi pacem y suppléez cum Romanis, 
MoraSf P P* mox, 

LXXXII. 4. Ssepe Jam retombe sur 
picto et non sur consueverat, 

Quoniam,,. adcesserat. Salluste emploie 
ici l'indicatif, parce qu'il n'interprète pas 
le sentiment qui animait Mételluii, mais 



parce qu*il donne, de lui-même, l'explica- 
tion de la conduite du général. 

Ex cothmodoy c'est-à-dire commoda 
occasione oblata, Tite-Live, xlh, 4 8, a 
employé dans le même sens per commjydum, 

Facere. P, 4™ leçon, faecere^ changé 
ensuite enfecere. 

2. Nam correspond à une pensée sous- 
entendue. Le lecteur pourrait supposer que 
Salluste s'est rendu coupable d'une omis- 
sion, en ne parlant pas tout d'abord du 
consulat de Marins; nam répond à cette 
supposition : « Si je dis qu'on lui apprit 
cette nouvelle, c'est qu'il avait été déjà 
informé précédemment... » 

Quibusy P* quis. 

Supra bonum aut honestum ^ plus vivement 
qu'il n'était convenable ou que sa dignité 
ne l'aurait comporté. Il y a ici deux idées 
bien distinctes; en admettant même que 
l'émotion de Metellus fût légitime, il au- 
rait dû, par un sentiment de dignité (Aon^x- 
tum)y ne pas s'y abandonner aussi complè- 
tement. — Au lieu de aut^ beaucoup de 
ross. de second ordre donnent atque^ que 
l'on retrouve dans Cortius, dans Kritz et 
chez beaucoup d'autres éditeurs. 

Tenere, P, 4"^ leçon, timere, 

Moderari^ avecl'accns., condnire,diriger. 

Artihus, P, 4'* leçon, artubus. 
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molliter agritudinem pati. [3] Quam rem alii in superbiam 
Yortebant ; alii bonum ingenium contumelia accensum esse ; 
multi^ quod jam parta victoria ex maaibus eriperetur. Nobis 
satis cognitum esl illum magis honore Mari quam injuria 
sua eitcruciatum, neque tam anxie laturum fuisse, si adempta 
provincia alii quam Mario traderetur. 

LXXXUI. [1] Igitur eo dolore inpedilus, et quia stultitiae 
videbatur alieuam rem periculo suo curare, legatos ad Boc- 
chum mittit^ postulatum ne sine causa hostis populo Ro- 
mano fieret : habere tum magnam copiam societatis amici- 
liœque conjungendœ, quae potior bello esset, et quamquam 
opibus suis confideret, tamen non debere incerta pro certis 
mutare; omne bellum sumi facile, ceterum aegerrume desi- 
nere; non in ejusdem potestate inilium ejus et finem esse; 
iucipere cuivis, etiam ignavo, licere, deponi, cum victores 
velint; proinde sibi regnoque suo consuleret, neu florentes 
res suas cum Jugurthae perditis mîscerel. [2] Ad ea rex salis 
placide verba facit : sese pacem cupere, sed Jugurthae fortu- 
narum misereri ; si eadem illi copia fieret, omaia couveu- 



Molliter, P, 4 "'leçon, mollite. 

3. Quam rtf/n....piirase irrégulière ; avec 
le second aliij il faut suppléer putabant^ 
arbitrabantur^ dont l'idée est contenue 
dans vortebant ; avec multi, dans le troi- 
sième membre, il faut suppléer le même 
verbe et de plus eum ideo accensum esse^ 
car bonum in^enium ne ])eut servir de sujet 
que dans le second membre. Entenc^ez : 
Les uns attribuaient ce ressentiment à 
l'orgueil; pour d'autres^ c'était la révolte 
d'une &me d'autant plus sensible à l'iujure 
qu'elle était plus noble ; beaucoup pen- 
saient que l'irritation de Métellus venait 
de ce qu'on lui enlevait des mains une 
victoire assurée. 

Quod jam, P, ^" leçon, tfuodam^ diangé 
ensuite en quo jam, 

Manibus. P^ ^'^ leçon, manubus, 

Alii quam y la tournure négative de toute 
la phrase explique que Salluste ait employé 
ici quam, bien que régulièrement quam ne 
se construise avec alius que quand ce mot 
est accompagné d'une négation. 



Traderetur, l'imparfait et non le plus- 
que-parfait, parce que l'action n'est pas 
complètement terminée, la province n'ayant 
pas encore à ce moment été remise aux 
mains de Marins. 

LXXXIII. -1. Habere y suppléez iV/u/n, 
représentant Bocchum, 

Magnam copiam, P, V^ leçon, magnum 
copium, 

Bellum sumi; cf. 20, 5. 

Cuiiis, P, 1'* leçon, cujus, 

Deponi ne dépend pas de licercj mais 
du verbe déclaratif dicenSy commemoranSy 
dont l'idée est contenue dans legatos mit- 
tit postulatum et domine toute la phrase. 

Consuleret ne se trouve dans P qu'à la 
suite d'une correction. 

2. Facit, P, ^" leçon, /«iV. 

Eadem illi copia équivaut à earumdem 
rerum copia; suppléez quam sibi : si l'on 
faisait à Jugurtha la même situation qu'à 
lui, c'est-à-dire si l'on permettait également 
au roi des Numides de conclure un traité 
avec Rome. 
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lura. [3] Rursus imperator contra postulata Bocchi nuntios 
mittit; ille probare partim, alla abnuere. Eo modo saepe ab 
utroque missis remisslsque nuntiis, tempus procedere et ex 
MetelH voluntale bellum intactum trahi, 

LXXXIV. [I] At Marius, ut supra diximus, cupientissuma 
plèbe consul factus, postquam ei provinciam Numidiam 
populus jussit, antea jam infeslus nobiliîati, tum vero multus 
atque ferox inslare, singulos modo, modo universos laedere ; 
dictitare sesc consulatum ex victis illis spolia cepisse; alia 
praeterea magnifica pro se, el illis dolentia. [2] Intérim, 
quae bello opus erant prima habere; postulare legionibus 
supplementum, auxilia a populis et regibus sociisque arces- 
sere, praeterea ex Lalio fortissumum quemque, plerosque 
militiae, paucos fama cognitos accire et ambiundo cogère 
homines emeritis stipendiis secum proficisci. [3] Neque illi 
senatus, quamquam advorsus erat, de uUo negotio abnuere 
audebat ; ceterum supplementum etiam laetus decreverat, 



3. Contra ftostulata Bocchi nuntios mit" 
tît équivaut à nuntios mittit r/ui contra 
postulata Bocchi verba facerent, des am- 
bassadeurs chargés de discuter les proposi- 
tions de Bocchus. 

Intactum^ P intractum, 

LXXXIV. ^. Ei.., jussitj dans cette 
expression^ empruntée à la langue offi- 
cielle, jubere prend le sens de décernera 
et se construit de la même façon ; cf, Tite- 
Live, XXXI, 8, ^ : a In siiffragium missi 
bellum jussenint. » 

Multus instare^cî. Thucydide, IV, 22: 
KXétov 8È evxaOÔa ùr\ tcôXuç Ivexeito. — 
Multus^ d*une manière générale, sVmploie 
pour marquer la fréquence et la répétition 
de Tuction; on devra le traduire d*une 
manière différente selon les mots auxquels 
i 1 est joint : quand il s'agit de prières, il 
désigne Tinsistance, l'importunité ; quand 
il s*agit d'attaques, commeici, c'est Pachar- 
nement; ailleurs, 96, 3, c'est l'activité du 
général qui se multiplie pour être sur tous 
les points oii sa présence est utile. 

Illis dolentia; sur cette tournure, cf. 
Schultze, de Archaismis Sallustianis^ 
p. 60-51. Chez les anciens écrivains, 



cf. Plaute, Epid. I, 2, 44 ; Mcn. Il, 
3, 84; Capt. ï, 2, 49; Cist. II, 1, 20; 
Tércnce, £««. ï, 2, 3 ; Adelphi^ IV, 5, 48, 
hoc mihi dolet s'emploie dans le sens de 
hoc mihi dolorem nffert^ et de même dans 
Cicéron, notamment de Orat, I, 53, 230 ; 
Pro Mur, 20, 42. C'est dans ce même 
sens que Sulluste emploie ici le participe 
présent, dolentia, Bruennert [oîw, cité, p. 
4 3), rapproche de ce passage de Salluste 
Ovide, Mêtam. II, 245 : « Kil illo ferlur... 
vidisse dolentius » ; mais il n'est pas sûr 
qu'il ne convienne pas d'expliquer plutôt 
dolentius par un adverbe. 

2. Legionibus. Les légions recrutées exclu- 
sivement parmi les citoyens romains. 

Sociisque^ probablement les alliés itii- 
liques, cf 39, 2 et la note, les autres alliés 
de Kome étant déjà désignés par populis et 
regibus. — On a proposé de retrancher ^wd 
et de faire de sociis un adjectif, qui retom» 
berait sur les deux mots précédents; mais 
il n'y a pas lieu de s'écarter du texte des 
meilleurs mss. 

Ambiundo^ à force de sollicitations. 

3. Etiam retombe sur laetus: c'est mima 
avec joie qu'il avait voté... 
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quia neque plebi militia volenti putabatur, et Marius aiit 
belli usum aul studia volgi amissurus. Sed ea res frustra spe- 
rata : tanta lubido cum Mario eundi plerosque invaserat. 
[4] Sese quisque praeda locupletem fore, vîctorem domum 
rediturum, alia hujuscemodi animis trahebant, et eos non 
pauluni oratione sua Marius adrexerat. [5] Nam postquam 
omnibus^ qu» postulaverat, decretis milites scribere volt, 
hortandi causa, simul et nobilitatem, uti consueverat, exa- 
gitandi, contionem populi advocavit. Deinde hoc modo 
disseruit : 

LXXXV. [1] « Scio ego, Quirites, plerosque non elsdem 
artibus împerium a vobis petere et, postquam adepti sunt, 
gerere; primo industrios, suppUcis, modicos esse, dein per 
ignaviam et superbiam aetatem agere. [2] Sed mihi contra ea 
videlur; nam quoplurisest univorsa res publica quam con- 
sulatus aut praetura, eo majore cura illam administrari 
quam haec peti debere. [3] Nec me fallit quantum cum 
maxumo benificio vostro negoti suslineam. Bellum parare 
simul et aerario parcere, cogère ad militiam eos quos nolis 



THeque plebi militia (P* P militiam) 
volenti (P* voîente) putabatur (P puta- 
bantur) ; après ces mots il faut suppléer le 
verbe esse^ et la phrase équivaut à quia 
putabatur militia plebi non gratajore. — 
Mihi volenti est est une tournure imitée du 
grec, eoTiv è(JLo\ pouXoji^vw, que Salluste, 
aa témoignage de Priscien, semble avoir 
introduite le premier dans la langue latine 
et que l'un retrouve après lui dans Tite- 
Live, XXI j 50, 10 : « et qnibusdam volen- 
tibus novas res fore », et plusieurs fois 
dans Tacite, Agric, <8; ffist. IH, 43; 
Ann. I, 59. 

Belli usum équivaut à quœ bello usui 
forent, 

Studia, P, 1™ leçon, dubia, 

4. Animis trahebant^ locution formée 
par Salluste à l'imitation de animo volvere^ 
mais la signification est plus forte : semper^ 
assidue animo volvebant, 

6. Consueverat, P, 1"» leçon, consueverat ^ 
cbangc ensuite en consuerat, 

LXXXV. I. Ego, P, 1" leçon, ergo. 



Non eîsdem artibus. . . , cf. Tite-Live, Vil, 
33, 3 : « Quibus artibus petierat magistra- 
tus, isdem gerebat. >» 

2. Sed mihi contra ea videtur^ pour mo!, 
je suis d'un avis tout opposé. Â la diffé- 
rence de ce qui a été remarqué 57, 5, ron- 
tra ea n'a pas ici d'autre valeur que contra 
pris absolument; cette locution modifie 
donc videtur^ comme le ferait aliter ou 
tout autre adverbe. 

Nam quo pluris est.,, debere. Il y a dans 
celte phrase une sorte d'anacoluthe; le 
commencement de la phrase, comme l'indi> 
quent nam et Temploi de l'indicatif est^ 
est en style direct ; puis, changeant brus- 
quement de tournure, l'auteur termine par 
le style indirect , en rattachant l'infinitif 
debere à videtur de la proposition précé- 
dente. 

3. Cum maxumo benificio vostro, le con- 
sulat. P^ et, le F'aticanus donnent vestro 
benejîcio^ que Dietsch a admis dans son 
texte (éd. de 1659). 

Sustineamj P sustineo. 
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offendere, domi forisque omnia curare, et ea agere in ter 
invidosy occursantis, factiosos, opinione, Quirites, asperius 
est. [4] Ad hoc alii si deliquere, vêtus nobilitas, majorum 
fortia facta^ cognatorum et adfinium opes, multœ clieutelœ, 
omnia haec praesidio adsunt; mihi spes omnes in memet sitœ^ 
quas necesse est virtute et innocentia tutari ; nani alla infirma 
sunt. [5] Et illud inlellego, Quirites, omnium ora in me 
convorsa esse, aequos bonosque favere, quippe mea bene 
facta rei puhlicae procedunt^ nobilitatem locum invadundi 
quaerere. [6] Quo mihi acrius adnitundum est, uti neque 
vos capiamini et iHi frustra sint. [7] Ita ad hoc aetatis a pue- 
rilia fui, uti omnis labores et pericula consueta habeam. [8] 
Quae ante vostra benificia gratuito faciebam, ea uti accepta 
mercede deseram non est consilium, Quirites. [9] IlUs diffi- 
cile est in potestatibus lemperare, qui per ambitionem sese 
probos simulavere ; mihi, qui omnem œlatem in optumis arti- 
bus egi, bene facere jam ex consuetudine in naturam vorlit. 



£t ea agere. Et ici n'est pas une simple 
coDJonction copulative, mais marque une 
graduation, et quîdem; cf. Nacgeisbacbj 
ouv. citéf p. 562-563. 

OccursantiSf qui se jettent au travers de 
vus desseins. 

Factiosos. Cf. 8, 4 , et la note. 

4. Innocentia n'est pas employé ici dans 
un sens étroit, cf. 46, 4, et lu note, mais 
signifie d'une manière générale omnium 
malarum artium ahstinentia, 

5. Benefacta, P, en marge, de la main 
du correcteur, bénéficia, 

Locum invadundi^ l'occasion d'attaquer. 
Invadere est pris ici absolumcut ; s'il fallait 
suppléer un régime, ce ne serait pas me 
seulement qu'on devrait sous-entendre, 
comme le veulent certains éditeurs, mais 
me et vos^ ainsi que l'indique la phrase 
suivante. 

6. Capiamini^ au sens propre, et non 
synonyme de decipere^ comme le veut Ger- 
lacb; c'est la continuation de la métaphore 
déjà indiquée par invadundi. 

Frustra sintj cf. 7, 6 ; ici cette construc- 
tion est d'autant plus remarquable que le 
sujet est un nom de personne. 



7. Ita fui ^ uti.,, habeam, lue verbe est 
au présent dans la seconde proposition, 
parce qu'elle exprime une conséquence qui 
se rapporte essentiellement au moment où 
parle Marins. Saliuste n'a pas établi de 
transition entre cette phrase et la précé- 
dente, mais l'idée intermédiaire est facile 
à suppléer : ceâ efforts me seront d'autant 
plus faciles à faire que dès mon enfance... 

Labores et pericula; la conjonction est 
omise dans un certain nombre de mss. et 
plusieurs éditeui^s, entre autres Cortius et 
Kritz, ont cru devoir la retrancher. 

8. Uti.,, deseram non est consilium. 
Contrairement à sou habitude, Saliuste 
emploie ici ut et le subjonctif après con- 
silium esty aGn de mieux marquer l'idée 
de volonté, de tendance. 

9. Temperare est pris absolument; sup- 
pléez sibi. Cf. Plaute, Epid., I, 2, 8 : « Jam 
istoc probior es. . . quom in amore tem- 
pères. »_ 

Vortit est employé intransitivement, au 
sens réfléchi; de même convortere^ 20, 4, 
et Catilina^ 52, 27 : « Ne ista vobisman- 
suetudo... in miseriam convortat. » Le 
f^aticanus porte verti. 



CAP. LXXXV. 



lil 



[i 0] Bellum me gerere cum Jugurtha jussistis, quam rem 
uobiiitas œgerrume tulit. Quœso^ rcputate cum animis 
vostrisy num ici mutare melius sit, si quem ex ilio globo nobi- 
litatis ad hoc aut aliud taie negolium mittatis^ hominem 
veteris prosapiae ac muharum imaginmn et nullius stipendia 
scilicet ut in lanta re ignarus omnium trepidet, feslinet, 
sumat aliquem ex populo monitorem offici sui. [il] Ita ple- 
rumque evenit ut quem vos imperarc jussistis, is sibi im- 
peratorem alium quaerat. [ii] Atque ego scio, Quirites, qui, 
postquam consules facti suut, et acta majorum et Graecorum 
militaria praecepta légère cœpcrint, praeposteri homines; 



40, Jutsistis; P, f* lei^on y jusisis Us, 

Quam rem; P quem rem, 

QusesOf reputate; P quasore reputate, 

Id mutare; quelques mss. portent id 
mutari ou mutare id. 

Si quem; P*, 1" leçon, sic quam. 

Globo, Ce mot, emprunté à la langue 
militaire, est ici à peu près synonyme de 
factio, 11 représente les membres de la 
noblesse, étroitement unis par la commu- 
nauté des intérêts et des passions, faisant 
corps, en quelque sorte, &u milieu de l'É- 
tat et serrant leurs rangs pouf la défense 
de leurs privilèges. 

Hominem veteris prosapiae^ homme d'an- 
cienne lignée. Prosapia est un mot ar- 
chaïque, déjà tombé en désuétude du temps 
fie Salluste. 11 l'a emprunté à Caton, qui 
Tavait employé dans ses Origines^ au dire 
de Nonius, I, p. 343. Cf. Cicéron, Tirnée^ 
W : « et eorum, ut utamur vetere verbo, 
prosapiam; » Quintilien, I, 6, 40 : « nihil 
est odiusius affectatione nec utique ab ul- 
timis et jam oblitteratis repitita tempori- 
bus, qualia sunt... prosapia. » Schultze 
{ouv, cité^ p. 78) fait remarquer, après 
Cortius et fort justement, que ce vieux 
mot est bien placé dans la bouche d'un 
homme tel que Marins, un plébéien igno- 
rant et grossier. 

Ac multarum imaginum ; Priscien, qui 
cite ce passage, II, p. 224, omet ac de- 
vant multarum et met ac au lieu de et de- 
vant nullius stipendi. 

Ex populo équivaut à e plèbe ; sens que 
prend souvent populus, quand il est oji- 
posé, comme ici , à nobilitas. 



Monitorem. Marins laisserait volontiers 
croire au peuple qu'il a rempli ce rôle au« 
près de Métellus. 

\ I . Imperare est la leçon de P ; P' et 
le Vaticanus^ ainsi que lieaucoup d'autres 
mss., portent imperatorem^ qui se retrouve 
dans un grand nombre d'éditious. Avec 
Jordan et la plupart des éditeurs les plus 
récents, je crois qu'il convient de préférer 
la leçon imperare^ comme fournissant un 
sens plus net. Entendez : à qui vous avez 
confié le commandement, vous avez or- 
donné qu'il l'exerçât lui-même. 

Is sibi imperatorem ; sibi est omis dans 
P et il a été raturé dans P^ ; il est donné 
par le Faticanus et plusieurs autres mss. 
Contrairement à l'avis de Jordan, qui le 
retranche, suivi en cela par Wirz, et à l'o- 
pinion de Dictsch, qui le tient pour sus- 
pect , je crois, avec Kritz et P. Thomas, 
qu'il y a lieu de le maintenir. L'opposi- 
tion entre les deux membres de phrase 
est ainsi marquée plus nettement. 

\2. .4tque ego; ainsi placé en tête de 
la phrase, atque sert à marquer la transi- 
tion et à faire ressortir l'idée que l'on 
énonce. — Scio équivaut à novi; de même 
en français ; Je sais des gens qui... 

Postquam consules... On raconte ce trait 
de Lucullus ; cf. Cicéron, Académiques^ 
11, 4,2 : a cura totum iler et navigatio- 
nem consumpsissct partira in percunctando 
a peritis, partira in rébus gestis legendis, 
in Asiam factus imperator venit, cura esset 
Roma profectus rei milituris rudis. » — 
11 est possible que Salluste ait songé à ce 
souvenir et, par un anachronisme assez 
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nam gerere quam Beri tempore posterius, re atque usu 
prias est. [13] Conparate nunc, Quirites, cum illorum 
superbia me homiaem novom. Quae illi audire aut l^ere 
soient, eorum partem vidî^ alia egomet gessi; qux illi litte- 
ris, ea ego militando didici. [ik] Nunc vos existumate facta 
an dicta pluris siut. Contemnunt novitatem meam, ego 
illorum iguaviam ; mihi fortuna, illis probra objectautur. 
[Ifi] Quamquam ego naturam unam et communem omnium 
existumo, sed fortissumum quemquegenerosissumum. [i6]Âc 
si jam ex patribus Albini aut Bestiae quaeri posset, uiene 
an illas ex se gigni maluerint, quid responsuros creditis, 
uisi sese liberos quam optumos voluisse? [17] Quodsi jure 
me despiciunt, faciant idem majoribus suis^ quibus, utî 



Tk4eBt, r.ât trMift|H>rté dans le discours 
d« Maiài-v 

♦Vti/M g^cr^,.. ^ritts est. IN)ur Tinter- 
lircUtîua Ue ce |>a\sage difUcile et dont le 
ieu!k c:&t trèa controveraê, je suis ropioion 
de KritB ^ qui pjiiMphriise à peu près aiasi : 
ntfM HMgistratum geitrif tanjf»or^ quiJctn 
}>ost0rius c<it quutH crviirt\ setl taUm te 
ftrttbifre ut magistt'^tui gtrcnJo fur »*»t/r«i- 
rij, r<J et usuj>riHS fst. Si dans Tordre des 
tvuijM il fuut éti'e nommé à une magistra- 
ture «vaut de Teiercer, en réalité et dans 
la pratique des choses, il fuut, pour l'exer- 
cer dignement, s*y être piV|»aré longtemps 
à Tavance. La difficulté de la phrase cou- 
siHtc surtout dans le double sens de gfrere^ 
qui, dans le premier membre, désigne le 
fait matériel dVxercer une fonction publi- 
que, et prend, dans le second, une signi- 
fication morale. On dirait à |>eu près de 
m()mc en français : Il ne suffit pas de por- 
ter un titre, il faut aussi le bien porter. •» - 
SuUuste imite ici un passage de Démo- 
sthène, Oijrnthiennes, III, <5 : xb yàp 
TcpaTTstv ToO Xsyetv xa\ ^(eipoTOvgîv \îo-- 

TSpOV ÔV TÎ) Tdt^Sl, TTpOTgpOV TYJ 6'JVa|l£l 

xai xpeÏTTÔv eerciv. 

<3. Audire aut légère : au lieu de aut^ 
P donne et; P* et le Faticanus portent 
aut. 

<4. Ohjectantur est la leçon de P* et la 
^ " leçon de P, changée ensnite en ohji- 
c'mntur^ que donne également le Fati- 
canus. 



15* Quamquam ego... existumo. Tonte* 
fois je pense... — Quamquam^ comme etsi 
et tametsi, se met quelquefois au commen- 
cement d*une proposition principale, pour 
marquer une transition et corriger ou res- 
treindre la pensée qui précède; cf. Gan- 
trelle, Gramm, Lat.^ § 4 66, 5^ remarque 2. 
— La suite des idées est celle-ci : ils me 
reprochent |na naissance, mais je ne leur 
reconnais pas ce droit et je pense... 

Sed restreint la pensée, qui Tient dVtre 
énoncée. En réalité, pas plus que ses ad- 
Tcrsaires, Marins ne supprime toute dis- 
tinction entre les hommes, mais, alors qn*ils 
ne reconnaissent que la noblesse dn sang, 
il ne reconnaît, lui, que celle qui est con- 
férée par le mérite et pr les services ren- 
dus à l'État. 

Quemque; P, l*^* leçon, quemquam. 

Generosissumumi P, \^ leçon, genero- 
sissime, 

id. Patribus est la leçon de P et de P', 
comme de tons les autres mss., à Pexcep- 
tion du Faticanus, qui porte maire. 

Posset; P' passent; Yaticanns, possit. 

Maluerint, L'auteur met le parfait du 
subjonctif, parce qu'il se reporte au temps 
où, les enfant» n'étant pas nés, il était pos- 
sible de poser cette question aux pères 
d'AIbinus et de Bestia. 

4 7. Faciant [VD^ Jaciant) idem maj'o" 
ribus suis; cf. Catilina^ 52, 25 : quid.,, 
deprensis hostibusfaciatis ? Constans {ouv^ 
ci té y p. 416) explique dans ces deux pas- 
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mihi, ex virtute nobilitas cœpit. [18] Invident honori meo; 
ergo invideant labori^ innocentiae, periculis etiam meis^ 
quoniam per haec illum cepi. [19] Verum homines conrupti 
superbia ita œlatem agunt^ quasi vostros honores conlem- 
nant; ita hos petunt, quasi honeste vixerint. [20] Ne illi 
falsi sunt, qui divorsissumas res pariler expectant, îgnaviœ 
voluptatem et praemia virlutis. [21] Atque etiam, cum apud 
vos aut in senatu verba faciunt, pleraque oratione majores 
suos extoUunt ; eorum forlia facta memorando clariores sese 
putant. [22] Quod contra est. Nam quanto illorum vila 
praeclarior, tanlo horum socordia flagitiosior. [23] Et pro- 
fecto ita se res habet : majorum gloria posteris quasi lumen 
^est, neque bona neque mala eorum in occulto patitur. [24] 
liujusce rei ego inopiam fateor, Quirites; verum, id quod 
multo praeclarius est, meamet facta mihi dicere licet. [2b j 



sages hostibus et majoribus par des abla- 
tifs j avec Riemann, art, cité ^ je suis d'a- 
vis qa'il faut y voir des datifs^ < omme dans 
ce passage de Cicéron, Pro Cscc.f 4 4, 30 : 
« qnid haie tu Iiumini facias ? » que ferez- 
vous a cet homme ? Avec Tablatif , le sens 
serait un peu différent : que ferez-vous de 
cet homme ? 

48. Per heec illum; Vaficanus : hiec 
per m a. 

20. Falsi sunt; cf. X, 4 et la note. 

22. Quod contra est. Ici contra est ad- 
Terbe : c'est tout le contraire qui arrive. 

Quanto; P, 4" leçon, quanta, 
nta illorum; P illorum vita, 
Horum; P, i" leçon, honorum. 

23. Habet; Vaticanus : htibentj admis 
par Dietscli (éd. de 4 859). 

Quasi lumen est; cf. Juvé«al.5<?^ VIII, 
438 : « Incipit ipsorum contra te stare 
parentum Nobilitas clavamque facem prœ- 
ferre pudendis. » Mais la pensée de Sal- 
luste est à la fois plus cora))lète et plus 
équitable. — D'une manière générale, il 
est intéressant de rapprocher de tout ce 
discours de Marins la VIII*' satire de Ju- 
vénal. Les ressemblances sont nombreusei>, 
et il est visible que Javénal s'est préoccupé 
d'imiter Salluste. On peut cependant si- 
gnaler des différences importantes. Chez 
rhistorien» Marias constate surtout la dé- 



cadence politique de la noblesse ; les mœurs 
de l'aristocratie sont attaquées seulement 
en passant et en tant qoe la corruption des 
mœurs privées est la cause de la corrup- 
tion des mœurs publiques ; Juvénal flétrit 
surtout la décadence morale, avec une rare 
vigueur, mais sans proportionner toujours 
assez exactement sa colère à la gravité des 
scandales et des fautes qu'il condamne. 
CIicz Salluste, le sujet est traité avec une 
concision sévère, avec une £erté hautaine 
qui est bien de nature à plaire au peuple, 
venu pour entendre son candidat, mais 
en même temps avec une grande sobriété 
et un certain dédain de la composition ora- 
toire; chez Juvénal, l'appareil de la rhéto- 
rique est plus sensible et dans l'enchaîne- 
meut des idées et dans l'abondance des 
exemples. Enfin, tandis qu'il y a dans 
tout le discours de Marius un accent d'as- 
surance et de triomphe, on sent, sous les 
emportements de Juvénal, une stirte de 
tristesse et de découragement. Loin de se 
réjouir, comme Marius, de celte corrup- 
tion de la noblesse, il s'en afflige et, tout 
en l'accusant, la déplore sincèrement. 
24. Fateor est la leçon du Vaticanus et 

a 

de quelques antres mss.; P et P^, ainsi que 
la plupart des mss., portent jjatior, que 
l'on retrouve dans un grand nombre d'é- 
ditions. 
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Nunc videte quam iniqul sint. Quod ex aliéna virtute sibi 
adroganty id mihi ex mea non concedunt, scilicet quia ima- 
gines non Iiabeo et quia mihi nova nobilitas est, quam certe 
peperisse melius est quam acceptam conrupisse. [26] Equi- 
dem ego non iguoro, si jam mihi respondere velint, abunde 
iUis facundam et coupositam orationem fore; sed in vostro 
maxumo benificio cum omnibus locis me vosque maiedictis 
lacèrent, non placuit reticere, ne quis modestiam in con- 
scientiam duceret, [27] Nam me quidem ex animi mei sen- 
tentia nuUa oratio laedere potest ; quippe vera necesse est 
bene praedicent, falsa vita moresque mei superant. [28] Sed 
quoniam vostra consilia accusantur, qui mihi summum 
honorem et maxumum negotium inposuistis, etiam alque^ 
etiam repulate num eorum paenitendum sit, [29] Non possum 
fîdei causa imagines neque triumphos aut consulatus majo- 
rum meorum ostentare, at, si res postulet, haslas^ vexillum, 
phaleras, alla militaria dona, praeterea cicatrices advorso 



26. Abunde; P, 4 "^^ leçon, abeunde : P' 
abundse. 

Facundam: Dietsch (éd. de 1859), /à- 
cundianiy d'après le Faticanus et quelques 
autres mss. 

Sed.,, correspond à une pensée sous* 
entendue : n'étant pas aussi éloquent que 
mes ennemis, je devrais peut-être garder 
le silence, mais... 

In vostro maxumo benificio équivaut à 
cum mihi maxumum henijicium [consuia~ 
tum) vos contuleritis. 

Me vosque; le Faticanus porte meque 
vosque, et de même dans P que paraît avoir 
été primitivement répété dans la marge. 

Duceret; dans le sens de imputer à^ qu'il 
e ici, ducere se construit ordinairement 
avec le datif; Salluste met ici l'accusatif 
«sec in s cf. 82, 3 : in super biam vortebant^ 
92, 2 : omnia in virtutem trahebantur, 

27. Ex animi mei (d'abord omis dans 
P, m£i a été ajouté postérieurement} sen^ 
tentiOy comme j'en suis intimement con- 
vaincu \ il ne faut pas confondre cette lo- 
cution avec ex sententia, qai a une sigui- 
flcation toute différente; cf. 38, 4. 

Quippe vera,,, superant, La vérité ne 
peut être qu'à mou honneur ; et quant à la 



calomnie, elle est hautement confondue 
par ma vie et mon caractère. Bene est 
joint à prasdicare, pour marquer que ce 
verbe est pris dans un sens favorable, /^ra?- 
dicare, par lui-même, n'ayant pas d'autre 
signification que parler hautement, 

Prœdicent ; P^ et la plupart des ma,prae- 
dicety qui se retrouve dans beaucoup d'é- 
ditions. 

Falsa; P* et la plupart des mss. /al* 
santf qui se retrouve également dans un 
très grand nombre d'éditions. 
Superant; P l""» leçon superent, 
28. Pa?nf/tfWtf/M. Contrairement à la règle 
qui veut que les verbes neutres, employés 
au passif impersonnellement, n'aient pas de 
participe futur^ on trouve dans la meilleure 
\a^^m\è pœnitendusj dont il faut se repentir; 
on trouve de même psenitens et pseniturus. 
29. Hastas, des lances d'honneur; c'é- 
taient des hastae purse^ des lances sans fer, 
que l'on donnait comme récompense aux 
soldats qui s'étaient distingués; de même 
vexillum , un petit étendard^ phaleras, des 
plaques de métal avec des ornements en 
relief, qui se portaient sur la cuirasse. 

Alia militaria dona. C'étaient des ar" 
millse^ bracelets, torques^ colliers^ Jibul^s^ 
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corpore. [30] Haec sunt meae imagines, haec nobilitas, non 
hereditate relicta, ut illa illis, scd quae ego meis plurumis 
laboribus et periculis quaesivi. [31] Non sunt conposita verba 
mea; parvi id facio. Ipsa se virtus satis ostendit : illis arti- 
ficio opus est, ut turpia facta oratione tegant. [32] Neque 
litteras Graecas didici : parum placebat eas discere, quippe 
quae ad virlutem doctoribus nihil profuerant. [33] At illa 
multo optuma rei publicœ doclus sum, hostem ferire, prae 
sidium agitare, nihil nietuere nisi turpem famam, hiemem 
et œstateni juxta pati, liumi requiescere, eodem tempore ino- 
piam et laborem tolerare. [34] His ego praeceptis milites hor- 
tabor, neque illos arte colam, me opulenler, neque gloriam 
meam^ laborem illorum faciam, [35] Hoc est utile, hoc civile 
imperium. Namque cum tute per mollltiam agas, exercitum 



fes, etc., et surtout des coronse de 
nature diverse, couronne vallaire, murale, 
obsidionale, etc. 

Corpore; le f^atieanus donne pectore; 
de même dans P, la première leçon corpore 
a été changée en pectore. 

30. Ego meis ; Kritz, suivi par quel- 
ques éditeurs, donne egomet, d'après plu- 
sieurs mss., parmi lesquels le l'aticanus et 

la 2" leçon de P. 

> 

3 1 . Parvi est la leçon du p^atieanus et 
la 2" leçon de P ; de plus, parvi est donné 
par Nonius, qui cite ce passage, p. 260; 
P^, comme presque tous les autres mss., 
porte parunty qui se retrouve dans la plu- 
part des éditions et que Kritz essaie en vain 
de justifier. Parum forme un véritable solé- 
cisme. 

32. Neque litteras Grsecas didici; cf. 
Plutarque, Fie de Marius^ ch. 2 : XéyeTai 
6è{ii^T£ YpajijjLaxa {laôeîv *EX>.Y)vixà, (ii^Te 
YX<ottt| TTpoç jXYjSsv *E>.Xy)v(8i ^(pyiffOai 
tôv <nrou6riç e;(opi£Vwv, to; yeXoîov ôv 
Ypa(jL(iaTa jxavôaveiv, tov o\ SiddcaxaXoi 
ôouXeyoïev âx^poiç. 

Doctoribus { par ce mot il faut entendre, 
non pas les philosophes, les grammairiens, 
mais la nation grecque tout entière, ainsi 
que Cortius Pa déjà fait remarquer. 

Profuerant est la leçon de P et de P*; 
le FaticanuSf comme la plupart des mss-, 
porte projuerunt^ que l*on trouve aussi 
dans P, en marge, de la main du correc- 



teur. Salluste met le plus-que-parfait, parce 
qu'il se reporte au moment où Marins a 
décidé de ne pas apprendre les lettres grec- 
ques : puisque je voyais qu'elles n'avaient 
su inspirer aucun courage à ce peuple... 

MultOy parce que optuma est un super- 
latif relatif, c'est-à-dire qui exprime l'idée 
de comparaison. 

33. Praesidium (PP* prxsidia) agitare 
équivaut k in prsssidio esse^ monter la garde; 
cf. 55, 4. 

34. Ego; PP* ergo, 
Arte; cf. 45, 2 et la note. 
Co/c/m,' P*, <™ leçon, tolam. 

Neque gloriam meam^ laborem illorum 
faciam^ et je ne prendrai pas pour moi 
toute la gloire, en faisant retomber sur eux 
toute la peine. Meam et illorum se ratta- 
chent directement zfaciam. Pour l'expres- 
sion yaç/am laborem illorum^ cf. 79, 8 : 
optionem Carthaginiensium faciunt. — 
Cette interprétation est due à Bojesen qui, 
le premier, a introduit une virgule entre 
meam et laborem. Sans la virgule, on ar- 
rivait à ce sens qui se retrouve dans la 
plupart des traductions : je ne ferai pas 
ma gloire de leurs travaux, c'est-à-dire je 
ne fonderai pas ma gloire sur leurs travaux. 

35. Civile imperium^ c'est-à-dire quod 
civem decet civibus imperantem, ainsi que 
l'explique Burnouf. 

TutCf pour tu ipse, v 

Mollitiamy P molli tiem. 
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suppllcio cogère, id est dominum, non imperatorem esse. [36j 
Hœcatque lalia majores vostri faciundo seque remquepublicam 
celebravere. [37] Quis nobililas fréta, ipsa dissimilis mori- 
bus, nos illorum œmulos contemail, et omnis honores non 
ex mcrito, sed quasi debitos a vobis repetit. [38] Gelcrum 
homines superbissumi procul errant. Majores eorum omnia, 
quae licebat^ illis reliquere, divitias, imagines, memoriam sui 
prœclaram ; virtutem non reliquere, neque poterant : ea 
sola neque dalur dono neque accipitur. [39] Sordidum me et 
incultis moribus aiunt, quia parum scite convivium exorno, 
neque histrionem ullum, neque pluris preti coquom quam 
vilicum habeo. Quae mihi lubet confiteri, Quirites. [40]Nam 
ex parente meo et ex aliis sanctis viris ita accepi, mundiiias 
mulieribus, laborem viris convenire, omnibusque bonis opor- 
tere plusgloriae quam divitiarum esse; arma, non supellecti- 
lem decori esse. [41] Quin ergo quod juvat, quod carum 
œstumant, id semper faciant : ament, potent; ubi adules- 
centiam habuere, ibi senectutem agant, in conviviis, dedili 
venlri et turpissimœ parti corporis ; sudorem, puiverem et 
alia taliarelinquant nobis, quibus illa epulis jucundiora sunt. 



36. Talia est la leçon de P^ ; P et le 
Vaticanus^zmsi que plusieurs autres mss., 
portent alia, 

Celebravere^ P* celœbravere, 

37. Quis^ c'est-à-dire eis^ rjuse majores 
fecerunt. 

Non ex merito équivaut à non ob sua in 
rem publicam met ita. 

Repetit , proprement : réclamer le 
payement de ce qui vous est dû ; cf. 
Cicéron, Tusculanes, 1, 39, 93: « Natura 
dcdit usuram vitse, tanquam pecunise. 
Quid est igitur quod qucrare, si repetil, 
cum vult? » 

38. Procul errant, c'est-à-dire errore 
procul a veritate abducuntur ; cf. Térence, 
Eunuque II, 3, M : «Tota erras via, » et 
l'expression proverbiale toto caelo errare. 

Non reliquere, P non relinquere. 

39. Incultis, le yaticanus porte incul- 
tu m. 

Quam vilicum habeo. Dans cette phrase, 
habeo est employé dans le sens de possideo^ 



et non de sestimo : parce que je n'ai pas 
de comédien et parce que je n'ai pas de 
cuisinier que j'aie payé plus cher qu'un 
villicus.Ci, Tite-Live,XXXIX, 6 : ««Tune 
[Se. Antiocho victo) psaltriae sambucis- 
triœque et convivalia ludionum oblecta- 
mcnta addita epulis. Epulae quoque ipsœ 
et cura et snmptu majore apparari cœptap; 
tum coquus, vilissimum antiquis manci- 
pium, et aestimatione et usu in pretio 
esse. » 

40. Laborem viris est la leçon de P et 
de quelques mss. ; les autres en plus grand 
nombre, parmi lesquels P^ et le F'aticanus 
donnent viris laborem, qui a été admis par 
la plupart des éditeurs. 

Omnibusque bonis ^ dans P que bonis est 
omis. 

4 1 . Ament, potent ; cf. Catilina, H , 6 : 
ibiprimum insuevit exercitus populi romani 
potare, 

Agant. P, l"* leçon, habent, 
Pulvereniy omis dans le f^aticanus. 



CAP. LXXXV. i27 

[42] Verum non ita est.Namubi se flagitiis dedecoravere lur- 
pissumi viri^ bonorum prœmia ereptuni eunt. [43] lia 
injustissume luxuria et ignavia, pessumae artes^ illis^ qui 
coluereeas, nihil officiant; rei publicœ innoxiœ cladi sunU 
[44] Nunc quoniam illis^ quantum mei mores, non illorum 
flagitia poscebant, respondi^ pauca de re publica loquar. 
[45] Primum omnium de Numidia bonum habete animum, 
Quirites. Nam quae ad hoc tempus Jugurtham tutata sunt, 
omnia removistis, avaritiam, inperitiam atque superbiam; 
deinde exercilus ibi est locorum sciens, sed mehercule 
magis strenuus quam felix; [46] nam magna pars ejus 
avaritia aut temeritate ducum adtrila est. [47] Quam ob 
rem vos, quibus militaris œtas est^ adnitimini mecura et 
capessite rem publicam, neque quemquam ex calamitate 
aliorum aut imperatorum superbia metus ceperit, Egomet 
in agmine aut în prœlio consultor idem et socius periculi vo- 
biscumadero, meque vosque in omnibus rébus juxta geram. 



42. Uhi se JlagUiis ; le F'aticanus entre 
se et flagitiis intercale omnibus , que 
Dietsch a admis dans son texte (éd. 

de 4859). 

Firi^ omis dans le yaticanus, 

44. Mei mores, mon curactère. Marius 
fait entendre que, s'il n^était pas retenu 
par un sentiment de dignité personnelle, 
il pourrait adresser à la noblesse d'autres 
reproches encore plus déshonorants. 

46. Bonum habete animum, quelques 
m&s. de second ordre ont habetote, que 
Cortius a admis dans son texte. 

Avaritiam,.. Il est facile de reconnaître 
ici une tiiple allusion à Bestia [avaritiam), 
Albinus {inperitiam), Métellus [superbiam] . 

Atque a éjté omis dans quelques mss. 
de second ordre et, par suite, dans la 
plupart des anciennes éditions. 

Deinde n'est pas en corrélation avec 
primum omnium, mais rattache directement 
la phrase qui suit à removistis. 

4 6 . Avaritia aut temerita te ducum attrita 
est. Allusion aux défaites qu'avaient atti- 
rées sur Tarmée romaine Tavidité de Bestia 
et l'incapacité d' Albinus. Marius reprend 
ici les deux premiers termes de Ténumé- 



ration qu'il a faite plus haut, l'allusion à 
Métellus reviendra un peu plus loin, § 47, 
imperatorum superbia, 

47. Militaris setas, de 47 à 46 ans. 

Capessite rem publica m; cf. Catilina, 
62, 6 : expergiscimini aliquando et capes- 
site rem publica m, 

Neque quemquam.,. ceperit. On trouve 
souvent ainsi neque, au lieu de neve, de- 
vant le subjonctif, dans les propositions 
négatives. Cf. Gantrelie, Gramm, lat, 
§ 156, 2, remarque \, 

Aut imperatorum; dans P aut a été omis. 

Consultor, c'est-à-dire qui consilia dare 
solet, La même pensée a été exprimée 
différemment par Salluste, Catilina, 20, 
\ 6 : Fel imperalore vel milite me utimini. 
Le mot consultor, substitué à imperator, 
est bien approprié à la définition que 
Marius a donnée lui-même de la manière 
dont il entendait le commandement, civile 
imperium. 

Meque vosque... geram, et en toutes 
choses je vous traiterai comme je me trai- 
terai moi-même, c'est-à-dire je partagerai 
toutes vos fatigues et tous vos périls. Juxta 
est adverbe et équivaut à pariter. 
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] Et profecto dis juvantîbus omnia matura sunt, vîcto- 
ria, praeda, laus; quœ si dubia aut procul essent, tamea 
omnis bonos rei publicae subvenire decebat. [49] Etenim 
nemo ignavia inmortalis factus est, neque quisquam parens 
liberis uti œterni forent optavit, magis uti boni honestique 
vitam exigèrent. [50] Plura dicerem, Quirites, si timidis 
virtuteni verba adderent, nam streuuis abundedictumputo.» 

LXXXVI, [i] Hujuscemodi oratione habita Marins, post- 
quam plebis animos adreclos videt, propere connieatu, 
stipendio aliisque utiiibus navis onerat; cuinhis A. Manlium 
legatum proficiscî jubet. [2] Ipse interea milites scribere, 
non more majorum neque ex classibiis, sed uti cujusque 
lubido erat, capite censos pierosque. [3] Id factum alii ino- 
pia bonorum, aiii per ambitionem consulis memorabant^ 
quod ab eo génère celebratus auctusque eral ; et homini 
potentiani quaerenti egentissimus quisque opportunissumus, 



48. Omnis, P, 4™ leçon, omnibus. 
Decebat; cf. 14, 7 et la note. 

49. Nemo ignavia, la seconde leçon de 
P est ignavia nemo, 

Inmx/rtaliSj au sens propre. 

Magis équivaut à potius. La pensée tout 
entière est imitée de Platon, Ménexène^ 
ch. 20 : ou yàp àÔavcxToyç <yçi<rt uatôa; 

eùxXeeîç. 

50. si timidis virtutem verba adderent^ 
cf. Catilina^ 58, 4 : Comperlum ego habco, 
milites^ verba virtutem non addere. 

LXXXVI. \, Adrectos; PS 1" leçon, 
arrectus. 

2. Milites scribere, non more majorum.., 
Marius modifie, sur deux points très im- 
portants, les usages en vigueur pour le 
recrutement de l'armée. D^abord, il recrute 
son armée par des enrôlements volontaires, 
tandis qu'auparavant le consul, assisté des 
tribuns militaires, après avoir réuni le 
peuple au champ de Mars^ dressait la liste 
des citoyens en état de porter les armes et 
les inscrivait d'office pour le service mili- 
taire. Voilà pour le premier point [more 
majorum). En second lieu, et c'est l'inno- 
vation la plus grave, Marius admet dans 
son armée les capite censi^ citoyens de la 



dernière classe, qui, n'ayant pas de capital 
imposable [census), ne comptaient dans 
l'État que par leur personne {capite) ; c'est 
avec eux, au moins en partie, qu'il recrute 
ses troupes. Auparavant, les soldats n'étaient 
pris que parmi les citoyens des cinq pre- 
mières classes^ la sixième classe, dans la- 
quelle Scrvius Tullius avait rejeté les capite 
censiy étant jugée impropre au service mi- 
litaire, comme n'ayant aucun intérêt à 
défendre. Salluste, on peut le voir par la 
fin de la pbrase suivante, a bien compris 
l'importance de ce changement qui, en 
modifiant profondément le caractère de 
l'armée romaine, a préparé l'avènement 
des dictatures militaires. 

Cujusque lubido; Aulu-Gelle, qui cite 
ce passage, XVI, 4 0, <6, donne libido cu- 
jusque, 

3. Inopia bonorum^ parce que les pre* 
mières classes ne fournissaient pas assez de 
soldats. 

Quod ab eo génère,,. , parce qu'il devait 
sa gloire et son élévation à cette classe 
d'hommes, les capite censi ; eo génère équi- 
vaut à eorum hominum génère, 

Opportunissumus y il faut suppléer non 
pas erat mais est : ce dernier membre de 
phrase a la valeur d'une maxime générale. 
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cui neque sua cara, quîppe quae iiulla surit, et oiniiia cuin 
pretio honesta videnlur. [4] Igitur Marins cum aliquanto 
majore numéro, quam decretum erat, in Africam profectus 
paucis diebus Uticam advehitur, [5] Exercilus ei Iraditur a 
P. Rutilio legalo; nam Mctellus conspeclum Mari fugeral, 
ne videret ea, quse audita animus tolerare nequiverat. 

LXXXVII. [1] Sed consul explelis legionibus cohortibus- 
que auxiliariis in agrum fertilem et praeda onustum proficis- 
citur; omnia ibi capta militibus donat^ dein caslella etoppida 
natura et viris parum munita adgreditur; prœlia mulla, 
ceterum levia, alia aliis locis facere. [2] Intérim novi milites 
sine metu pugnae adesse, videre fugientis capi aut occidi, 
fortissumum quemque tutissumum, armis libertatem^ pa- 
triam parentisque et alia omnia tegi, gloriam atque divi- 
tias quîeri. [3] Sic brevi spatio novi veteresque coaluere, et 
virtus omnium aequalisfacta, [4] At reges ubi de adventu Mari 
cognoverunt, diversi in locos difficilis abeunt. Ita Jugurthse 
placuerat speranti mox effusos hostis invadi posse, Romanos, 
siculi plerosque, remoto metu laxins licentiusque futuros. 

LXXXVIII. [i] Metellus interea Romam profectus contra 
spera suam lietissumis animis accipitur, plebi patribusque, 



Cara, leçon de P et de P* ; Ccirtlus et 
après lui beaucoup d'éditeurs donnent 
curœ, d'après an certain nombre de mss. 

Cum pretio^ c'est-à-dire dummodo pre^ 
tium accédât, 

6. P. Rutilio, cf. 50, I et 52, 5. 

LXXXVII. 4. Prœda onustum (P, <™ 
leçon, hftnostum, changé ensuite en lionus- 
tum)j qui offr.iit en abondance un riche 
butin. Prœda ici équivaut à eis quse cajn 
possint; onustus, qui se dit proprement de 
celui qui porte un lourd fardeau, implique 
par cela même une idée d'al>(>n(iance, de 
plénitude; il est synonyme ici àe re/ertus, 
— Sur cotte locution^ cf. Schultze, owf , 
ci té y p. 56. 

Omnia.,, donal, malgré la règle qui 
voulait qu'une partie au moins du butin 
fût vendue au profit du trésor public. 

Ceterum levia^ alia aliis locis, presque 
tous les mss. donnent ceterum alia levia 

SALLUSTE. JUG. 



aliis locis ; la transposition est due à Ciac- 
conius, et elle a été acceptée pur la plupart 
des éditeurs. 

2. Patriam parentisque ; cf. 3, 2 et la 
note. 

3. jEqualis est pris ici dans son sens 
propre : le courage des nouveaux soldats 
se trouve porté au même niveau. — C'est 
la suite de la métaphore déjà indiquée par 
coaluere; les deux catégories de soldats 
sont comparées à deux rameaux qui, après 
s'être greffés l'un sur l'autre et soudés en- 
semble, prendraient un égal développe- 
ment. 

4. Laxins licentiusque (la l""® leçon de P 
semble avoir été lucenlius) futurns ; sur 
cet emploi de l'adverbe au lieu de l'adjectif, 
cf. 7, 5 et la note. 

LXXXVIII. K. Accipitur est la leçon de 
P et de P*, ainsi que de plusieurs mss. ; les 
autres donnent excipitur, qui a été admis 

9 
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postquam invldia decesserat/ juxta carus. [i] Marlus inpi- 
gi*e prudenlerque suorum et hostium res pariter adtendere, 
cogïioscere quid boni ulrisque aut coutra esset, explorare 
itinera regum, consilia et iiisidias eorum antevenire, nilill 
apud se remissum neque apud illos tutum pati. [3] Itaque 
et Gaetiilos et Jiigurtham ex sociis nostris praedas agentis 
saepe adgressus in iliuere fuderat, ipsumque regem haud 
procul ab oppido Cirta armis exuerat. [4] Quae poslquam 
gloriosa modo neque belH patrandi cognovit, statuit urbis, 
quœ viris aut loco pro hostibus el advorsum se opportunîs- 
sumse eranty siugulas circunivenire ; ita Jugurtham aut 
praesidiis nudatum^ si ea paterelur, aut prœlio certaturum. 
|5] Nam Bocchus nuntios ad eum saepe iniserat, velle populi 
Romani amicitiam, ne quid ab se hostile timeret. [6] Id 
simulaveritne, quo inprovisus gravior accideret, an mobi- 
litate ingeni pacem atque bellum mutare solitus, parum 
exploratum est. 



pat Jordan et un certain nombre d'éditeurs. 
Avec Wii-z et Constans, je crois qu'il n'y 
a pas lieu d'ubandonner le texte des meil- 
leurs mss. — On accorda à Métellus les 
lionneurs du triomphe et on lui décerna le 
surnom de Numidique, 

3. In itinere, c'est-à-dire dum iter fa* 
ciebant^ pendant leur marche. 

Annis exuerat, avait mis en pleine dé- 
Iroute, proprement : lui avait infligé une 
telle défaite qu'il avait dû s'enfuir en jetant 
»es armes. Cf. César, de Bell. GalL^ III, 
6j 3 i « Omnibus hostium copiis fusis 
armisque ejcutis; » Tite-Live, XXII) 21,4 : 
« magna que parte armis exuta. » 

4. Neque belli ^'atrandi (dan? P» au- 
dessus de la ligne, de la main du correc- 
teur, deest caiisa) cognovit ^ quand il recon» 
nut que ces avantages n'étaient pas de na- 
ture à terminer la guerre. Avec ou sans le 
verbe esse^ on construit le génitif du par- 
ticipe en dus, a, uni et d'un substantif dans 
le sons de tendre à, être de nature à, pour 
marquer une intention, un but. Cette con- 
struction a de l'analogie avec le génitif de 
qualité, et, pour l'expliquer, il n'est pas 
nécessaire de supposer l'ellipse de causa, 
gratia, ou de tout autre mot analogue. 



Cf. Catilina, 6, 7 i quod iniiio conserUandsS 
liber ta tis atque augendx rei publicae 
fuerat, 

Singufas, P singulis, 

Nudatum, si ea pateretur. Jordan sup • 
pose qu'il y a ici une lacune^ in manus 
venturum ou toute autre expression ana- 
logue. Il n'est pas nécessaire de recourir à 
cette supposition; avec nudatum^ il est 
facile de suppléer ybr^, l'idée du futur se 
dégageant de certaturum, 

5. Nani Bocchus. 11 y a une pensée in- 
termédiaire qui n'est jmis exprimée et à 
laquelle répond nam. Voilà ce qu'il fit con- 
tre Jugurtha) il laissa de côté Boccha9| 
car... 

Velle y ellipse du pronom sujet j^/cet 
infinitif et la proposition suivante ne 
qtiid»». dépendent d'un verbe déclaratif, 
dont l'idée est contenue dans nuntios mi' 
serai. 

6, Id simulaveritne.,., an.,,, solitus 
équivaut à utrum id fecerit simulandi 
gratta,,., an quia erat solitus. 

Accideret, P, <" leçon, acciderat; dans 
P' la première leçon accideret a été changée 
en accederei, que portent la plupart des 
mss. 
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LXXXIX. [i] Sed consul, ulî statuerai, oppida caslellaque 
munita adire^ partim vi, alla metu aut piaemla oslentando 
avortere ab hostibus. [2] Ac primo mediocrîa gerebat, exis- 
tumaas Jugurtham ob suos tutandos in manus venlurum. 
[3] Sed ubi illum procul abesse et aliis negotiis intentum 
accepit, majora et magis aspera adgredi lempus visum est, 
[4] Erat inter ingentis solitudines oppidum magnum atque 
valens nomine Capsa, cujus condilor Hercules Libys memo- 
rabatur. Ejus cives apud Jugurlham immunes, levi imperio 
et ob ea fldelissumi habebantur, muniti advorsum hostis 
non mœnibus modo et armis alque viris, verum etiam 
multo magis locorum asperitate. [5] Nam, praeter oppido 
propinqua, alia omnia vasta, inculla, egentia aquœ, infesta 
serpentibus, quarum vis, sicuti omnium feraruni, inopia 
cibi acrior ; ad hoc natura serpenlium ipsa perniciosa siti 
magis quam alia re accenditur. [6] Ejus potiundi Marium 
maxuma cupido invaserat, cum propter usum belli, tum 
quia res aspera videbatur, et Metellus oppidum Thalam 
magna gloria ceperat, haud dissimiliter situm munitumque, 



LXXXIX. -1, Metu aut prœmia osten- 
tando; cf. 66, 4» 

2. In manus uentt.rum équivaut à 
proflio certaturum ; cf. Tacite, Annales j U, 
80 : « ut ▼enere in manus.... vertunt terga 
Cilices. » 

3. Adgredi tempus visum est. Dans ces 
locutions, on trouYC rinfinitif au lieu du 
gérondif, parce que tempus est forme une 
périphrase équivalente à un verl)e imper- 
sonnel, après lequel on met l'infinitif; cf. 
Madvig, § 417, rem, 2. — La locution 
Juit consilium est employée de la même 
manière, Caliiinaj 4, 1. 

4. CapsOf aujourd 'liui Gafsa^ en Tunisie. 
Cette viUe, située au sud de Tliala, semble 
avoir été une colonie phénicienne, comme 
rindique la légende rapportée par Salluste; 
en effet, l'Hercule libyen doit, selon toute 
vraisemblance, être identifié avec THercule 
tyrien. Sallustc, d'ailleurs, ne se porte 
ntillement garaut du fait ; c'était simple- 
ment une tradition qui avait cours dans le 
pay B {memorabatur)f au temps de l'expé- 
dition de Marius. Cf. Guérin, Voyage 



archéologique dans la régence de TuniSy 
I, p. 270 sqq. 

Lihys, P, l*^ leçon, libiSf chaugé ensuite 
en lybis, 

Immunes, exempts d'impôts. 

Habebantur est employé ici dans un 
sens qui se rapproche beaucoup de essCé 
Cf. Catilinay I, 4 : virtus clara œternaque 
habelur, 

6. Aqux. P, <•* leçon, atque» 

Serpentibus est à l'ablatif. Sur les ser^ 
pents qui infestaient cette partie de l'Afri- 
que, sur leurs diverses esjïèces et les effets 
de leurs morsures, cf. Lucain, IX^ 738 sqq. 

Quarum est la leçon de P et la <™ le- 
çon de P^ ; beaucoup de mss . portent 
quorum que Gerlach et Kritz ont cru devoir 
admettre dans leur texte. 

Ipsa est omis dans quelques mss. 

6. Usum belli f au sens concret comme 
84, 3 : à cause des avantages qu'il deVait eu 
retirer pour la suite de la guerre. 

Ceperat, P, <™ leçon, acceperat, 

Munitumque s'applique ici non pas aui 
fortifications proprement dites, mais aut 
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nisi quod apud Tlialam non longe a mœnibus aliquot fontes 
erant, Capsenses una modo atque ea iiitra oppidum, jugi 
aqiia, cetera pluvia ulebantur. [7] Idque ibi, ut in omni 
Africa, quœ procul a mari incultius agebat, eo facilius tole- 
rabatur, quia Numidac plerumque lacté et feriua carne ves- 
cebantur et neque salem neque alia inritamenta gulae quae- 
rebant; [8] cibus illis advorsus famem atque sitim^ non 
lubidtni neque luxuriae erat, 

XC. [4] Igitur consul omnibus exploratis, credo, dis fre- 
tus, — nani contra tantas difBcultates consilio salis providere 
non poterat, quippe etiam frumenti inopia temptabalur, quia 
Numidœ pabulo pecoris magis quam arvo student, et quod- 
cumque natum fuerat jussu régis in loca munita contule- 
rant, ager autem aridus et frugum vacuos ea tempestate ; 



défenses naturelles de la place, l'éloigae» 
ment, la nature du pays, etc. 

Atque ea équivaut à et quidem ea : et 
encore cette eau était-elle dans Fintérieur 
de la place. 

Jugi aqua^ une eau intarissable. 

Cetera, Les uns expliquent ce mot par 
un accusatif pluriel neutre pris adverbiale- 
meut ; cf. \9, 7 : pour le reste, c'est-à- 
dire en dehors de cette source, ils se ser- 
vaient de l'eau de pluie (recueillie dans des 
citernes). Le.<« autres — et cette secoude 
explication est préférable — font de 
cetera un ablatif, se rapportant à aqua ; 
pluvia ici est un adjectif, 

7. Idque ibi^ ut.,,. J'adopte pour ce 
passage lu j:onjecture de Jordan ; le texte de 
P est id uhiquc et j de même dans P*, avec 
cette différence que uhique a été changé 
en ibique, Dietsch (éd. de < 859) et Wirz 
écrivent avec Cortius et les anciennes édi- 
tions id ibique et. La correction de Jordan 
a l'avantage de mieux mettre en relief l'i- 
dée sur laquelle l'auteur veut insister. 

Quœ procul..,. agebat est la leçon de P 
et de P^ comme de la plupart des mss. 
Elle fournit un sens très satisfuis.int : 
comme dans toute cette partie de l'Afrique, 
dont les habitants éloignés de la mer me- 
naient une vie plus sauvage, par opposi- 
tion aux Numides qui habitaient la cote. Il 
y a, il est vrai, quelque chose d'insolite à 



rapporter ainsi à TAfrique elle-même l'idée 
qui, en réalité, ne convient bien qu'aux 
habitants de l'Afrique ; mais cette difficulté 
n'est pas telle qu'il faille adopter la con- 
jecture de Jordan qua.,., agebant et reje- 
ter le texte des meilleurs mss. — Saliuste, 
dans tout ce passage, met les verbes à 
Pimparfait, parce qu'il se reporte au mo- 
ment où a eu lieu l'expédition, afin de mieux 
comparer la condition des Numides avec 
celle qui était faite aux soldats de Marius. 

Et neque : on trouve rarement ces deux 
conjonctions ainsi réunies. 

8. Cibus j dans son sens le plus large, 
désignant tout ce qui est nécessaire à Tali- 
meutation, le breuvage aussi bien que la 
nourriture. Cf. Velléius Patcrculus, II, 4<, 
2 : a CsRsar semper cibo in vitam, non in 
voluptatem utebatur. » 

Advorsus, P^ , comme la plupart des 
mss., adversum, 

Lubidini, P, <" leçon, libidine, 

XC. I . Credo n'a pas ici le sens ironique 
qu'il a souvent. 

Dis fretus, P diffretus . 

Difficultates j P difficul tantes, 

Consilio^ la prudence humaine, laissée 
à ses seules forces, s'oppose à dis fretus, 

Frumenti, P, U* \e<^on,Jrumento. 

Quodcunique natum fuerat équivaut à 
fruges jam collectas y tontes les récoltes. 

Loca. P, ^'* leçon, loco. 
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nam aestatis exfremum erat — tamen pro rei copia salis pro- 
videnter exornat, [2] Pecus omiie, quod superioribus diebus 
praedae fuerat, equitibus auxillariis agundum adtribult ; A. 
ManlLum legatum cum cohortibus expeditis ad oppidum 
Laris, ubi slipendlum et conmeatum locaverat, ire jubet 
dicilque se praedabiindum post paucos dies eodem venturum. 
[3] Sic incepto suo occultalo perglt ad fliimen Tanain. 

XCI. [i] Ceterum in itlnere cotidie pecus exercitui per 
centurias, item turmas aequaliter distribuerat el ex coriis 
utres uti fièrent curabat; simul inopiam frumenti lenire et 
ignaris omnibus parare quae mox usui forent ; denique sexto 
die, cum ad flumen ventum est, maxuma vis ulrium effecta. 
[2] Ibi castris levi munimento positis, milites cibum capere 
alque, uti simul cum occasu solis egrederentur, paratos esse 
jubet; omnibus sarcinis abjeclis, aqua modo seque et ju- 
menta onerare. [3] Deîn, postquam tempus visum, castris 
egreditur noctemque totam ilinere facto consedit; idem pro- 
xuma facit; dein tertia multo ante lucis adventum pervenit 
in locum tumulosum, ab Capsa non amplius duum milium 
intervallo, ibique quam occultissume potest cum omnibus 



Tamen pro rei copia, cependant autant 
que le permettaient les circonstances. — 
La structure de cette phrase est irrégulière. 
Sali liste a vuulu exprimer cette idée : bien 
que les difficultés parussent insurmontables, 
Marins résolut de poursuivre son entre- 
])rise; puis, ayant interrompu sa phrase 
pour expliquer dis fietus^ il la reprend 
par tamen, afin de bien faire entendre que, 
malgré sa confiance en l'appui des dieux, 
le consul ne néglige aucune des précautions 
que la sagesse humaine pouvait conseiller. 

Exornat j employé absolument, comme 
l'est souvent parare. 

2. ^. Manlium; la ^'■• leçon de P sem- 
ble avoir été manilium. 

Ad oppidum Laris, La ville de Lares, 
sur la frontière orientale de la Numidie, 
était située entre Sicca et Zama, bien au 
nord de Capsa. £n dirigeant sur ce point 
une partie de ses troupes, Marins détour- 
nait Tattention des ennemis. 



Dicitque, P, \ " leçon^ dieetque, 

Tanain. Je reproduis le texte de Jordan, 
qui est aussi celui des meilleurs mss. ; 
Cortius et les anciennes éditi<ms portent 
Ta nam. Salluste veut désigner proba- 
blement rOued-Tana, qui se jette dans la 
partie septeutriona'e de la petite Syrte. 

XCl. i. Simul inopiam est la leçon de 
P; la plupart des mss. enire simul et inopiam 
intercalent la conjonction et; P^ porte 
Statim inopiam. — Par simul inopiam..,. 
et ignaris.. .y Salluste explique le double 
motif qu^avait Marins pour agir ainsi : il 
voulait tout à la fois remédier à la disette 
de blé, et préparer les outres, dont il se 
servirait bientôt pour le transport de Peau 

Effecta; avec ce mot, il faut sous-en- 
tendre erat. 

3. Locum tumulosum, une région mon- 
tagneuse, accidentée. 

Duum milium, un peu moins de trois 
kilomètres. 
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copiis opperilur. [^] Sed ubî dies cœpit et Numidse nihîl 
hostile meluentes mullioppido egressi, repente omnem equi- 
tatum et cuin cis velocissumos pedites cursu tendere ad 
Capsani et portas obsidere jubel ; deinde ipse inlentus pro- 
pere sequi, neque milites prœdari sinere. [5] Quae postquam 
oppidani cognovere, res trepidœ, metus ingens^ malum în- 
provisum, ad hoc pars civium extra mœnia in hostium po- 
testale coegere, uti dedilionem facerent. [6] Ceterum oppi- 
dum incensum, Numidae pubères interfecti, aUi omnes ve- 
nundati, prœda militlbus divisa. [7] Id facinus contra jus 
belli non avarilia neque scelere consulis admissum, sed quia 
locus Jugurthœ opportunus, nobis aditu difficiUs, genus 
hominum mobile, infidum, an te neque beniBcio neque 
melu coercitum, 

XCII. [1] Postquam tantam. rem Marins sine uUo suorum 
incommodo peregit, magnus et clarus antea, major atque 
clarior haberi cœpit. [2] Omnia non bene consulta in virtu- 



4. Cuin eiSf pluriel employé par syllepse 
et qui représente équités , dont l'idée est 
contenue dans equitatum. 

Obsidere, s'emparer d'une position, l'oc- 
cuper ; vient de obsido, et non de obsideo. 

6. Ad hoc pars cin'uni..,, équivaut à 
ad hoCy quod pars, ... in potes ta te erat ; en 
outre ce fait que beaucoup de citoyens..,. 

Coegere uti... facerent^ tour contraire 
aux habitudes de Salluste, qui après cogère 
met l'infinitif. 

6. Ceterum^ cependant^ malgré la capi- 
tulation. 

7. Neque scelere ^ c'est-à-dire neque 
scelesto anima. Salluste n'excuse pas^ 
comme on le lui a quelquefois reproclic, 
la conduite de Marius, il se borne à l'ex- 
pliquer. En violant ainsi le droit de la 
guerre, Murius n'était poussé par aucune 
intention criminelle, il obéissait seulement 
à des nécessités militaires. 

Genus hominum.,,. Cette réflexion porte 
snr le caractère des Numides en général, 
tout autant que sur celui des habitants de 
Capsa. 

Ante^ donné par P et P*, est omis dans 
la plupart des ross. Cortius et après lui un 
grand nombre d'éditeurs le suppriment ; 



Wirz le tient pour suspect. Il est certain 
qu'il n'est pas indispensable, mais je crois 
avec Jordan qu'on peut le conserver et 
qu'il n'y a pas lieu de s'écarter de la -leçon 
des meilleurs mss. 

Coercitum équivaut à. un adjectif en 
bilis ; cf. 2, 3 et la note. 

XCII. 4. Incommodo peregit, Jordan 
indique une lacune après incommodo. Ltt 
verbe, en effet, est omis dans P ainsi que 
dans un certain nombre de mss. ; les autres 
portent Jecit^ ou peregit^ ou patravit^ ou 
effecit. Cortius et après lui Kritz ont admis 
yatravit; Dietsch (éd. de 1859) et P. Tho- 
mas donnent effecit. Avec Wirz elConstans, 
j'adopte peregity qui se trouve dans P*, 
au-dessus de la ligne, il est vrai, et ajouté 
postérieurement. On trouve également 
peregit dans le premier des trois niss. de 
Cbeltenbam, qui ont été signalés et con- 
sultés par Constans. 

2. IVon bene consulta. Après ces mots, 
Kritz intercale, sur la foi de quelques mss. 
de second ordre, modo, verum etiam casu 
data. Dietsch (éd. de i 859, Comm, p. 86) a 
montré que ces mots n'étaient qu'une glose. 

In virtutem trahebantur ; ch. 86,26 : ne 
quis modestiam in eontcieniiam duceret. 
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tem trahebanlur; milites, niodcsto imperio habitî, simul et 
locupletes, ad caelum ferre; NumidaR magis quain mortalem 
timere; postrenio omnes, socii atque hostcs, crcdere illi aut 
mentetn divinam esse aut deorum nutu cuncla portendi, 
[3] Sed consul, ubi ea res bene evenit, ad alla oppida pergit, 
pauca repugnantibus Numidis capit, plura, déserta propter 
Capsensium miscrias, igni conrumpit; luctu atque caede 
oinnia conpientur. [4] Denique mullis locis potitus, ac ple- 
rîsque exercilu incruento. aliam rem adgreditur, non eadem 
asperitate qua Capsensium, ceterum haud secus difficilem. 
[5] Namque haud longe a flumîne Muluccha, quod Jugurthœ 
Bocchique regnum dijungebat, erat inter ceteram planitiem 
mons saxeus, mediocri castello satis païens, in inmensum 
edituSy uno perangusto aditu relicto ; nam omnis natura ve- 
lut opère alque consulto praeceps. [6] Quem locum Marins, 
quod ibi régis thesauri erant, summa vi capere intendit; sed 
ea res forte quam consilio melius gesta. [7] Nam castello vi- 
rorum atque armorum satis, et magna vis frumenti et fons 
aquae; aggeribus turribusque et aliis machinationibus locus 



Socii^ comme l'explique très bien Kritz^ 
désignfl non seulement les habitants de lu 
province romaine d'Afrique, mais encore 
tous ceux qui, parmi les Numides, étaient 
partisans des Romains. 

3. £a res^ l'entreprise sur Capsa. — La 
prise de Capsa est de Tannée 647 (i07 av. 
J.-C') ; les événements que Sidluste va 
raconter appartiennent à Tannée 648 (1 06). 

Piura, déserta. Jordan admet une la- 
cane après plura, £n effet, déserta est 
omis dans P P* et un grand nombre de 
mis. ; mais il est donné par quelques 
autres, et il est admis depuis longtemps par 
tous les éditeurs. 

4 . Ac plerisque : ici^ ao est employé, 
comme l'est souvent atque, dans le sens 
de et quidem. 

Adgreditur. P, -1™ leçon, egreditur. 
Non eadem asperitate,,,, haud secus 
diJfUilem : les obstacles n'étaient pas de 
même nature que ceux que Marius avait 
rencontrés à Capsu^ mais l'entreprise en 
elle-même ne présentait pas moins de 
difficultés. 



5. Mulucchai cf. t9, 7. 

Dijungebat est la leçon de P et la 1 ™ le- 
çon de P*, au Heu de disjungebat que por- 
tent la plupart des mss. et qu'on retrouve 
dans un très grand nombre d*éditi<ms. 

Inter ceteram planitiem équivaut à inter 
cetera plana. 

Editas» P, 1™ leçon, méditas, 

OmniSy P P* onmia, aussi Dietsch (éd. 
de 4 859) éQTxi omnis a natura^ mais sans 
raison suffisante. — Avec omnis, il faut 
suppléer mons; natiira est à Tablatif. 

Régis, P, \ '• leçon, reges, 

6. Summa vi retombe sur in tendit, 

7. £t magna vis frumenti ^ j'adopte sur 
ce point la correction de Jordan ; P et P^, 
avec beaucoup d'autres mss., portent magna 
vis et Jrumentij la conjonction est omise 
dans les autres. 

Et aliis, Jordan, avec P et P*, éirit et 
altis, qui ne fournit aucun sens satisfaisant. 
Dietsch (éd. de 4 859) pense que ces trois 
mots et aliis machinationibus sont une 
glose, qui se sera glissée dans le texte. 
Mais rien ne justifie cette opinion et, avec la 
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înporlunus; iler castellanorum angnstum admodum, uJrîm- 
que prœcisum. [8] Vincae cuin ingenli periculo frustra âge- 
bantur; nani cum eae paulo processerant, igni aut lapidibus 
conrumpebanlur ; [9] milites neque pro opère consistere 
propter iniquilatem loci, neque inler vlneas sine periçuio 
adininistrare ; optumus quisque cadere aut sauciari, ceteris 
metus augeri. 

XCIII. [1] At Marins multls diebus et laboribus consum- 
ptis, anxius traliere cum animo suo oniitteretne inceptum, 
quoniam frustra erat, an fortunam opperirelur, qua ssepe 
prospère usus fuerat. [2] Quae cum multos dies noctisque 
œstuans agitaret, forte quidam I-igus, ex cohortibus auxî- 
liariis miles gregarius, castris aquatum egressus, haud procul 
ab latere casteili, quod avorsum prœliantibus efat, animum 
advortit inter saxa repentis cocleas, quarum cum unam atque 
alteram, dein plures peteret, studio legundi paulatim prope 
ad summum montis egressus est. [3] Ubi po^tquam solitu- 
dinem intellexit, more ingeni humani cupido difficilia fa- 



plup;irt des éditeurs les plus récents, je suis 
d'a>ib qu'il convient de conserver et aliis^ 
que donnent plusieurs rass. 

Prapcisum. Le texfc des in<:s. est prirciser, 
qui est inexplicable ; aussi Jordan admet 
une lacjiue entre piiccisnm et vineop. P. 
Tliomas a cherthé à combler cette lacune 
en introduisant l'adverlie ea. Je crois avec 
W'ir/. qu'il vaut encore mieux conserver le 
texte admis ])ar tous les anciens éditeurs. 

8. Piiiiio. L'emploi ûc paulo, au lieu de 
paulum, s'explique par ce fait que l'on 
j)eut ronsidcrcr les verbes procedere, pro- 
gredi et autres analogues comme impli- 
quant ime idée de comparaison. 

9. Administiare. Cf. 76,3, admlnislros. 
Dans la langue militaire, adininistrare se 
dit en génér.il de tous ceux qui sont char- 
gés des services auxiliaires de l'armée, de 
transporter les vivres, par exemjjle, ou, 
comme ici, de manœ.ivrer les machines de 
guerre. 

Sauciari. P, <•* leçon, sociari. 

XCin. \, Trahere cum animo suo; cf. 
84, 4 et la note, et <')ussi Schult/e, o»v citéj 
p. 73. 



Œstuans, qui se dit au propre du 
bouillonnement de reau, du flux et du re- 
flux de la mer, s'emploie au figuré pour 
marquer une violente agitation de l'esprit, 

2. Aquatum. P, <™ leçon, œquatum, 
Avorsum, P adaersum et, de la main du 

correcteur, comme glose, contrarium, P* 
adversum. Seuls, quelques mss. d'ordre in- 
iërieur donnent avotsum, qui, de l'aveu de 
presque tous les éditeurs, est la seule leçon 
acceptable. 

Animum advortit équivaut, comme dans 
plusieurs autres passages, à animadvortit et 
se construit exactement de la même ma- 
nière. La même forme s>e rencontre aussi 
chez César, notiimmcut de Bell, Gall. I, 
24, 1 : « Postquam id animum advertîf, 
copias suas Caesar iu proximum coUem 
subducit. » 

Cocleas, P en marge, de la main du 
cojrecleur, c loden s. 

Ad summum montis egressus estj cf. 60, 
6 et la n. Quelques lignes plus haut, egres^ 
sus est employé dans son sens ordinaire. 

3. Cupido... animum yortit, le désir 
d'exécuter une entreprise difficile le fit 
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cbindt animum vortit. [4] El forte in eo loco grandis ilex 
coaluerat inter saxa, paulum modo prôna, deinde inflexa' 
atque auctà iii altitudinem, quo cuncla gignentium natura 
fert; cujus ramis modo, modo eminentibus saxis nisus Ljgiis 
in caslelli planîtiem pervenit, quod cuncli Numidae intenti 
prœlianlibus aderant. [5] Exploratis omnibus, quie mox usui 
fore ducebat, eadem regreditur, non temere, uti ascenderat, 
sed temptans omnia et circumspiciens. [6] Itaque Marium 
propere adit, acta edocet, hortatur ab ea parle, qua ipse 
adscenderat, casleilum lemplet, pollicelur sese ilineris peri- 
cuUqiie ducem. [7] Marins cum Ligure promissa ejus cogni- 
tum ex praesenlibus misil; quorum uli cujusque ingenium 
erat, ila rem difficilem aul facilem uunliavere; consulis 
animus tamen paulum adreclus. [8] Ilaque ex copia tubici- 



changer de résolulioD, c*est -à-dire que le 
Ligurien, abandonnant son premier projet, 
quiétiit simplement de recueillir des escar- 
gots, songea dès lors à reoi>nnaItre le ter- 
rain en vue de l'attaque prochaine de la 
forteresse. — Jordan admet une lacune 
entre faciundi et et forte. Il est vrai que 
le texte des meilleurs mss. (P animum 
advortii^ P^ animum advertit) est inexpli- 
cable ; mais avec Wirz, je crois que le 
meilleur parti est de reprendre le texte de 
Kritz, qui n'a fait lui-même que reprendre 
le texte des plus anciennes éJirions, anté- 
rieures à Cortius, animum vortit. Cette 
leçon a du moins le mérite, en même temps 
qu'elle fournit un sens très satisfaisant, de 
se tenir le plus près possible du texte des 
meilleurs mss. Elle est préférable à invadity 
accendit, eepity que l'on trouve dans des 
mss. de second ordre. Ce qui n'a pas peu 
contribué à troubler ce passage si contro- 
versé, c'est que Nonius et Aulu-Gelle, 
citant tous deux de mémoire, donnent, le 

I remierp. 129: « amore bumanae cupidinis 
ignara visendi, » le second, IX, 12, 22: 
« more humanse cupidinis ignara visendi. » 

II n'est même pas certain que ces citations 
de Nonius et d'Aulu-Gelle se rapportent au 
passage du Jugurtha qui est ici en question. 

4. IleXy P siiex. 

Deinde injlexa est la leçon de P et de P* ; 
beaucoup de mss. de second ordre portent 



dein flexa^ que l'on retrouve dans un 
grand nombre d'éditions. 

G/g'n^/i/mm^ ce génitif dépend de cuncta 
et non de natura^ comme Tont pensé 
certains éditeurs ; sur cette tournure^ 
cf. Gantrelle, Gramm, lat, § 104, 3. — 
Sur le sens de gignentium^ cf. 79, G et 
la note. 

Modo, modo est la leçon de P; P*, <•* le- 
çon, modo modo, changé ensuite en modo 
deinde. 

Pervertit est la leçon de P et de P*, con- 
firmée par le témoignage de Frontin» 
Strat. 3, 9, 3, qui, en racontant le même fait 
d'après Sallaste, emploie ces expressions : 
« ubiad summa pervenerat. » Il n'y a donc 
pas lieu d'adt)pter la conjecture d'Orelli 
perrepsit^ ni celle de Dietscli, qui écrit 
(éd. de 1859) : castelli planitiem perscru- 
tatur, 

Prœliantibtis dépend de aderant; in- 
tenti est employé absolument. P intercale 
haud entre intenti et prccliantihus. 

5. Eadem. P^, 2* leçon, eodem. 

Uti ascenderat. P*, <"> leçon, uù escen- 
derat, admis par Dietscli (éd. de 18B9). 

6 . Qua ipse adscenderat est la leçon de P 
et de P* ; beaucoup de mss. portent des- 
cenderat. 

7. Animus. P, <™ leçon, animum, 
Tamen ^ malgré les contradictions de res 

différents rapports. 
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num et cornicinum quinque quam velocissumos delegit, el 
cum eis, praesidio qui forent, qualluor centuriones^ omnis- 
que Liguri parère jubet et ei negotio proxumum diem 
constituil. 

XCIY. [1] Sed ubi ex praecepto tempus visum^ paratis 
conpositisque omnibus ad locum pergit. Ceterum illi, qui 
escensuri erant^ praedocti ab duce, arma ornatumque mu- 
taverant, capite atque pedibus nudis^ utt prospectus nisus* 
que per saxa facilius foret ; super terga gladii et scuta, 
verum ea Numidica ex coriis, ponderis gratia simul et 
offensa quo levius streperent. [2] Igitur praegrediens Ligus 
saxa et si quae vetustœ radices eminebant laqueis vinciebat, 
quibus adlevati milites facilius escenderent ; interdum timi- 
dos insolenlia itineris levare manu ; ubi paulo asperior 
ascensus erat, singulos pr% se inermos mittere^ deinde 
ipse cum illorum armis sequi; quae dubia nisu videbantur, 



8. Quinque; après ce mot, on trouve 
dans quelques mss. de second ordre milium 
ou milia. 

Quattuor centuriones» II faut supposer 
que ces quatre centurions conduisent avee 
eux, non pas tous leurs soldats, mais quel- 
ques hommes choisis dans lear centurie. 
On ne comprendrait pas comment quatre 
centurions, à eux seuls, pourraient soute- 
nir {praesidio qui forent) les cinq trom- 
pettes et le Ligurien. De plus, il est invrai- 
semblable que Marins n'ait détaché que dix 
hommes pour une expédition de ce genre. 
Frontin, loc, cit,, semble en avoir jugé de 
même et il paraphrase ainsi le texte de 
Sailuste : « paucos centuriones, quibus 
perfectissimos cum velocissimis militibus 
seneatorcs immiscuerat. » Dietsch suppose^ 
après Linker, qu'il y a une lacune et écrit 
(éd. de 1850) : et cum eis^ prsesidio qui 
forent y milites paucos et quattuor,,. Avec 
Jordan, je crois qu'il n'y a pas lieu de 
changer le texte. 

XCIV. \» Tempus^ P tfmptut. 

Pergit a pour sujet Ligus sous-entendu. 

Qui escensuri erant. Jordan donne, 
diaprés P, qui e centuriis erant. Dans la 
préface de sa seconde édition, il est d*avis 
de supprimer ces quatie mots et semble 



croire que le texte primitif de Sailuste était 
illiy praedocti ab duce. Avec Wirz, je croîs 
que le mieux est de reprendre Texcellente 
conjecture de Carritm, qui escensuri erant, 
confirmée par P^ qui porte en 1*^ leçon, 
qui ascensuri eranty changé ensuite, il est 
vrai, en qui centuriis prœerant, Ascensuri 
se retrouve aussi dans plusieurs mss. de 
second ordre. 

Uti prospectus nisusque facilius foret ,• 
cf. 87, 4 et la note. 

Ponderis gratia équivaut à quo levius 
pondus esset, 

O/fensUf dans le cas où ils viendraient à 
se heurter. 

2. F'etHslœ fCortiu% et les anciennes édi- 
tions vetustate, 

Insolenlia itineris , cf. 50, 6 : insolentia 
loci, 

Prae sCj P pro se, 

Illorum, P aliorum, 

Nisu. Jordan, d'après P et P*, nismi, 
Avee Wirz, je crois que la forme nisu doit 
être préférée, comme plus conforme à 
l'usage de Sailuste ; cf. 6, 4 . Je ne pensa 
pas, en effet, qu*il faille expliquer nisu 
par le supin, comme le fait Cunstans; 
avec KritK et P. Thomas, je l'expliquerais 
par le datif : dubia nisui équivaut il dubia 
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potissimus temptare, ac saepius eadem adscendens descen- 
densque, deîn stalim digrediens, ceteris audaciam addere, 
[3] Igitur diu multumque fatigali in castellum perveniunt, 
desertum ab ea parte quod omnes, sicut aliis diebus, advor- 
sum hostis aderant. Marlus ubi ex nuutils quœ Ligus egerat 
cognovit, quamquam loto die intentos prœlio Numidas ha- 
buerat, tum vero cohortatus milites et ipse extra vineas 
egressus, testudine acla succedere et simul hostem tormentis 
sagittariisque et funditoribus emiiius terrere. [4] At Numidae 
S8Bpe aatea vineis Romanorum subvorsis, item incensis, non 
castelli mœnibus sese tutabantur, sed pro muro dies noctisque 
agilare, maie dicere Romanis ac Mario vecordiam objectare, 
militibus nostris Jugurthie servitium minari, secundis rébus 
féroces esse. [5] Intérim omnibus, Romanis hostibusque, prœ- 
lio intentisy magna utrimque vi pro gloria atque imperio bis, 
illis pro salute cerlantibus, repente a tergo signa canere; ac 
primo mulieres et pueri, qui visum processerant, fugere; 
deinde uti quîsque muro proxumus erat, postremo cuncti, 
armati inermesque. [6] Quod ubi accidit, eo acrius Romani 
instare, fundere ac plerosque tantum modo sauciare^ dein 
super occisorum corpora vadere, avidi gloriae certantes mu- 
rum petere, neque quemquam omnium praeda morari. [7] Sic 
forte conrecla Mari temeritas gloriam ex culpa invenit. 



ad nitendum. Avec les adjectifs quiexprî- 
ment une idée de convenance, de facilité 
ou ridée contraire, on met le datif ou 
Taccusatif avec ad. 

Potissimus équivaut à peu près ici à 
primus. 

. Digrediens (P degrediens)^ c^est-à-dire 
decedens de via, ut locum faceret sequeU" 
tibus, 

3. Cognovit, P, 'I'* leçon, cognoverat. 

Toio. P, tota^ d*après une correction, 

Egressus^ P P* regressus. 

Succedere^ s'approcher des murs, par 
suite, combattre de près, s'oppose à ^minu^. 

Sagittariisque et funditoribus. Dans la 
langue militaire des Romains, on supprime 
souvent dans les constructions de ce genre 
la préposition ab^ les hommes, les corps 



de troupe, dont on parle, étant assimilés, 
en quelque sorte, à des instruments dont 
se sert le général. 

Terrere. P, ^™ leçon, terreret, 

4. At Numidae.,, Cette peinture de la 
jactance et des fanfaronnades des Numides 
n'est pas une digression, bien qu'elle pa- 
raisse ralentir un peu le récit de l'attaque; 
elle prépare Pexplication de l'événement 
qui va se produire. 

5. His équivaut à nostris ^ les Romains; 
illis f les Numides. 

6 . Tan tummodo sauciarey ce détail peint 
Tempressement des Romains, désireux, 
avant tout, d'atteindre les murailles de la 
place. 

7. Forte j à l'ablatif, complément de 
conrecta ; cX, I, S, et 92, 6. 
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XCV. [i] Ceterum dum ca res geritur, L. Sulla quaestor 
cum magno equitalu in castra venit ; quos uti ex Latio et a 
sociis cogeret Romae relictus erat. [2] Sed quoniam nos 
tanti viri res admonuit^ idoneum visum est de natura cul- 
tuque ejus paucis dicere; neque enitn alio loco de Sullae 
rébus dicturi sumus, et L. Sisenna optiime et diligentissume 
omnium, qui eas res dixere, persecutus parum mihi libero 
ore locutus videtur. [3] Igitur Sulla gentis patrîcîae nobilis 
fuit, familia jam prope extincta majorum ignavia ; litteris 



XCV. 4. L. Sulla, L. Cornélius Sylla, 
nô en 616 de Rome (1:^8 av. J.-C), mort 
en 676 (78) ; c*est le célèbre dictateur, le 
rival et le vainqueur de Marius. 11 est à 
peine néce.ssaire de faire remarquer ce 
qu'il y a de vraiment dramatique dans ce 
passage, Sallusle introduisant pour la pre- 
mière fois dans sa narration le nom de 
Sylla, au moment même oîi Marius est 
dans tout l'éclat de son l>onheur et de sa 
gloire. 

Quos (P qnod)^ par une syllepse fami' 
Hère à Sallu^te et dont il se trouve un 
autre exemple 94, 4, représente équités^ 
dont l'idée est contenue dans equitatu. 

Ex Latio et a sociis ^ cf. 39, 2 et la note. 

2. Quoniam nos tanti viri res admonuit. 
Priscien, vol, II, p. 338, donne : « quo- 
niam tanti viri nos tempus admonuit. » En 
citant de mémoire, Priscien aura sans 
doute confondu ce passage du Jt'^urtha 
avec Ctitilina, 6, 6 : res ipsa hortari vide- 
lur, quoniam de moribus civitatis tempus 
admonuit. 

De mttura cultuque. Cultu est rappro- 
ché ici de natura à peu près comme l*est 
haltitu^ 28, 4 ; c'est Tensemble des habi- 
tudes et des quiiHtés acquises, par opposi- 
tion a la nature même de Sylla. — 11 m'est 
impossible d'accepter l'interprétation de 
Kritz qui par cultus entend omnia quae ad 
vitse externœ genus pertinent ^ et y voit une 
allusion à otio luxurioso, qui se trouve un 
peu plus loin. 

Neque enim alio loco.,, dicturi sumus 
(P, V* Irçon, dicturimus). Il ressort de là 
que Salluste, en ce moment, n'avait pas 
encore conçu le projet d'écrire sa grande 
Histoire, tout au moins qu'il n'en avait pas 
arrêté le plan ; dans le premier livre, en 
effet, il parlait beaucoup de Sylla. 



L. Sisenna, L. Cornélius Sisenna, né 
vers 634 de Rome (120 av. J.-C.), mort 
en 687 (67). 11 avait composé, entre au- 
tres écrits, une histoire romaine où il ra- 
contait principalement la guerre sociale et 
les guerres civiles de Marius et de Sylla. 
Sur la valeur de Sisenna considéré comme 
historien, cf. Cicéron, Brutus, 64, 228 : 
« Sisenme historia cum facile omnes vipcat 
superiore«, tum indicat tamen, quantum 
absit a summo, quamque genus hoc scrip- 
ttonis nondum sit sutis latinis litteris illu- 
stratum, » et aussi, De Legibus, T, 2, 7 : 
« Sisenna omnes adhuc nostros scriptores 
facile su|>eravit. Is tamen in historia pué- 
rile quiddam consectatur. » 

yidetw\ dans P, par suite d'une cor- 
rection. 

3. Gentis patricife.,. majorum ignavia, 
Familia extincta n'est pas un ablatif ab- 
solu, muis un ablatif de qualité, qui doit 
se construire, comme gentis patricise^ avec 
fuit. — Parmi les Cornelii, il y avait des 
plél)éiens et des patriciens; Sylla était du 
nombre de ceux-ci, et c'est la première 
idée qu'exprime Salluste, gentis patriciae; 
nobilis (au génitif, se rapportant à gentis) 
ne fait pas double emploi avec patricise ; 
— le patriciat, rn effet, désigne la noblesse 
de naissance; nobilitas^ la noblesse de 
fonctions \ ce terme rappelle les hautes 
ftmctions qu'avaient exercées dans l'Ktat les 
Cornelii. — Familia désigne une subdivi- 
sion de la gens ; la branche des Cornelii, 
à laquelle appartenait Sylla, par la faute de 
ses ancêtres directs était ruinée et déconsi- 
dérée. Celui des Cornelii qui avait pris 
le premier le surnom de Sylla n'avait pu 
s'élever au-dessus de la préture, et aucun 
de ses descendants n'était arrivé au con- 
sulat. 



CAP. XCV-XCVI. 
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Graecîs et L^tinis juxta, atque doctissuine^ eruditus : animo 
ingenti, cupidus voluptatum, sed gloriae cupidior ; otio 
luxui'ioso esse ; tamen ab negotiis nimiquain voluptas remo- 
rata, nisi quod de uxore potult honesûus consuli; facundus, 
callidus et amicitia facills; ad simulanda negotia altitudo 
ingeni incredibîlis, multarum rerum ac maxume pecuniae 
largitor. [4] Atque illi, felicissumo omnium ante civilem 
victoriam, aumquam super industriam fortuna fuit, mul- 
tique dubitavere fortior an felicior esset; nam postea quae 
fecerit, incertum habeo pudeat an pigeât magis disserere. 
XCVI, [4] Igitur Sulla, uti supra dictum est, postquam in 
Africam atque in castra Mari cum equitatu venit, rudis an- 
tea et ignarus belli, solertissumus omnium in paucis tem- 



Atque doctîssume. Avec Wirz et P. Tho- 
lUHS, je maintiens doctissume, qui est la 
leçon de P, de P* et de tous les mss. Dans 
ce passage, atque doit se détacher àe juxta 
et équivaut à et quidein; cf. 92, 4, où ac 
est i>ris dans le même sens. Salluste veut 
dire que Sjlla était également instruit dans 
les lettres grecques et dans les lettres hi- 
tines, et cela d'une façon remarquable. — > 
Jordan écrit doctissumi; la conjecture de 
Madvig, juxta atque qui doctissumiy ap- 
prouvée par Rieraaun {art. cité), est ingé- 
nieuse et fournit un sens très satisfaisant; 
mais elle n'est pas indispensable, et il n'y a 
pas de raison suffisante pour abandonner 
le texte des mss. 

JS'isi quod.,, retombe, non pas sur les 
mots qui précèdent immédiatement, mais 
sur une pensée intermédiaire, plus géné- 
rale, que l'auteur n'a pas exprimée : ja- 
mais le plaisir ne le détourna des affaires 
(ce qui prouve que le plaisir ne le domi- 
nait pas entièrement) si ce n'est que... ce- 
pendant il aurait pu {potuit est pris dans 
le sens de potuisset). 

De uxore, c'est-à-dire quod ad rem uxo- 
riam pertinet, dans sa vie conjugale ; c'est 
le singulier collectif pour le pluriel, ou 
mie'jx le nom concret pour le nom abstrait. 
Sylla eut cinq femmes et ne se conduisit pas 
mieux avec aucune d'elles qu'avec les au- 
tres. 

Amicitia JaciliSj d'un commerce facile, 
c'est-à-dire tout à la fois donnant facile- 



ment son amitié et, quand il l'avait don- 
née, ne montrant avec ses amis aucune 
exigence. 

Ad simulanda... ineredibilis. C'est exac- 
tement ce que Bossuet dira de Cromwell, 
Oraison funèbre de Henriette de France : 
« habile politique, d'une profondeur d'es- 
prit incroyable. » — Dietsch (éd. de 1859, 
cf. Comm. p. 28), attribuant une impor- 
tance excessive à quelques mss. de second 
ordre qui portent ad dissimulanda^ pro- 
pose d'écrire ad simulanda ac dissimu- 
landa negotia,., 

4 . Felicissumo omnium ante civilem vie- 
toriam; cf. Velléius Paterculus, II, 27 : 
« Felicis nomen assumpsit, quod quidem 
usurpasset justissime, si eumdem et vin- 
cendi et vivendi finem habuisset. » — Par 
civilem lUctoriam, il faut entendre la vic- 
toire de S)'lla sur Marius. 

IVam explique la restriction contenue 
dans aute civilem victoriam. 

Incertum habeo ^ d'abord omis dans P, 
ajouté au-dessus de la ligne. 

Pudeat an pigeât magis ; Nonius, qui 
cite ce passage, p. 424, douue : « pudeat 
magis an pigeât. » 

XCVI. \, Supra dictum, P supra pras' 
dictum. 

Atque in castra ; le camp de Marius était 
en dehors (!es limites de la province ro- 
maine d'Afrique. 

In paucis tempestatibus équivaut à intra 
paucis tempestateSj en peu de lem|)S. — 
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pestatibus factus est. [2] Ad hoc milites bénigne adpellare, 
multis rogantibus, aliis per se ipse dare benificia, invitus 
accipere sed ea properantius quam ses uiuluum reddere, 
ipse ab nullo repetere, magis id laborare ut illi quam plu- 
rumi deberent, joca atque séria cum humillumis agere, 
[3] in operibus^ in agmine a (que ad vigilias multus adesse, 
neque intérim, quod prava ambitio solet, consulis aut cujus- 
quam boni famam laedere, tantum modo neque coDSÎlio 
neque manu priorem alium pati, plerosque antevenire. 
[4] Quibus t*ebus et artibus brevi Mario militibusque caris* 
sumus factus est. 

XCVII. [1] At Jugurlha, postquani oppidum Capsam alios- 
que locos munitos et sibi utilis^ simul et magnam pecuniam 
aiïiiserat, ad Bocchum nuntios misit^ quam primum in Nu- 
midiam copias adduceret^ prœlii faciundi tempus adesse. 
[i] Quem ubi cunctari accepit et dubium belli atque pacis 
rationes trahere, rursus, uti antea, proxumos ejus donis con- 
rupit, ipsique Mauro pollicelur Numidiae parlem tertiam, si 
aut Romani Africa expulsi^ aut integris suis fînibus bellum 
conpositum foret. [3] Eo praemio inlectus Bocchus cum 
magna multitudine Jugurtham adcedil. Ita amborum exer- 
citu conjunclo Marium, jam in hiberna proficiscentem^ 



Sur remploi de ce pluriel rare, cf. Scfanltze, 

ouv, cité, p. 77. 

2» Per se ipse s'oppose à rogantihus et 
équivaut à uUro, sponte sua, — Ipse, d'a- 
bord omis dans P, a été ajouté au-dessus 

de la ligne. 

Sed équivaut ici à notre locution fran- 
çaise, et encore, 

lUi; cet emploi du démonstratif, au 
lieu de sibi qui serait plus régulier, s'ex- 
plique par ce fait que l'auteur intervient 
pour son propre compte, afin d'expliquer 
lui-même les motifs de la conduite deSjila. 

3. Multus (P multos) adesse { cf. 84« 4, 
et la note. 

Antevenire; fcf. 4, 7, et la note. 

XCVII. 1. AtJugurtha; P» adJugurtha, 

Amisenit; P, rMeçon,a</A«?f<îm/, chan- 
gé ensuite eu admiserat, 

2. Ubi; P ibi. 



Trahere, suppléez cum animo; cf. 84, 4, 

Uti autea; cf. 80, 3. 

Proxumos ejus; le dernier mot a été 
omis dans un grand nombre de mss.; Cor- 
tius le supprime. 

Conrupit,,, pollicetur. On a d^à re** 
marqué, 46, 4, cette réunion dans une 
même phrase du parfait et du présent Iiis* 
torique. — Corrupit est la leçon de P, de 
P^ et de quelques autres mss.; partout 
ailleurs, on trouve corrumpit, qui est le 
texte adopté pir Cortius et la plupart des 
anciennes éditions. 

Si aut ; P, \ **« leçon, sicut, 

3. Jugurtham adcedit; sur cet emploi 
de adcedere avec l'accusatif dans le sens de 
se conferre ad ahquem, cf. Badstiibner^ 
ouv. cité, p. 47. 

In hiberna projlciscentem, pour passer 
l'hiver de 648-649 (406-106). 
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vix decutna parte die reliqua, Invadunt, rati noctem, quse 
jam aderaty et viclls sibi munlmento fore et, si vicissent, 
nullo inpediniento, quia locorum scientes erant; contra Ro- 
manis ulrumque casum in lenebris difficiliorem fore, [d] Igi- 
tur simul consul ex multis de hostium adventu cognovit, et 
ipsi hostes aderant; et priusquam exercitus aut instrui aut 
sarcinas conligere, denique anlequam signum aut imperium 
uUum accipere quivit, équités Mauri alque Gaeluli non acie 
ueque ullo more prœli, sed catervatim, uti quosque fors con- 
globaverat, in noslros incurrunt. [5] Qui omnes trepidi in- 
proviso metu, ac tamen virtutis memores, aut arma capie- 
bant aut capientis alios ab hostibus defensabant ; pars equos 
escendere, obviam ire hostibus; pugna latrocinio magis quam 
prœlio similis fieri : sine signîs, sine ordinibus équités pedi- 
tesque permixti cedere alii, alii obtruncari, mulli, contra 



yix; P, 4" leçon, juxta. 

Die; sur cette forme du génitif, cf. 62^ 
3 et la note. Die est la I "> leçon de P et 
de P^, changée ensuite en diei; tous les 
autres inss.^ à Texception de deux^ ont 
(Uei, 

Nullo inpedimento. On explique le plus 
souvent en faisant de inpedimento un ab- 
latif et l'on rapproche ce passage de Ci- 
céron. Ad AU., X, 4 8, 4 : « Tranquilli- 
tates... majore impedimcnto fueruut quatn 
custodiae quibus asservor. » Avec Kritz, je 
suis d*avis que inpedimento^ dépendant, 
comme munimento^ ôejore^ est également 
un datif. La forme nulio ne s*oppose pas à 
cette explication ; elle se trouve chez César» 
De Bell, Gall.^ VI, 4 3, I : « plèbes.», nullo 
adhibetur consilio. » 

4. Simul consul,., et ipsi. Cette con- 
struction, asses rare dans la prose classi- 
que» marque In simultanéité. Cf. Tacite, 
Annales, IV, 25 .' « Simulque cœptus dies, 
bt... aderant semisomnos in barbaros. • 
César a dit dans le même sens, De Bello 
civili, 1,6 2, 3 : « eodem terapore pons 
effectus nuntiabatur et vadum reperieba- 
tur. » 

Sarcinas conligere. Cette manœuvre con- 
sistait à réunir tous les bagages pour les 
placer an milieu de l*armée« 



Signunif aucun signal d'aucune sorte, ni 
sonnerie de trompette^ ni mot d'ordre ; au 
§ suivant, signis est employé dans un 
autre sens et désigne les étendards. 

6. Escendere est donné par Arusianus^ 
p. 239; P et P^, comme tous les autres 
mss., portent ascendere» Salluste emploie 
escendere pour montrer que quelques«uns 
réussissent à grand*peine à monter à che* 
val, en se dégageant {ex) de tous les ob« 
stades qui devaient les arréteri 

Latrocinio; P latronio. 

Cedere alii, alii obtruncari. Après WilTZ) 
j'adopte pour ce passage la correction due 
à Linker et à DIetsch. Jordan écrit cedere 
alius alius obtruncari. Le texte de P^ 
comme de la plupart des m<>s,, est cedere 
alios alios obtruncare. Cette leçon, fort 
peu satisfaisante, a été modiâée ainsi dans 
les anciennes éditions : csedere alios alios 
obtruncare. Mais, suivant la remarque de 
Diétsch (éd. de 4 869, Commis p. 430), il 
ne s'agit pas ici de savoir si les ennemis 
sont tués de telle ou telle façon par les 
Romains, mais comment cbux-ci se com- 
portent en face de cette attaque Soudainet 

Aîulti^ correction de Dietsch^ acceptée 
par Jordan et conséquence de la correction 
précédente, au lieu de multosi qui est le 
texte de Pj P* porte multà. 
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advorsos acerrume pugnantes, ab tergo circuin venir! ; neque 
virlus neque arma satis légère, quia hostes numéro plures 
et undique circumfusi erant ; denique Romani veteres et ob 
ea scientes belli^ si quos locus aut casus conjunxerat^ orbis 
facere^ atque ita ab omnibus parlibus simul tecti et instructi 
hostium vim sustentabant. 

XGVIII. [i] Neque in eo tam aspero negotio Marins ter- 
ritus aut magis quam antea demisso animo fuit, sed cum 
turma sua, quam ex fortissumis magis quam familiarissumis 
paraverat, vagari passim ac modo laborantibus suis suceur- 
rere, modo hoslis, ubi confertissumi obstiterant, invadere ; 
manu consulere militlbus, quoniam imperare^ conturbatis 
omnibus, non poterat. [2] Jamque dies consumptus erat, 
cum tamen barbari nibil remittere atque^ uti reges praece- 
perant, noclem pro se rati, acrius inslare. [3] Tum Marins 
ex copia rerum consilium trahit atque, uti suis receptui 
locus esset, collis duos propinquos inter se occupât, quorum 



Circumveniri est lai™ leçon de P et de 
P', changée ensuite en circumvenîre , 

Romani veteres. ..y de vieux légion- 
naires, de ceux qui, ayant servi sous Mé- 
telius, avaient fait toute la campagne et 
acquis ainsi une expérience, qui manquait 
aux recrues amenées par Marins. — La le- 
çon de P et deP^, comme de presque tous 
les manuscrits, est rotnani veteres novique 
et ob ea scientes belli. Jordan la repro- 
duit tout en la tenant pour très suspecte. 
Dictsch laisse subsister (éd. de 1859) ve- 
teres novique et est d'uvis de supprimer et 
ob ea scientes belli. On a proposé encore 
d^mtres corrections. Constans écrit : ro' 
mani veteres novtque permixti et ob ea.,.; 
P. Thomas rejette novique après belli; 
Schmalze fait une autre transposition, plus 
simple encore et plus ingénieuse : ro- 
mani novi veteresque et ob ea... Quoi 
qu'il en soit, je crois avec Wirz qu'il 
vaut mieux se ranger à Topinion de Kritz 
et supprimer complètement novique^ d'où 
provient toute la difficulté de ce passage. 
Kritz pense que le copiste aura fait une 
confusion entre ce passage et 87, 3, où 
novi et veteres se trouvent également rap< 
procliés. 



Orhis facere {^^Jecere), se former en 
cercle; dans cette manœuvre, les soldats, 
adossés les uns aux autres et se soutenant 
ainsi mutuellement^ faisaient face de toutes 
parts à l'ennemi. 

XCVIII. 1. In eo tam aspero negotio; 
tam^ donné par les mss., a été omis dans 
Jordan par suite d'une faute d'impression. 

Cum turma sua^ avec les cavaliers de sa 
garde. 

Obstiterant ; PP* abstiterant. 

Manu y par son courage personnel. 

Conturbatis omnibus. Ablatif absolu : au 
milieu du désordre universel. 

2. Cum... remittere... instare ; cf. 70, 5 
et la note, et aussi Gantrelle, Gramm. lat.j 
§ 166, 2, remarque 2. 

Atqucy et méme^ marque une sorte de 
gradation. 

3. Ex copia rerum consilium trahit. Sur 
le sens de ex copia rerum ^ cf. 39, 6 et la 
note ; mais ici ces mots dépendent étroite- 
ment de trahît : Marins prend conseil des 
circonstances. — Trahere est employé ici, 
au lieu de l'expression ordinaire capere^ 
afin de mieux montrer combien il était dif- 
ficile au général de prendre un parti dans 
une pareille situation. 



CAP. XGVII-XGIX. 145 

in unO| castris parum amplo^ fons aqu% magnus eraf^ altcr 
usui opportunus, quia magna parte editus et praeceps pauca 
munimenta quaerebat. [k\ Ceterum apud aquam SuUam cum 
equitibus noctem agitare jubet ; ipse paulatim dispersos 
milites, neque minus hostibus conlurbatis, in unum contra- 
hit, dein cunctos pleno gradu in collem subducit. [5] Ita 
reges loci diffîcuUate coacti prœlio deterrentur, neque tamen 
suos longius abire sinunt, sed utroque colle multitudine 
circumdatoeffusi consedere. [6] Dein crebris ignibus faclis 
plerumque noctis barbari more suo laetari, exullare, strepere 
vocibus, et îpsi duces féroces, quia non fugerant, pro victo- 
ribus agere. [7] Sed ea cuncta Romanis ex tenebris et edi- 
tioribus locis visu magnoque horlamento erant. 

XCIX. [ij Plurumum vero Marius inperilia hostium con- 
(irmatus quam vmaxumum silentium haberi jubet; ne signa 
quidem, uti per vigilias solebanr, canere. Deinde, ubi lux 
adventabat, defessisjam hostibus ac paulo ante somno captis, 



UsuiiJ?, 4 "> leçon, u^ui, chaagé ensuite 
en visui) opportunus équivaut à quo facile 
utipoterat ad castra locanda. 

Editus; P édita, 

QusBrebat n^est donné que par quelques 
mss. de second ordre. P et P^ ])ortent 
gerebant; les autres manuscrits donnent 
egebat, ou regebatj ou regebant, ou ge» 
rebaty ou rogabat. Dans le sens de récla- 
mer j exiger, qu*a ici quœrebat, on emploie 
plus souvent le composé requirere ; de là 
probablement ces incertitudes des copistes 
et ces différences d^écriture. Cependant, 
qumrere se rencontre plus d'une fois avec la 
valeur que lui donne ici Salluste; cf. Ci- 
céron, In Verrem, de pr satura urbana^ 40, 
29 : « Nego ego quicquam a testibus die- 
tum, quod cujusquam oratoris eloquentiam 
quaereret, » et Tite-Live, IV, 44, 2 : « Cnm 
expertes consiliorum, qui tumultus, quod 
beïlum repeusdictatf)riam majestatem qu»- 
ftisset, rogitarent. » 

4. Neque minus hostibus conturbatis 
(P conturbatos), et d'ailleurs le désordre 
n'était pas moins grand parmi les ennemis. 
Cet ablatif absolu peut être considéré 
comme une parentlièse, servant à expli« 
quer la fiicilité avec laqudle Marius rallie 

SALLUSTE, JUG* 



ses soldats. — Neque se décomposa en et 
non, et ayant la valeur d'une particule ex- 
plicative. 

Pleno graduj au pas accéléré. Au pas 
ordinaire [militari gradu), le soldat ro~ 
main devait faire 20 milles (environ 28 ki- 
lomètres */,) en cinq heures; au pas accé- 
léré, il devait faire^ dans le même temps, 
24 milles (environ 34 kilomètres Ya)* 

In collem, la plus grande des deux col- 
lines, l'autre étant occupée par Sylla. 

5. Consedere; P, 4" leçon, consede, la 
dernière syllabe a été ajoutée postérieure- 
ment. 

6. Fugerant f P/ugere aut ; P*, 4"» le- 
çon, fugere aut, corrigé enjugerant, Cor- 
tius, suivi par Kritz, écrit quia non 
fugerent, 

XCIX. 4. Haberi» P, f* leçon, habere» 
Uti per vigilias solebant, La nuit étsiit 

divisée en quatre veilles; la fin de chacune 

d'elles était annoncée par le son de la 

trompette. Per est pris ici dans un sens 

distribut if. 

Ac paulo est la leçon de P et de P', 

admise par Jordan; beaucoup de mss. 

donnent et paulo, que l'on retrouve dans 

la plupart des éditions. 

10 
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de inprovîso vigiles, item cohortium, turmarum, legionum 
tubicines simul omnes signa canere, milites clamorem tôl- 
ière atque portis erumpere jubet. [i] Mauri atque Gaetuli, 
ignoto et horribili sonitu repente exciti, neque fugere neque 
arma capere, neque omnino facere aut providere quicquam 
poterant: [3] itacunctos strepitu, clamore, nullo subveniente^ 
nostris instantibus, tumultu^ formidine terror quasi vecordia 
ceperat. Denique omnes fusi fugatique ; arma et signa mili- 
taria pleraque capta^ pluresque eo prœlio quafn omnibus 
superioribus interempti. Nam somno et metu insolito inpe- 
dita fuga. 

G. [i] Dein Marins, uti cœperat, in hiberna : nam propter 



FigileSy P et P', comnie tous les mss., 
vectigales ; la correction vigiles est due à 
Cortius. 

Cohortiuniy des cohortes auxiliaires, par 
opposition à legionum, 

Atque portisy PP* aut portis. 

Erumpere jubet, Wirz, avec Cortius et 
les anciennes éditions, supprime jubet; 
erumpere et les deux infinitif qui précèdent 
doivent alors être considérés comme des 
infinitifs historiques; de même Dietsch 
(éd. de 1869) tient jubet pour suspect, 
sans pourtant le condamner entièrement, 
cf. Comm. p. 94. II est vrai que ce mot 
est omis dans un certain nombre de mss. 
de second ordre ; mais il est donné par P 
et P'^ ainsi que par d'autres mss. Je crois 
donc avec Jordan qu*il y a lieu de le main- 
tenir. Il n'est pas indispensable au sens 
de la phrase, mais il montre plus nette- 
ment, ce que Salluste veut mettre en lu- 
mière, l'activité personnelle de Marius. 

3. TiunultUf formidine ; ces deux mots 
sont rapprochés ici comme 53, 7, mais 
formidine est pris dans le même sens que 
23, 4, désignant non pas la crainte elle- 
même, mais ce qui inspire la crainte : par 
soite de ce désordre, de cet aspect ef- 
frayant du champ de bataille, l'éponvante, 
comme une sorte de folie, s'était emparée 
de tous les Numides. -— J'ai reproduit 
pour ce passage controversé le texte de 
Jordan. La leçon de P est tumultu for^ 
midine terrore ; de même dans P^, où ce- 
pendant ternie a été corrigé en terror; 
d'autres mss. portent tumultu ferrorejbr" 



midine, Dietsch (éd. de 4859 ; cf. Comm. 
p. 91) écrit tumultu formidine quasi 
vecordia ceperat. 

Ceperat est la leçon de P^; P, comme 
beaucoup d*antres mss., donne acceperat, 

C. 4 . Dein Marius^ uti cœperat , in 
hiberna : nam. propter,.,. P Dein Marius 
uti propter commeatum (et au-dessus de la 
ligne, ceperat ky berna) ; P' uti cœperat 
in hiberna propter commeatum. Les mots 
cœperat in hiberna paraissent suspects à 
Jordan, qui pense qu'ils ont été repris 
de 97, 3, pour combler une lacune. Avec 
Wirz, j'adopte la leçon proposée par 
IVipperdey ; l'adjonction de nam est très 
facilement acceptable, la conjonction ayant 
pu être oubliée à cause de la dernière 
syllabe de hiberna^ qui précède immédia- 
tement. Quant à la suppression du verbe 
de mouvement, elle n'a rien qui soit de 
nature à nous étonner, et je ne crois pas 
qu'il soit indispensable d'introduire ici 
dans le texte proficiscitur, comme l'ont 
fait beaucoup d'éditeurs, ou pergit^ comme 
le propose Dietsch. Projiciscitur est donné 
seulement par quelques mss. inférieurs j 
dans quelques autres, parmi lesquels le 
manuscrit de Bàle, qui est de la même 
famille que P, on trouve in hiberna ,„.it 
propter^ et c'est sur ce fait que s'est appuyé 
Dietsch pour proposer pergit (cf. Comm.. 
p. 29). Cortius avait déjà compris qu'il 
n'était pas nécessaire d'exprimer le verbe; 
il écrit : Dein Marius^ uti cœperat y in 
hiberna : quee, propter,,,. Le relatif ne se 
rencontre que dans des mss. de second 
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ikl 



conmeatum in oppidis maritumis agere decreverat ; neque 
tamen Victoria socors aut insolens factus, sed pariter atque 
in conspectu hostium quadrato agmine incedere. [i] SuUa 
cum equitatu apud dextumos^ in sinistra parle A. Manlius 
cum funditoribus et sagîttariis, praeterea cohortis Ligurum 
curabat; primos et extrêmes cum expeditis manipulis tri- 
bunos locaverat. [3] Perfngae, minume cari et regionum 
scientissumi, hostium iter explorabant. Simul consul, quasi 
nuUo inposito, omnia providere, apud omnis adesse, laudare 
et increpare merentis. [4] Ipse armatus intentusque, item 
milites cogebat; neque secus atque iter facere, castra munire, 
excubitum in portas cohortis ex legionibus^ pro castris 
équités auxilîarios mittere , praeterea alios super vallum in 
munimentis locare, vigilias ipse circumire, non tam diffi- 
dentia futurum quae imperavisset , quam uti militibus 



ordre et Dietscb {loc, cit,) fait bien Tt»ir 
tout ce qu'anrait d*insolite cette expreuioo^ 
hiberna agere, 

Agere y dans le Kens absolu, quHl a souvent 
chez Salluste, esse^ commorari, 

Socors. P, 4" leçon, socros, 

Quadrato agmine (P, li^lecoD, aminé), 
cf. 46, 6, munito agmine, qui a le même 
sens. Dans cet ordre de marche, les troupes 
formaient une sorte de carré, à l'intérieur 
duquel se trouvaient les bagages ; les quatre 
c6tés du carré étaient protégés par la ca- 
valerie et l'infanterie légère. 

2. jifud dextumoSj P apud extremos et 
en marge vel dextimos, P^ apud dextimos. 
L'introduction des leçons vicieuses extremos 
et dextros, que l'on trouve dans un certain 
nombre de mss., s'explique par ce fait que 
les copistes n*ont pas compris la forme 
archaïque dextumos. Cette dernière leçon a 
pour elle, outre le témoignage des meil- 
leurs mss., l'autorité de Priscien, III, 95 : 
« Excipitnr dextimus et sinistimus pro 
dexterrimus et sinisterrîmus, » et il conti- 
nue en citant le passage de Salluste. 

Curabat, Sur le sens de ce mot dans la 
langue militaire, cf. 46, 7 et la note. Ici, 
il faut remarquer de plus que ce verbe, 
d'abord pris absolument, est construit en- 
suite avec un complément direct, cohortis 
Ligurum, 



3. Regionum, P, 4 '«leçon, regionem. 
Quasi nullo inposito, ablatif absolu qui 

équivaut à quasi nullum inposuisset 
comme s'il n'avait chargé personne d'aucun 
commandement. 

4. Item milites cogebat ^ suppléez ar- 
matos intentosque esse. Cf. Catilina, 27 
2 : « ipse cum telo esse, item alios ju- 
bere. » Cicéron a dit de même, de Fin, Y, 
26, 76 : « Mibi vero ista valde probata 
sunt ; quod item fratri puto. • 

Neque secus iter facere, castra munire 
équivaut à eadem cura, qua iter faciebat 
castra muniebat. 

Excubitum, P et excubitum. 

In portas est une correction de Juste- 
Lipse, déjà reproduite par Cortius : la plu- 
part des mss., entre autres P et P^, don- 
nent in porta. 

Equités auxiliarios, P équités et auxi^ 
liarios ,• P* équités ex auxiliarios. 

Super vallum. in munimentis. Plusieurs 
mss. de second ordre portent in munimen- 
tis super vallum, Dietsch (éd. de 4869; 
cf. Comm. p. 92) est d'avis d'effacer in 
munimentis; mais cette suppression ne 
parait pas justifiée. 

Tam est omis dans P et P^. 

Diffidentia futurum,.,. Avec Kritz je 
reproduis la leçon des mss. les plus nom* 
breuz, mais non les meilleurs, il faut 
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exaequatus cum imperatore labor volentibus esset. [5] Et sane 
Marius illoque aliisque teinporibus Jugurtliini belli pudore 
magis quam malo exercitum coercebat ; quod multi per am- 
bitionecn fieri aiebaot, pars quod a puerîtia consuetam 
duritiam et alia^ quae ceteri miserias vocant, voluptati ha- 
buisset; nisi tamen res publica pari ter ac saevissumo imperio 
bene atque décore gesta. 

CI . [1 ] Igitur quarto denique die, haud longe ab oppido Cir ta^ 
undique simul speculatores cili sese ostendunt; quarehostis 
adesse intellegitur. [2] Sed quia, divorsi redeuntes, alius ab 
alia parte atque omnes idem significabant, consul incertus 
quonam modo aciem instrueret, nuUo ordine conmutato^ 



avouer. P et P* portent diffidentia fu- 
turi. Cest ce dernier texte qui a été 
reproduit par Constans dans son édition; 
mais, bien qu'il ait cherdié à le justifier [de 
sermone Sallustiano^ p. 84), une construc- 
tion de ce genre est tout à fait inaccepta- 
ble ; cf. Biemann, art, cité, Futurum, au 
contraire, a pour lui l'autorité d'Aulu- 
Celle, I, 7, qui cite plusieurs exemples 
analogues de Cicéron, de G. Gracchus, 
de Claudius Quadrigarius^ de Laberius et de 
Plante. De ce passage d'Aulu-GelIej il ré- 
sulte que, dans l'ancienne langue latine^ 
l'infinitif futur actif restait souvent invaria- 
ble. Dans cette phrase, diffidentia conserve 
la forme verbale et régit la proposition 
infinitive, et futurum [esse), au lieu de 
futurOy est une tournure archaïque. Il est 
donc inutile de recourir à la correction 
futurot qui a été proposée par Dietsch 
(éd. de 4859) et adoptée par Wirz ; de 
même, il n'y a pas lieu d'écrire diffidentia 
factum îri, correction que Jordan indique 
dans sa note. 

Labor est donné par P et P' * ainsi que 

par plusieurs autres mss. *, je ne crois 

donc pas qu'il convienne d'accueillir ici la 

forme labos^ que donnent beaucoup d'édi- 

eurs. . 

f^olentibus esset, cf. 84, 3 et la note. 

6. Pudore magis quant malo, par le 
sentiment de l'honneur plutôt que par les 
châtiments. Tite-Live emploie de même 
malum, IV, 49, 43: c Auditls, Quin- 
tes, sicut servis malum minantcm mili- 
tibur. 9 



Aiebantyparsquod a pueritia,,., habuis- 
set, P Aiebant quod a pueritia..,, ha-- 
buisse; P' porte de même habuisse. Dietsch 
(éd. de 4859, cf. Comm, p. 92) pense que, 
dans les meilleurs mss., quod a pris la 
place de pars^ omis dans P et P* ; en con- 
séquence, il écrit aiebant; pars a pueri- 
tia.,,, habuisse. Cette correction a été 
adoptée par Jordan, Wirz et Constans. Je 
ne vois pas en quoi elle est préférable à 
celle des anciennes éditions que je re- 
produis avec P. Thomas. 

Consuetam doit se joindre dans l'expli- 
cation à habuisset. 

Nisi tamen, cf. 24 , 5 et la note : la 
seule chose certaine, c'est que.... 

Bes publica , P et P* rei publicse, 

CI. 4. JlostiSf accusatif pluriel, Intel" 
legitur étant pris impersonnellement. 

2. Divorsi redeuntes,,,, significabant ; 
l'expression simple serait : omnes ab 
omnibus partibus idem significabant; mais 
pour mieux marquer ce qu'il y a d'inquié- 
tant dans le rapport de ces éclaireurs, 
envoyés dans des directions opposées et 
annonçant tous la même nouvelle, Salluste 
détache d'abord divorsi redeuntes, puis 
omnes qu'il fait précéder de atque ^ qui a 
ici la valeur de et quidem, 

Instrueret, P, 4" leçon, instruet, 

Nullo ordine conmutato, sans changer 
un seul rang, c*est-à-dire sans rien changer 
dans l'ordonnance de son armée, consé- 
quence des dispositions qu'il avait prises 
{quadrato agmine) et qui lui permettaient 
de faire face à l'ennemi de tous les côtést 
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advorsum omnia paralus ibidem opperitur. [3] Ita Jugurtham 
spes frustrata^ qui copias in quattuor partis distribuerai, 
ratus ex omnibus aeque aliquos ab tergo hostibus venluros. 
[4] Intérim Sulla^ quem primum Iiostes adtigerant^ cohor- 
tatus suosy turmatim et quam maxume confertis equis ipse 
aliique Mauros invadunt; ceteri in loco manentes ab jaculis 
eminus emissis corpora tegere et, si qui in manus vénérant^ 
obtruncare. [5] Dum eo modo équités prœliantur, Bocchus 
cum peditibus, quos Yolux (ilius ejus adduxerat neque in 
priore pugna, in itinere morati, adfuerant, postremam Ro- 
manorum aciem invadunt. [6] Tum Marins apud primos âge- 
bat, quod ibi Jugurtha cum plurumis erat. Dein Numida, 
cognito Bocchi adventu, clam cum paucis ad pediles con- 
vortil; ibi Latine — nam apud Numantiam loqui didicerat — 
exclamât, noslros frustra pugnare, paulo ante Marium sua 
manu interfectum. Simul gladium sanguine oblitum osten- 
dere, quem îh pugna satis inpigre occiso pedite nostro 



3. Ratus ex omnibus xque aliquos..,, 
venturos^ persuadé que, parmi ces quatre 
corps d'armée (ex omnibus)^ il sVn trouve- 
rait toujours bien un [seque, également, 

ndistinctement, dans tous les cas), qui 
tomberait sur les derrières de Pennemi. 

4. Aliique est mis encore dans ce pas- 
sage pour ceteri^ reliqui ; Sylla charge les 
Maures à la tête de toute la cavalerie. 

Ceteri in loco manentes^ les autres se 
tenant à leur poste ; par ceteri^ il faut en- 
tendre le reste de Parmée, les troupes qui 
formaient les trois autres côtés du carré 
{quadrato agmine^ 100, 4)> — Pour l*in- 
telligence de cette description un peu con- 
fose, on doit remarquer que Faction s'en- 
gage snr trois points : d'abord, à l'aile 
droite, entre la cavalerie romaine, com- 
mandée par Sylla, et la cavalerie des 
Maures; puis simultanément à l'arrière- 
garde entre l'infanterie romaine et Bocchus, 
et à l'avant-garde entre Marius et Jugurtha. 
Ce dernier, abandonnant ensuite le poste 
qu'il avait choisi, va se joindre à Bucchus 
et réussit presque à enfoncer l'arrière-garde 
des Romains. Cest là que se porte l 'effort 
principal de la bataille jusqu'au moment 
où Sylla, attaquant les ennemis en flanc. 



dégage l'arrière-garde. Marius, après avoir 
repoussé l'attaque dirigée contre son avant- 
garde, ne survient guère que pour achever 
la déroute des Numides et des Maures. 

Si qui in manus vénérant (P, l^* leçon, 
venerat) s'oppose à eminus; in manus ve- 
nire équivaut à manum conserere, cf. 89, 2 

6. Prœliantur, P ^^ prœliarentur, 

Volux. P, <" leçon, volox. 

In priore pugna ^ cf. 97-99. 

Adfuerant a pour sujet qui^ que Fauteur 
n'a pas exprimé, le relatif se trouvant déjà 
dans la phrase à un autre cas comme com- 
plément de n^uorera// cf. Térence, Adel- 
pheSy I, 2, 4-6 : « Quid ille fecerit, quem 
neque pudet Quicquam, nec metuit quem- 
quam? » 

Invadunt ; sur ce verbe au pluriel, ayant 
•j^onr %Vi\el Bocchus cum peditibus^cî, 38, 4 
et la note. 

6. Agebat, P* erat. 

Numida. P, 4™ leçon, numidia. 

Ad pediteSy les fantassins de Bocchus 
ainsi que^l'explique Cortius. Il ne s'agit pas 
de l'infanterie romaine, comme le veutKritz 

Nostros. P P*, <" leçon, nostrum. 

Pedite nostroy singulier collectif pour 
le pluriel. 
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cruentaverat. [7] Quod ubi milites accepere, magis atrocitate 
rei quam fide nanti terrentur, simulque barbari animos 
toUere et in perculsos Romanos acrius incedere. [8] Jamque 
paulum a fuga aberant^ cum SuUa, profligatis eis, quos ad- 
vorsum ierat, rediens ab latere Mauris incurrit. [9] Bocchus 
stalim avortitur. At Jugurlha, dum sustentare suos et prope 
jam adeptam victoriam retinere cupit, circumventus ab equi- 
tibus^ dextra sinistra omnibus occisis, solus inter tela hos- 
tium vitabundus erumpit. [10] Atque intérim Marins, fugatis 
equitibus, adcurrit auxilio suis, quos pelli jam acceperat. 
[11] Denique hostes jam undique fusi. Tum spectaculum 
horribile in campis patentibus : sequi, fugere, occidi, capi; 
equi atque viri adflicti^ ac multis volneribus acceptis neque 
fugere posse neque quietem pati^ niti modo ac statim con- 
cidere; postremo omnia, qua visus erat, constrata telis^ 
armisy cadaveribus, et inter ea humus infecta sanguine. 

Cil. [1] Post ea loci consul haud dubie jam victor pervenit 
in oppidum Cirtam, quo initio profectus intenderat. [2] £o 
post diem quintum quam iterum barbari maie pugnaverant^ 
legati a Boccho veniunt, qui régis verbis ab Mario petivere, 
duos quam fîdissumos ad eum mitteret : velle de se et de 
populi Romani commodo cum eis disserere. [3] Ille statim 



7. Magis atrocitate.., terrentur, Magis 
équivaut ici à potiuSy et i*idée est celle-ci : 
les soldats considèrent bien moins le carac- 
tère de Jugurtha, qui leur apporte cette 
nouvelle et qui ne mérite aucune confiance, 
qu'ils ne sont frappés par ce qu'il y a 
d'épouvantable dans l'événement, pris en 
lui-même. 

8. Quos, P, -l" leçon, quod, 

9. Adaptant^ au sens passif ; cf. Catilina^ 
7, 3 : a adapta lihertate. » 

Circumventus ab equitibus^ enveloppé 
par la cavalerie romaine. 

Omnibus occisis^ tous ses compagnons 
ayant été tués par les Romains. Le rappro- 
chement avec solus montre clairement que 
omnibus ne peut s'entendre que des com- 
pagnons de Jugurtha. 

\\, Niti, suppléez ad surgendum, se 
soulever avec effort. 



Infecta, P infectus. 

eu. A.Postea loci, cf. 63, 6 et la note. 

3. Pugnaverant legati a Boccho.,, \ P 
pugnaverat legati Boccho, 

Ad eum mitteret, P, \^ leçon, adeum,,, 
erat, 

facile.,, suppléez devant cette proposi- 
sition dicentes regem, dont l'idée est con- 
tenue dam régis verbis,, . petivere. 

De se, se est la leçon de P^ et de quel- 
ques autresmss. ; P, comme la plupart des 
mss., porte suo, que l'on retrouve dans un 
grand nombre d'éditions, bien qu'il soit 
loin de fournir un sens satisfaisant. Il est 
évident, en effet, que Bocchus vaincu ne 
peut pas émettre la prétention de discuter 
avec les Romains de suo commodo. Quant 
à l'opinion de Kritz, qui veut que suo se 
rapporte à Marius, elle est tout à fait 
inadmissible. 
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L. SuUam et A. Manlium ire jubet; qui quamquam acciti 
ibant^ tamen placuit verba apud regem facere, uti ingenium 
aut avorsum flecterent aut cupidum pacis vehementius adcen- 
derent. [4] Itaque Sulla cujus facundiae, non aetati a Manlio 
concessum , pauca verba hujuscemodi locutus : [5] u Rex 
Boccbe, magna laetitia nobis est, cum te talein virum di mo- 
nuere, uti aliquando pacem quam bellum malles, neu te op- 
tumum cum pessumo omnium Jugurtha miscendo conma- 
culares, simul nobis demeres acerbam necessitudinem pariter 
te errantem atque illum sceleratissumum persequi. [6] Ad lioc 
populo Romano jam a principio imperi melius visum ami- 
cos quam servos quaerere, tutiusque rati volentibus quam 
coactis imperitare. [7] Tibi vero nulla opportunior nostra 
amicitia; primum, quia procul absumus, in quo offensas 
minumum, gratia par ac si prope adessemus; dein, quia 
parentis abunde habemus, amicorum neque nobis neque 



3. placuit j suppléez eis^ et non pas 
Mario , comme le veut Kritz. Il s*agit d'une 
Isolation que Sylla et Manlius prirent 
ensemble d'un comman accord, et non 
d'instructions que Marius leur aurait don- 
nées avant leur départ. 

Verha,,, facere^ prendre la parole, dès 
e début, sans attendre que Bocchus leur 
eût fait ses propositions. 

Vtij omis dans P et P', comme dans 
beaucoup d*autres mss. 

Pacis, P, 4"* leçon, pattcis, 

4. Cujus facundiaBj P tutus facuadia, 
jEtati, Sylla, né en 616 de Rome (138 

av. J«-C.), n'avait guère alors plus de 32 ans. 

5. Magna laetitia nobis (P* nobis laeti- 
tia) est, cum; dans cette phrase cum a une 
valeur explicative, et équivaut à peu près 
à quod. Cf. CicéroUj ad Fam. IX, '14 : 
« Gratulor tibi, cum tantnm vales apud 
Dolabellam. » 

Uti, P* ut. 

Aliquando^ cf. 63, 4 et la note. 

Pessumo, P pessime, 

Demeres, \ti i'* leçon de "P^ est dempsere, 
corrigé ensuite en demeres, Dietsch (éd. 
1859) a cru devoir accueillir dempsere 
malgré le témoignage des mss. les meil« 
leurs et les plus nombreux. 



Persequi, cet infinitif dépend, non pas 
de necessitudinem (il faudrait dans ce cas 
le gérondif), mais de toute l'expression 
demeres necessitudinem, qui équivaut à 
desineres nos cogère. 

6. Jam a principio imperi. Vadopte pour 
ce passage la conjecture de Selling, acceptée 
déjà par Dietsch et par Constans. Dans la 
plupart des mss., on trouve principio 
inopiy qui a été admis par Jordan. Le texte 
de P est mutilé dans cet endroit, la marge 
supérieure ayant été déchirée. On lit ce- 
pendant, vers le bord de la page, de la 
main du correcteur, inopi, Kritz supprime 
inopiy sans rien mettre à la place; Wirz 
fait de même. 

Kati, suppléez sunt^ le singulier collectif 
populo Romano ayant la valeur d'un pluriel. 
— Tout ce passage est encore mutilé dans 
P, oîi on lit seulement /m/..... coactis et 
l'extrémité inférieure de la première lettre 
de quam, 

7. Nostra amicitia, à l'ablatif; le sujet 
est nulla^ avec lequel il faut suppléer «rmi- 
citia au nominatif. Le texte de P est encore 
mutilé dans ce passage ; la dernière syllabe 
de amicitia manque, ainsi que les quatre 
premières lettres deprimum, 

Adessemus, P ade,., mus. 
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cuiquam omnium satis fuit. [8] Atque hoc utinam a prin- 
cipîo tibi placuisset; profecto ex populo Romano ad hoc 
tempus multo plura bona accepisses, quam mala perpessus 
es. [9] Et quoniam humanarum rerum fortuna pleraque 
régit, cui scilicet placuit et vim et gratiam nostram te 
experiri, nunc quando per illam Hcet, fcstina atque ut 
cœpisti perge. [10] Multa atque opportuna habes, quo facilius 
errata ofHciis superes* [H] Postremo hoc in pectus tuum 
demitte, numquam populum Romanum benificiîs victum 
esse; nam beilo quid valeat, tute scîs. » [12] Ad ea Bocchus 
placide et bénigne ; simul pauca pro deliclo suo verba facit : 
se non hostili animo, sed ob regnum tutandum arma cepisse : 
[i'd\ nam Numidiae parlem^ unde vi Jugurtham expulerit, 
jure belli suam faclam ; eam vastari a Mario pati nequivisse; 
prœlerea missis antea Romam legatis repulsum ab amicitia ; 
[14] ceterum vetera omiltere ac tum, si per Marium liceret, 
legalosad senatum missurum. |i5] Dein^ copia facla, animus 



Fuitj parfait d^liabitude; par Teinpltii 
(le ce parfait, comme par les mots neque 
cuiquam omnium^ la fin de la phrase prend 
la valeur d'une maxime générale. 

R. HoCf la résolution présente, celle (Tans 
aqnelle nous vous voyons maintenant. 

Quam malaperpessuses, La plupart des 
ross., parmi lesquels P', pol'tent quam 
mala peryestus esses ^ et ces mêmes mots, 
d'alM>rd omis dans P, ont été ajoutés en 
marge par le correcteur. Krit2, le premier, 
a compris que esses était inadmissible et 
sa correction a été acceptée par tous les 
éditeurs qui ont suivi. 

9. Et^ placé au début de la phrase, 
comme plus haut atque^ sert à lui donner 
plus de mouvement: et maintenant. Et est 
une correction due à Jordan et adoptée par 
tous les éditeurs les pins récents, au lieu de 
sed que l*on trouve dans la plupart des 
mss. et dans les anciennes éditions. 

Humanarum rerum.,, pleraque; cf. 44, 
\ et la note. 

Placuit, }& i'* leçon de P* est placuisse, 
que Ton retrouve dans un certain nombre 
de mss. et que Krit2 a introduit dans son 
texte. 



10. Multa atque opportuna ; la conjonc- 
tion, d*abord omise dans P'^ comme dans 
un certain nombre de mss.^ a été rétablie 
au-dessus de la ligne. 

i i . Demitte, P et P* dimitte, 

Benificiîs victum esse, cî, 9, 3 et la note. 

Nam correspond à une pensée intermé- 
diaire, qui n*est pa« exprimée : je ne parle 
que de la générosité du peuple romain, 

^8k ■ • • • 

Belle, la l '^ leçon de P semble avoir été 
bellum, 

12, Ob regnum tutandum^ ob est omis 
dans P; dans P*, il a été ajouté an-dessus 
de la ligne. Un des mss. de Leyde porte 
regnum tutantem, leçon qui a été admise 
par Dietsch (éd. de \ 859) . 

43. Unde vi Jugurtham expulerit^ cf. 
97, 2 ; Bocchus présente comme une (um- 
quéte la cession consentie par Jugurtha, en 
vue d'obtenir le concours des Manres contre 
Rome. 

Missis antea Romam legatis , cf. 80, 4. 

14. Ac tumy avec Wirz, je ne crois 
pas qu'il y ait lieu de s*écarter du texte 
des mss. pour accepter la conjecture de 
Jordan, aetutum 
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barbari ab amicis flexus^ quos Jugurtha, cognita legatione 
Sullœ et Manll, metuens id quod parabatur, donis conruperat. 
cm. [1] Marius interea exercitu in hibernacubs conposito, 
cum expeditis cohortibus et parte equitatus proficiscitur in 
loca sola obsessum turrim regiam, quo Jugurtha perfugas 
ornais praesidium inposuerat. [2] Tum rursus Bocchus, seu 
reputando quae sibi duobus prœliis vénérant^ seu admonitus 
ab aliis amicis^ quos inconruptos Jugurtha reliquerat^ ex 
omni copia necessariorum quinque delegit, quorum et (Ides 
cognita et ingénia validissuma eranl. [3] Eos ad Marium ac 
dcinde, si placeat, Romam legatos ire jubet : agundarum 
rerum et quocumque modo belli conponundi licentiam ipsis 
permittit. [4] lili mature ad hiberna Romanorum proficis- 
cuutur^ deinde in itinere a Gactulis lalronibus circumventi 
spoliatique, pavidi, sine décore, ad Sullam perfugiunt, quem 
consul in expeditionem proficiscens pro praelore reliquerat. 
[5] Eos ille non pro vanis hostibus^ uti meriti erant, sed 



cm. 4. In hibernaculis (P hibernalis). 
Par hibernacuta un entend des tentes faites 
de peanXy sous lesquelles les soldats pas> 
saient Thiver. Rien ne s'oppose à ce que 
ce mot soit pris ici dans son sens propre. 
Bien que Salluste ait dit (100,4) que Ma- 
rius allait prendre ses quartiers d'hiver 
dans les villes du littoral, on peut admet- 
tre que toutes les troupes n*ont pas été 
cantonnées dans ces villes et que les sol- 
dats, en partie du moins, ont passé l'hiver 
sous la tente. Il est donc inutile de sub- 
stituer hibernis à hibernaculis^ comme le 
ait Kritz. 

Obsessum^ P obsessim, 

Turrim regiam ; avec Wirz et Constans, 

e ne crois pas qu'il soit nécessaire de 

prendre Turrim regiam pour un nom 

propre de lieu, ainsi que le veut Jordan. 

Quo,.. inposuerat^ cf. 66, 2. 

Perfugas omnis. Il faut entendre par 
omnii^ non pas que tous les transfuges, 
qui étaient dans l'armée de Jugurtha, 
étaient réunis dans la place, mais que la 
garnison était formée exduÛTement de 
transfuges. 

2. Bocchus seu reputando. PP', ainsi 
que beaucoup d'autres mss. Bocchus féli- 



citer seu reputando. Féliciter est évidem- 
ment une glose, qui se sera glissée dans le 
texte; cf. Dietsch (éd. de 4 859, Comm, p 
4 34). Ailleurs, ce mot est remplacé par 
fiectitur, qui a été admis par Dietsch. 

Ex omni copia; Dietsch introduit avant 
ces mots igitur^ afin de mieux marquer la 
suite des idées. Cette addition n'est nul- 
lement justifiée. 

Quinque ^ ce mot manque dans P et P', 
ainsi que tout ce qui suit jusqu'à 4 42, 
3, pacem vellet, 

3. Si placeat, suppléez Mario; cf. 404, ?. 
Quocumque modo, c'est le seul passage 

où Salluste emploie quicumque comme un 
simple adjectif indéfini, dans le sens de 
quelconque. Cf. Tite-Live, XX V, 8, 4 4 : 
« quocumque noctis tempore. » L'emploi 
de quicumque en ce sens est à peu près 
étranger au latin classique. 

4. Sine décore, c'est-à-dire non eo cultu, 
qui legatos decebat, sans l'appareil qui 
convenait à leur rang, c'est-à-dire en fort 
mauvais état. 

Pro prsetore, cf. 36, 4 et la note. 

5. Panis équivaut à mendacibus et 
injidis. Cf. Hist, /r. I, 63 : « Mauriqne, 
vanum genus. » 



154 DE BELLO JUGURTHINO LIBER. 

adcurate ac liberaliter habuit ; qua re barbari et famam ava- 
ritiae Romanorum falsam et SuUam ob munificentiam in sese 
amicum rati. [6] Nam etiam tum largltio multis ignota erat; 
munificus nemo putabatur nisî pariter volens^ dona omnia 
in benignitate habebantur. [7] Igitur quaestori mandata Bocchî 
patefaciunt ; simul ab eo petunt uti fautor consultorque sibi 
adsit; copias, fidem^ magnitudinem régis sui et alia^ quae 
aut utilia aut benivolentiaeesse credebant^ oratione extollunt ; 
dein, Sulla omnia poUicito, docti, quo modo apud Marium, 
item apud senatum verba facerent, circiter dies quadraginta 
ibidem opperiuntur. 

CIV, [1] Marius ubi, infecto quo intenderatnegotio, Cirtam 
rediit et de adventu legatorum certior factus est^ iliosque et 
Suliam ab Utica venire jubet^ item L. Billienum praetorem, 
praeterea omnis undique senatorii ordinis, quibuscum man- 
data Bocchi cognoscit. [2] Legatis potestas Romam eundi fit 
ab consule ; interea indutiae postulabantur. £a SuUae et pie- 
risque placuere; pauci ferocius decernunt^ scilicet ignari 
rerum humanarum, qu% fluxae et mobiles semper in advorsa 
mutantur. [3] Ceterum Mauri^ impetratis omnibus, très Ro- 
mam profecti sunt cum Cn. Octavio Rusone, qui qua^stor 
siipendium in Africam portaverat ; duo ad regem redeunt* 



la sese dépend de numi/ieentiam, 

6. Jgnota est la leçon de presque tous 
les mss., à laquelle Cortius a substitué 
ignara que ne donne aucun manuscrit, et 
Dietsch ignorata, que Ton trouve dans cinq 
mss. seulement. Monius Marcellus, qui 
cite ce passage p. 23, donne ignota d'après 
Mercier, d*après Quicherat ignara, 

Munijicus volens..». équivaut kqui mu- 
ïùjicus putabatur idem pariter etiam puta» 
batur volenSf volens étant pris dans le sens 
de benevolens, 

Dona omnia..», habebantur. Tout pré- 
sent était regardé comme un témoignage 
d'affection, inter ea esse credebantur quœ 
ad benignitatem pertinent, 

7. Benivolentise^ au génitif objectif; ils 
vantent.... et les autres avantages, grâce 
auxqneb, pensaient-ils, Boocbus pouvait 



être un allié utile pour les Romains, ou 
qui semblaient être de nature à lui con- 
cilier leur bienveillance. 

CI Y. \. Quo^ adverbe*, cf. 74, 4 : quo- 
cumque intenderat, 

L. Billienum prsetorem, peut-être L. An- 
nius Billienus, oncle maternel de Catilina, 
Ce Billienus gouvernait alors, en qualité 
de préteur, la prorince romaine d'Afrique, 
Marius conservant seulement la direction 
de la guerre contre les Numides et les 
Maures. 

Senatorii ordinis. Sur la composition du 
conseil de guerre, cf. 29, 5 et la note. 

3. Qui qusestor,.,. Ces événements ap- 
partiennent à l'armée 649 de Rome (405), 
comme le prouve l'arrivée de ce nouveau 
magistrat, succédant à Sylla, questeur de 
l'année précédente. 
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Ex eis Bocchus cum cetera, tum maxume benignilatem et 
studium Sullae lubens accepit. [4] Romae legatis ejus, post- 
quam errasse regem et Jugurthae scelere lapsum deprecati 
sunt, atnicitiam et fœdus petentibus hoc modo respondetur: 
5] a Senatus et populus Romanus benifici et injurise memor 
esse solet. Ceterum Boccho^ quoniam paenitet, delicti gratiam 
facit; fœdus et amicitia dabuntur, cum meruerit. » 

CV. [1] Quis rébus cognitis Bocchus per litteras a Mario 
petiverat uti Sullam ad se mitteret^ cujus arbitratu de com- 
munibus negotiis consuleretur. [2] Is missus cum praesidio 
equitum atque peditum, item funditorum Balearium; prœ- 
terea iere sagittarii et cohors Pœligna cum velitaribus armis, 
itineris properandi causa^ neque bis secus atque aliis armis 
advorsus tela hostium, quod ea levia sunt, muniti. [3] Sed in 
itinere quinto denique die Volux, filius Bocchi, repente in 
campis patentibus cum mille non amplius equitibus sese os« 
tendit^ qui temere et effuse euntes Sullae aliisque omnibus 
et numerum ampliorem vero et bostilem metum efïiciebant. 
[4] Igitur se quisque expedire, arma atque tela temptare, in- 
tendere ; timor aliquantus, sed spes amplior^ quippe victori- 



4. Deprecati sunt équivaut ici pour ie 
sens à depreeandi causa dixerunt^ ce qui 
explique les deux infinitifs errasse et lap- 
sum {esse), 

5. Quoniam psenitet^ suppléez eum, 
Cum meruerit. D*après Ihne, out^, eité^ 

tome V, p. 4 62, il n'est pas vraisemblable 
que le sénat ait répondu aux ambassadeurs 
de Bocchus par une phrase d'une simpli- 
cité aussi enfantine. En admettant avec lui 
que Salluste ne nous a pas donné le texte 
exact de la réponse du sénat, je ne vois pas 
que cette phrase soit aussi ridicule et aussi 
vide de sens que le veut Ihne. Les derniers 
roots contiennent une invitation à livrer 
Jugurtha, invitation que le sénat ne pou- 
vait pas exprimer en termes plus explici- 
tes, mais dont il appartenait à Bocchus de 
deviner le sens. 

CV. 4. Quis^ Dietsch et Wirz écrivent 
ici quibus; je maintiens la forme qms avec 
Jordan, 



Arbitratu^ Bocchus demande que Sylla 
vienne traiter avec de pleins pouvoirs, sans 
avoir besoin d'en référer à Marius. 

2. Paligna^ peuplade italique, qui avait 
pour capitale Corfinium. 

Cum velitaribus armis. Il faut entendre 
que ces soldats, qui portaient habituelle- 
ment une armure complète, prennent poor 
la circonstance les armes de l'infanterie 
légère : un casque de cuir, un bouclier 
rond de trois pieds de diamètre, une épée 
à l'espaguole, c'est-à-dire courte et pointue, 
et des javelots légers. 

^eque, et d'ailleurs; sur ce sens de 
neque^ cf. 98, 4 et U note. 

3. Cum mille non amplius equitibus / 
cet ablatif dépend de la préposition cum^ 
non amplius n'ayant aucune influence sur 
la construction de la phrase. 

4. Intendere se construit comme temp- 
tare avec arma atque tela, et équivaut à hu' 
bere arma ad ineundum certamen parata. 



156 



DE BELLO JUGURTHINO LIBER. 



bus et advorsum eos, quos sœpe vîcerant. [5] Intérim équités 
exploratum praemissi rem^ uti erat, quietam nuntiant. 

CVI. [1] Volux adveniens quaestorem adpellat dicitque se 
a pâtre Boccho obviam illis simul et praesidium missum. 
Deinde eum et proxumum diem sine metu conjuncti eunt. 
[2] Post ubi castra locata et dieî vesper erat, repente Mau- 
rus incerto voltu, pavens ad SuUam adcurrit dicitque sibi ex 
speculatoribus cognitum Jugurtham haud procul abesse; 
simul^ uti noctu clam secum profugeret, rogat atque horta- 
tur. [3] Ille animo feroci negat se totiens fusum Numidam 
pertimescere ; vîrtuti suorum satis credere; etiamsi certa 
pestis adesset^ mansurum potius quam proditis, quos ducebat^ 
turpi fuga incertae ac forsitan post paulo interiturae vitœ 
parceret. [4] Ceterum ab eodem monitus uti noctu proficis- 
cerentur, consilium adprobat ac statim milites cenatos esse^ 
in castris ignis quam creberrumos fieri, dein prima vigilia 
silentio egredi jubet. [5] Jamque nocturno itinere fessis 
omnibus Sulla pariter cum ortu solis castra metabatur, cum 
équités Mauri nuntiant Jugurtham circiter duum milium 
intervallo ante eos consedisse. [6] Quod postquam auditum 



Et advorsum eos éqaÎTaut à cum advor- 
sum eos starentj et comme ils se trouvaient 
en face d'ennemis. 

CYI. i, Obviam illis, au-devant des 
Romains (pour leur faire honneur) : sur 
remploi de ille dans le style indirect, 
cf. 64 , 4 et la note. 

3. Credere est régi par dicit, dont l'idée 
est contenue dans negat, 

Quos ducebat; sur cet emploi de Vindi- 
catif dans le style indirect, cf. 63, 4 et la 
note. 

Incertte acfortisan; Jordan, probable- 
ment par suite d'une faute d'impression, 
incerta forsitan, 

4. Vti noctu pro^ciseerentur. On voit 
fecilement en quoi cette seconde proposi- 
tion difTère de la première; Volux enga- 
geait d'abord Sylla à séparer son sort de 
celui de ses soldats ; il lui conseille main- 
tenant de partir avec toute sa troupe. 

Ac statim milites cenatos esse, in 
castris..,, Jordan place la virgule après 



in castris. Avec P. Thomas, qui cependant 
écrit ignesquCtje la maintiens après castris ^ 
comme l'avaient fait Cortius et la plupart 
des éditeurs qui l'ont suivi. Cortius explique 
très bien pourquoi Salluste emploie ici 
cenatos esse au lieu de cenare : ce qui 
importe, ce n'est pas que les soldats pren- 
nent leur repas, mais qu'ils aient fini de 
souper, qu'ils soient dans l'état de gens 
qui ont soupe, c'est-à-dire dispos et prêts 
pour le départ. — Coustans détache statim 
milites cenatos esse^ qu'il place entre deux 
virgules. Il veut que Vinûmûf cenatos esse 
soit indépendant de jubet et donne a 
statim le sens de simul ac. Je croi; avec 
Riemann [art, cité) que cette explication 
ne peut être acceptée en aucune façon. 

Ignis quam creberrumos,,., pour trom- 
per l'ennemi, en lui faisant croire que les 
Romains n'avaient pas quitté leur campe- 
ment. 

5. Duum milium^ environ trois kilo- 
mètres. 
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est, tum vero ingens metus nostros invadit; credere se pro- 
ditos a Voluce et insidiis circumventos. Ac fuere qui dicerent 
manu vindicandum neque apud illum tantum scelus inultum 
relinquendum. 

CVII. [i] At SuUa, quamquam eadem existumabat^ tamen 
ab injuria Maurum prohibet; suos hortatur uti fortem ani- 
mum gérèrent : saepe antea paucis strenuis advorsum multi- 
tudinem bene pugnatum ; quanto sibi in prœlio minus peper- 
cissent, tanto tutiores fore, nec quemquam decere, qui 
manus armayerir, ab inermis pedibus auxilium petere, in 
maxumo metu nudum et cœcum corpus ad hostis vortere. 
[2] Dein Volucem, quoniam hostilia faceret, Jovem maxumum 
obtestatus, ut sceleris atque perfidise Bocchi testis adesset, 
ex castris abire jubet. [3] lUe lacrumans orare ne ea crederet; 
nihil dolo factum ac magis calliditate Jugurthae cui, videlicet 
spéculant! y iter suum cognitum esset; ceterum quoniam 
neque ingentem multitudinem haberet et spes opesque ejus 
ex pâtre suo penderent, credere illum nihil palam ausurum, 
cum ipse filius testis adesset; |5] qua re optumum factu 
videri per média ejus castra palam transire; sese, vel prae* 
missis vel ibidem relie tis Mauris^ solum cum Sulla iturum. 
[6] Ea res, uti in tali negotio, probata; ac statim profecti^ 
quia de inproviso acciderant, dubio atque haîsitante Jugurtha 
incolumes transeunt. [7] Deinde paucis diebus, quo ire inten- 
derant perventum est. 

CVIII. [IJ Ibi cum Boccho Numida quidam, Aspar no- 



6. Ac fuere qui^ et même il y en eut 
qui.»» ; sur cet emploi de ac dans le sens 
de et quidem, cf. 92, 4. 

CVII. i . HortatuTy présent historique, 
ce qui justifie Temploi de rimparf.iit dans 
la proposition subordonnée. 

Inermis; cf. 66, 3 et ia note. 

In maxumo metu^ au plus fort du dan- 
ger, ubi maxime metuendi locus est, 

Nudum et caecum,,, vortere équivaut à 
eam corporis partem qum nuda et cssca est, 
périphrase pour tergum vortere^ hostium 
impettti exponere. Cf. Xénophon, Cjrro^ 



pédlcj m, 46 : M(i>pbv Y«P "^^ xpaxeîv 
pouXo{j.évouç xà ru^Xà xoO (Td&piaToc xa\ 
àoicXa xa\ ét^stpa xaOta evotvxta Târceiv 
Tolc TCoXe{j.{oic çeiSyovTaç. 

3. Ac magis équivaut à sed potùtSj la 
conjonction copulative ayant ici la valeur 
d^une conjonction adversative; cf. •! , 2 et 
la note. Après ac magis^ il faut suppléer 
hocfieri, 

4. Haberet a pour sujet Jugurtha, au* 
quel se rapportent également <yW et iV/um. 

6. Vti in tali negotioy vu la situation 
où Ton te trouvait* 
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mine, multum et familiariter agebat, praemissus ah Jugurtha^ 
postquam Sullam accitum audierat, orator et subdole specu- 
latum Bocchi consilia; prœterea Dabar^ Massugradse filius, 
ex gente Masinissae, ceterum materno génère inpar — nam 
pater ejus ex concubina ortus erat — Mauro ob ingeni 
multa bona carus acceptusque. [2] Quein Bocchus, fidum esse 
Romanis multis ante tempestatibus expertus, ilico ad Sullam 
nuntiatum mittit paratum sese facere quse populus Romanus 
vellet; conloquio diem, locum^ tempus ipse delegeret; con- 
sulta sese omnia cum illo intégra habere; neu Jugurthœ 
legatum pertimesceret, quo [remoto] res communis licentius 
gereretur; nam ab insidiis ejus aliter caveri nequivisse. 
[3] Sed ego conperior Bocchum magis Punica fide quam ob 
ea^ quae praedicabat, simul Romanum et Numîdam spe pacis 
adtinuisse multumque cum animo suo volvere solitum, Ju- 
gurtham Romanis an illi Sullam traderet; lubidinem advor- 
sum noS; metum pro nobis suasisse. 



CVni. 4. Multum et /amiliariter agC" 
batf vivait dans un eommerce assidu et 
intime. 

Orator, au sens propre, celui qui porte 
la parole au nom d^une <iéputation, le chef 
d^une ambassade; de là, dans unsenspius 
général, un envoyé quelconque. Orator se 
rattache à prxmissus^ comme le supin 
speculatum. 

Massugradœ, Il est vraisemblable que 
ce Massugrade était un des fils naturels 
de Masinissa. Il est permis de supposer 
qu'il était passé en Maurétanie pour des 
motifs analogues à ceux qui avaient poussé 
Massiva (35, 4) à chercher un refuge à 
Rome. 

2. Consulta,,, intégra habere. Allusion 
au ch. -102. Bocchus déclare qu'il est 
toujours dans les mêmes dispositions 
d'esprit, et qu'il ne retire rien des pro- 
positions qu'il a faites à Sylla, lors de sa 
première ambassade. 

Legatum pertimesceret, quo remoto.,. 
On lit dans la plupart des mss. legatum 
pertimesceret quo res communis,,, i le texte, 
qui est tout à fait inexplicable, a été tran- 
terit littéralement par Jordan, qui se con- 



tente d'indiquer une lacune entre perti' 
mesceret et quo. Dietsch fait de même. Un 
manuscrit porte illum accitum quo; un 
autre, quo, et, en marge, présente. On a 
essayé de corriger ce passage de diverses 
manières. Gronovius proposait de changer 
quo en quin^ ce qui est loin de donner un 
sens satisfaisant. Wint écrit ^uo admisso 
P. Thomas, quo ad colloquium adhibito, 
fore uti postea res communis. Il m'a semblé 
que la conjecture de Rritz, qui est d'avis 
d'introduire dans le texte remoto, était 
encore celle qui s'accordait le mieux avee 
la suite des idées. 

Nam... explique pourquoi il est néces- 
saire d'avoir deux conférences, on plutôt 
deux séries de conférences : Pune en pré- 
sence de l'ambassadeur numide pour ne 
pas éveiller ses soupçons; l'autre à son 
insu, afin de pouvoir débattre librement 
les intérêts communs des Romains et des 
Maures. 

3. Comperior ,• c(, 46, 4, 

Adtinuisse, avoir tenu en suspens ; cl 
Hist, fr, I, 54, 46 : « neu prolatandis 
seditionibus, iaquies ipse, nos in soUici* 
tudine attineas. » 
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CIX. [1] Igitur SuUa respondit pauca coram Aspare locu- 
turum; cetera occulte, aut nullo aut quam paucîssumis prae- 
sentibus; simul edocet, quae sibi responderentur. [2] Post- 
quam sicuti voluerat congressi, dicit se missum a consule 
venisse quaesitum ab eo, pacem an bellum agitaturus foret. 
[3] Tum rex, uti praeceptum fuerat, post diem decumum 
redire jubet, ac nihil etiam tum decrevisse, sed illo die re- 
sponsurum. Deinde ambo in sua castra digressi sunt. [4] Sed 
ubi plerumque noctis processit, Sulla a Boccho occulte accer- 
situr; ab utroque tantum modo fidi interprètes adhibentur, 
praeterea Dabar internuntius , sancius vir et ex sententia 
ambobus. Ac statim sic rex incipit : 

ex. [i] Numquam ego ratus sum fore uti rex maxum.us 
in bac terra et omnium, quos novi, privato homini gratiam 
deberem. [2] Et mehercule, Sulla, ante te cognitum, multis 
orantibus, aliis ultro egomet opem tuli, nuUius indigui. 
[3] Id inminutum, quod ceteri dolere soient, ego laetor; 
fuerit mihi eguisse aliquando pretium tuae amicitise, qua 
apud animum meum nihil carius habeo. [^] Id adeo experiri 
licet; arma, viros, pecuniam, postremo quicquid animo 



CIX. 4, Pauca coram Aspare,,, cetera 
occulte, Sylla dans sa réponse se conforme 
aux avis de Bocchus, qui ont été exposés 
au chapitre précédent. Arec locuturum, 
il faut remarquer Tellipse de se, sujet de 
1h proposition infinitive ; cf. 64, 6, et 76, 4 . 

3. Ac nihil etiam tum decrevisse^. Il faut 
suppléer un verbe déclaratif dicit, dont 
ridée est contenue dans jubet, 

4. Sanctus vir.,. Les éditions antérieures 
à Cortius donnaient sanctus vir ex sen^ 
tentia jurât ambobus; presque tous les mss. , 
en effet, intercalent jurât après vir ou 
après sententia, Cortius le premier a com- 
pris ({ne jurât était un redoublement vi- 
cieux de vir et, et que tout l'embarras 
provenait de cette erreur des copistes. 

Ex sententia ambobus f également agréa- 
ble aux deux interlocuteurs, à Sylla et à 
Bocchus; cf. 38, 4. 

LX. I. Privato homini. Appliquée à 
Sylla, qui est investi d'une fonction pu- 
blique, l'expression serait impropre dans 



la bouche d'un Romain ; elle est exacte 
dans la bouche d'un barbare, qui ne con- 
naît que les monarchies despotiques, dans 
lesquelles, en dehors du roi, il n'y a que 
des sujets, tous confondus dans une ser^ 
vitude commune. 

3. Id inminutum,,, ego Isetor; après 
inminutu»n, il faut suppléer esse. Ce pri- 
vilège (à savoir que Bocchus jusqu'alors 
n'avait eu besoin de personne ni d'aucun 
secours étranger) a reçu une atteinte... je 
m'en réjouis. 

Fuerit.,, habeo, construisez : eguisse 
aliquando (suppléez tut) fuerit mihi prc' 
tium tuae amicitige, qua,„ et entendez : 
Votre amitié, que je considère comme le 
bien le plus précieux, ne saurait être 
achetée trop chèrement auprix de quelques 
revers qui m*ont mis un jour dans la 
nécessité d'avoir recours à vous. — Cette 
interprétation, qui est conforme à celle 
de Madvig, Adversaria eritica, II, 294 , 
me paraît la plus satisfiiisante. Kritx, suivi 
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lubet^ sume^ utere et, quoad vives^ numquam tibi reddîtam 
gratiam pulaveris; semper apud me intégra erit; denique 
nihil, me sciente^ frustra voles. [5] Nam, ut ego aestumo^ 
regem armis quam munificentia vinci minus flagitiosum est. 
[6j Ceterum de re publica vostra^ cujus curator hue missus 
es^ paucis accipe. Bellum ego populo Romano neque feci 
neque factum umquam volui^ at finis meos advorsum ar- 
matos armis tutatus sum. [7] Id omitto, quando vobis ita 
placet; gerite, quod voltis, cum Jugurtha bellum. |8| Ego 
(lumen Muluccham, quod inter me et Micipsam fuit^ non 
egrediar^ neque id intrare Jugurtham sinam. Prœterea si 
quid meque vobisque dignum petiveris , haud repulsus 
abibis. 

CXI. [1] Ad ea SuUa pro se breviter et modice, de pace et 
de communibus rébus multis disseruit. Denique régi patefe- 
cit^ quod polliceatur, senatum et populum Bomanum, quo- 
niam armis amplius valuissent, non in gratiam habituros ; 
faciundum aliquid^ quod illorum magis quam sua rettulisse 
videretur ; id adeo in promptu esse, quoniam copiam Jugur- 
thse haberet ; quem si Romanis tradidisset, fore ut illi plu- 



par Dietsch et par Constans, retranche 
pretium, qui manque rn effet dans plusieurs 
mss., mais que donne le f^aticanus, 

4. Utere f suppléer, eis; cf. 54, 4. 

Redditam gratiam, L^expression ordi* 
naire est gratiamrejerre; cf. Tacite, Ifis' 
toireSf II, 48 : « ne hanc çuidem sibi gra- 
tiam redderet, » 

Numquam.,, pulaveris ^ au parfait du 
subjonctif, avec la valeur de Timpératif. 
Cf. 85, 47. 

6. Finis meos, cf. 402,4 2 et 13. Au lieu 
de at Jinis^ le Vaticamis porte adfinis, 
leçon qui semblait préférable à Linker. Il 
y aurait alors une allusion à Jugurtha, 
gendre de Bocchus. Mais avec at finis le 
sens est plus satisfaisant; Bocchus s^excuse 
en disant qu'il s^est borné à défendre ce 
qui lui appartenait. 

7. Id, c*est-à-dire tutari meos fines, 
Quando équivaut ici à peu près à quo'» 

niam. Cf. Tacite, Annales^ I, 44 : « Mec 



CâBsar arcebat, quando, nnllo ipsius jussu, 
pênes eosdem ssvitia facti et învidia erat.» 

7. Egrediar, intrare. Grammaticalement 
ces verbes se construisent avec Jlumen 
Muluccham ; logiquement, avec Tidée de 
frontière, de limite, qui est contenue dans 
la phrase. 

CXI. 4. Pro se y sur ce qui le touchait 
personnellement. 

Modice, avec modestie. 

Pate/ecit,quod potliceatur, cf. Catilina^ 
41, 5 : « legatis pispcepitut studium con- 
jurationis vehemenier simulent. » 

Non in gratiam habituros, c'est-à-dire 
non ita accepturos ut ad gratiam compa- 
randam id valere putent. En se bornant à 
exécuter les promesses qu'il vient de faire, 
Bocchus ne se créera aucun titre à la re- 
connaissance des Romains. 

Faciundum, suppléez Boccho, qui est le 
sujet logique de la phrase et auquel se 
rapporte sua. 
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rumum deberetur; amicitiain, fœdus, Numidiae partem, 
quam nunc peteret, tune ullro advenluram. [2] Rex primo 
negltare, cognalionem, adfinitatem, praeterea fœdus inler- 
venisse ; ad hoc meUiere ne fluxa fide usus popularium 
animos avorteret, quis et Jugurtha carus et Romani; invisi 
erant. [3] Denique saepius fatigatus lenitur et ex voluntale 
Sullae omnia se facluruin promitlif. [4] Ceterum ad simulan- 
dam pacem, cujiis Numida, defessus bello, avidissumus erat^ 
quœ utilia visa constituant, Ita conposito dolo digrediuntur. 
CXII. [1] At rex poslero die Asparem, Jugurthae legatum, 
adpellaty dicitque sibi per Dabarem ex Sulla cognitum, posse 
condicionibus bellum poni; quam ob rem régis su i senten- 
tiam exquireret. [2] llle laetus in castra Jugurthae proficisci- 
tur; deinde, ab illo cuncta edoctus, properato itinere post 
diem octavum redit ad Bocchum et ei nuntiat Jugurtham 
cupere omnia, quae imperarentur, facere, sed Mario parum 
confidere; saepe antea cum imperatoribus Romanis pacem 
conventam frustra fuisse. [3] Ceterum Bocchus, si ambobus 
consultum et ratam pacem vellet, daret operam ut una ab 
omnibus quasi de pace in conloquium veniretur ibique sibi 
SuUam traderet; cum talem virum in potestatein habuisset^ 



2. Negitare, Ici le fréquentatif consene 
son sens propre. Tout d'ubord Bocelius 
essuya de refuser^ alléguant ; les infinitifs 
qui suivent, s(»nt régis par dicens^ dont 
ridée est renfermée dans negitare, 

Adfinitatem^ cf. 80, 6. Quant à cogna- 
lionem ^ il semble bien que ce mot ne soit 
qu*ane amplification oratoire , à moins 
pourtant qu'il n'indique simplement une 
communauté d'origine, Jugurtha et Bocelius 
étant l'un et l'autre de race africaine. 

Fluxa Jide^ d'insconstance. 

3. Fatigatus^ cf. 4 < , 4 et la note. 

4. Ad simulandam pacem^ pour faire 
croire à Jugurtha qu'il serait possible de 
faire la paix entre lui et les Romains. 

CXII. 4. Condicionibus, ]>ar une con- 
Tention dont les deux parties seront appe~ 
lées à discuter les conditions ; l'expression 
qui s'opposerait à condicionibus serait ar» 
biirio victoris, 

SALLUSTE. JUG. 



Bellum poni , cf. 20 , 6 l'expression 
bellum sumere. De même Hist.fr. I, 40 : 
c Oum metus a Tarquinio et bellum grave 
cum Ëtruna positum est ; v et Tacite, HiS" 
toireSf II, 52 : « posito ubique bello. » 

2. Conventam^ participe passé à sens 
actif, conventam équivaut à quœ convenis» 
set. Cf. Sisenna, fr. 43 : a Servolum con- 
ventum in populum produxit armatum. » 

3. Pacem vellet; c'est avec ces mots 
que nous retrouvons, après une longue 
lacune, le texte de P et de P'. 

In potestatem kabuisset. Le texte de P 
et de P^ est potestatem ; potestate ne se 
trouve que dans quelques manuscrits d'or- 
dre inférieur. Riemann {Art. cité) est 
d'avis qu'il n'y a pas lieu de se préoccu- 
per ici du témoignage des manuscrits. 
Nous sommes en présence d'une locution 
évidemment vicieuse et qui ne peut avoir 
été introduite dans le texte que par une 
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tum fore utl jussu senatus aut populi fœdus fieret, neque 
hominem nobilem, non sua ignavia sed ob rem publicam 
in hostium potestate relictum iri. 

CXIII. [1] Hœc Maurus secum ipse diu volvens tandem pro- 
misit : ceterum dolo an vere cunctatus^ pariim conperimus ; 
sed plerumque regiae voluntates^ ut véhémentes^ sic mobiles, 
saepe ipsae sibi advorsae. [i] Postea tempore et loco constituto 
in conloquium uti de pace veniretur^ Bocchus Siillam modo^ 
modo Jugurthae legatum adpellare, bénigne habere^ idem 
ambobus polliceri; illi pariter laeti ac spei bonae pleni esse. 
[3] Sed nocte ea, quae proxuma fuit ante diem conloquio 
decretum^ Maurus^ adhibitis amicis ac statim, inmutata vo- 
luntate, remotis, dicitur secum ipse multum agitavisse, voltu 



faate de copiste ; or, rien n'est plus fré- 
quent que Taddition ou la suppression 
fautive d*un m final. Aussi, malgré les 
manuscrits et le témoignage d*AuIu-Gelle, 
I> "7 1 ^^) 9**' ^^'^ comme étant de Cicéron 
[dftimp. Cn. Pompei^ 12, 33) ^expre8^ion 
in potes tatem fuisse ^ Rieroann pense qu'il 
conTient d'écrire ici in potestate, comme 
il écrit lui-même (Tite-Live, XXIV, 4, 43) 
portas in potestate Locrensium esset, 
au lieu de : potestatenty qui est la leçon de 
presque toutes les éditions. Je crois, au 
contraire, que, au moins dans ce passage 
de Salluste, l'accusatif doit être maintenu. 
Cette audace de construction s'explique 
par la rapidité du style, qui exprime à la 
fois et réunit en une seule deux actions 
successives : la phrase complète serait in 
potestatem aceepisset et in ea haberet. 
Cf. la note de Rritz sur ce passage et 
Badstûbner, oui», cité, p. 49. 

jiut populi' est le texte de P et de P' ; 
plusieurs manuscrits inférieurs ajoutent 
romani, Dietsch (éd. de 4859) tient pour 
suspects les deux mots senatus aut, 

Neque hominem,,, relictum iri (P, 4" 
leçon, ire). Phrase elliptique pour : neque 
hominem nobilem relictum iri in hostium 
potestate y quippe qui in eam non sua igna- 
via, sed ob rem publicam (pour le serrice 
de l'Etat) incidisset, 

CXIII. 4. Dolo an père eunctatus; 
après ces mots, il faut suppléer idfecerit. 
Cette hésitation était-elle feinte ou sincère, 



nous n'en savons rien ; mais ce qu*il y a de 
certain^ c'est que la plupart du temps... 
Par cette tournure l'auteur laisse entendre 
qu'il est porté à croire que Bocchus a réeU 
lement hésité quelque temps entre Jugur- 
tha et les Romains. 

2. In conloquium,,,, par là Bocchus sem« 
ble accepter la proposition fuite par Jugurtlia. 

Idem, d'abord omis dans P, ajouté en- 
suite au-dessus de la ligne de la main du 
correcteur. 

Polliceri. PP* pollicere, 

Spei bonse pleni, P, 4** leçon, j/t^/ plene^ 
puis plene a été corrigé en pleni et bonse 
a été ajouté au-dessus de la ligne. 

3. Ante diem; c'est ici que s'arrête le 
texte de P; la reliure a fait disparaître 
la fin du ch. 4 43 et le ch. 4 44, écrits sur 
le verso de la feuille 46« et dernière. 

Remotis j dicitur, P', comme la plupart 
des manuscrits, intercale entre ces denx 
mots eeteris, Cortius a vu le premier que 
ceteris n'avait pas de sens et il l'a supprimé. 

F'oltux dans P*, eomme dans plusieurs 
autres manuscrits, corporis a été intercalé 
entre voltu et pariter; dans d'autres on 
lit vultu colore motu corporis; Servius, 
qui cite ce passage de mémoire (Virgile, 
Enéide, yilj 264) écrit vultu et oculispa" 
riter atque animo variis, Dietsch (éd. de 
4859) supprime voltu et écrit cor pore pa^ 
riter atque animo varius, La leçon de 
Jordan, acceptée par tous les éditeurs qui 
ont suivi, me parait préférable. 
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et oculîs parîter alque animo varîus; quae scilicet, tacente 
îpso, occulta pectoris patefecisse. [4] Tamen postremo Sulla 
accersl jubet et ex illlus sententia Numidae insidias tendit. 
[S] Deînde, ubi dies advenit et ei nuatiatum est Jugurtham 
haud procul abesse, eum paucis amicis et quaestore nostro 
quasi obvius honoris causa procedit in tumulum facillumum 
visu insidiantibus. [6] Eodem Numida cum plerisque neces- 
sariis suis inermis, uti dictum erat, adcedit, ac statîm signo 
dato undique simul ex insidiis invaditur. Ceteri obtruncati ; 
Jugurtha SuUae vinctus traditur et ab eo ad Marium deductus 
est, . 

CXIV. [1] Per idem tempus advorsum Gallos ab ducibus 
nostris Q. Caepione et Cn. Manlio maie pugnatum : [2] quo 
metu Italia omnis contremuit. Illimque usque ad nostram 



QiUB scilicet.., patefecisse ^ et naturelle- 
ment toutes ces agitalioas trahissaient 
même dans son silence, les secrets de son 
âme. Quse équivaut à et ea omnia, désignant 
non seulement le trouble qui se peignait sur 
le visage de Boccbus, mais aussi ce fait 
qu'il avait brusquement convoqué, puis 
congédié ses conseillers. L'infinitif pâte- 
Jecisse est régi par dicituPt qui est ex- 
primé dans la proposition principale et 
qu'il faut suppléer ici, mais en le prenant 
au sens impersonnel. — Ces mots sont te- 
nus pour suspects par Dietsch et par 
Wirz, et il faut avouer que leur opinion 
est plausible. Le texte des manuscrits est 
très incertain : P^ porte, avec quelques 
autres manuscrits, scilicet ita tacente et 
et omet quse. Quant à la fin de la phrase, 
elle est défigurée dans presque tous les 
manuscrits, sans en excepter P*, qui donne 
occultare (au-dessus de la ligne bat) et oris 
(au-dessus de la ligne immutationem) pa- 
tefecisseni. 

4. Accersi.'P^ accersiri. 

5. Nostro. P*, 1™ leçon, nostris, 

6. Inermis, Salluste employant indiffé- 
remment les deux formes inermus et iner- 
misy il serait permis d'hésiter ici entre l'ab- 
latif pluriel et le nominatif singulier; je 
pense cependant, avec P. Thomas, qu'il 
vaut mieux pour le sens général de la 
phrase prendre inermis pour un nominatif» 
se rapportant à Jugurtha* 



Jugurtha Sullae vinctus (P*, <'^ leçon, 
victtis) traditur. Jugurtha fut livj-é aux 
Romains dans le courant de l'année 649 de 
Borne (405 av. J.-C). La guerre avait 
duré près de sept ans sous les commande- 
ments successifs de Calpurnins Bpstia (043), 
Sp. Alhinus (644), Métdlus (G45, 646 et 
commencement de 647). et Marius (fin de 
647, 648 et 649). 

CXIV. 4. Q, Cœpione : P* Quin (delà 
main du correcteur /o), cepione, 

Cn. Manlio. P* men (de la main du cor- 
recteur gnio) Manlium . — Le 6 octobre 649, 
le proconsul Q. Servilius Caepio et le con- 
sul Cn. Manlius Maximus furent défaits à 
Arausio (Orange) par les Cimbres, que Sal- 
luste désigne sous le nom de Galles^ bien 
qu'en réalité ils fussent d'origine germani- 
que. Cet événement est postérieur à la tra- 
hison de Bocchus, mais il ne faut pas ou- 
blier que Marius resta en Afrique jusqu'à 
la fin de 649. Il annexa au royaume de 
Bocchus la Numidie occidentale, vraisem- 
blablement depuis le fleuve Muluccha jus- 
qu'à la ville maritime de Saldse (Bougie) ; 
c'est la contrée qui porta plus tard le nom 
de Maurétanie Césarienne. Ile reste de la 
Numidie fut donné à Gauda (cf. 65, \ et la 
note) . Quant à la province romaine d'Afri- 
que, il semble qu'elle n'ait été augmentée 
que du territoire de Leptis magna, cf. 77. 

2. Illimque usque. P^ avec la plupart 
des manuscrits illique et inde usque) un 
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